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Nouvelles donnes dans le conflit du Liban 


Retour 
en force 
de l'OLP 

P 

fl rm 


fl rindpale affidé 
de Damas au Liban, la mflfeo 
chiite Amal vient de subir un 
grave revers avec la chute au 
moins temporaire du village de 
Magtfouché, au sud-est de Salda, 
conquis lundi 24 novembre par 
les combattants palestiniens. 
Des combattants unis, toutes 
tendances confondues, sous la 
houlette d'un tfief mStaire fidèle 
au leader de l'OLP, M. Yasser 
Arafat. 

Cette sortie des Palestiniens 
de leurs camps fait renaître des 
vieux souvenirs que toute la 
classe politique libanaise vou- 
drait oublier. Mais, derrière leur 
victoire, c'est une défaite de 
Damas qui se profite, et les com- 
mentaires qu'allé susc ite sont è 
interpréter à la lumière desrete- 
tfons qu'entretiennent tes divers 
partis libanais avec la Syrie. Le 
camp chrétien, théoriquement 
neutre, cache à peine sa sympa- 
thie aux Palestiniens, et M. Yas- 
ser Arafat a eu droit récemment 
à une longue faitervtew à la télé- J 
vision des milices chrétiennes 
consacrée principalement à un 
violent réquisitoire contre 
Damas. 

Si tous les leaders musulmans 
condamnent cette sortie palesti- 
nienne. répétant èl'envi que < la 
route de Jérusalem ne passe pas 
par le Liban sud ». H n'en resta 
pas moins que certains ne sont 
pas mécontents de voir la ndice 
chiite de M. Nabfli Barri affable. * 

Cdatte victoire 

palestinienne, essentiellement 
ceOe de M. Yasser Arafat; dont 
le retour des combattants dans 
les camps du Liban était sensfcte 
depuis un an, ne va pas manquer 
en effet do poser de nouveaux 
problèmes i Damas. 

Cela à un moment où le chef 
de l'OLP est en train d'avancer 
discrètement mais sérieusement 
sur la voie d'un retour è l'unité 
palestinienne. Après avoir signé 
un accord avec le Front démo- 
cratique de M. Nayef Hawatmeh, 
te PC palestinien, le Fatah, noyau 
centrai da TOLP. négocie actuel- 
lement avec te Front populaire 
de M. Georges Habache, princi- 
pale composante du Front de 
salut natio na l pal e stin ien, coali- 
tion basée è Damas et hostfle è 
M. Yasser Arafat. Lee conversa- 
tions qui ont eu Eau la semaine 
dernière A Prague, pu» à Mos- 
cou. entre M. Georges Habache 
et M. Abou Jfind. bras droit de 
M. Yasser Arafat, pourraient 
déboucher sur une réunion inter- 
palestinienne élargie, prélude è 
la tenue d'un ConsaB nation al 
palestinien. 

Voulue avec de plus en plus 
d'insistance per Moscou, la réo- 
mficatian dés composantes de 
rOLP ne pourrait que souligner 
r échec de Damas è susciter une 
solution de rechange è M. Yasser 
Arafat et donc à contrôler la 
carte pales tin ie nne . 


Cn attendant: 
sans être revenu A la situation 
d'avant 1982. r équation palesti- 
nienne se pose do nouveau avec 
acuité au Liban, et on voit mal 
comment les parties en conflit 
pourraient faire r économie da la 
redéfinition d'une présence que 
nul n'a pu réduire. 

Mais une présence pour quoi 
faire ? AKé du Hesboüah au sud 
du Liban, M. Yasser Arafat peut 
espérer marquer quel ques p oint» 
dans sa lutta contre Israël, mais 
l'essentiel reste sûrement pour 
fui de mo ntrer que, envers et 
contre tous, le problème palesti- 
nien ne peut être résolu sans 
l'OLP. 

(lire nos informations page 40.) 


La France va rapatrier 
la phipart de ses « casques bleus » 

La France va retirer du Liban près de deux tiers de ses 
« casques bleus », a-t-on appris le lundi 24 novembre à 
l’ONU. Af. Raimond, ministre des affaires étrangères , a 
déclaré à ce sujet :« La France reste fermement engagée au 
sein de la FINUL (...). Mais les résolutions du Conseil de 
sécurité sur un déploiement de cette force jusqu’aux fron- 
tières internationales du Liban ne peuvent se matérialiser. 
Le secrétaire général de l’ONU est donc amené à prendre 
des dispositions pour que la mission limitée de la FINUL 
se déroule data les meilleures conditions possibles. » 


Un entretien avec le ministre de l’enseignement supérieur 

M. Deraqnet : « Un bachelier ne rencontrera 
aucun barrage pour entrer à Mersité » 


M. Alain Devaquet explique dans 
l’entretien qu’il a accordé au Monde les 
principes et les dispositions essentielles de 
sa loi sur la réforme des universités, qui 
sera discutée à l’Assemblée nationale à 
partir de jeudi 27 novembre. Il s’efforce 
également de répondre aux inquiétudes des 
étudiants, dont le mouvement de protesta- 
tions prend de l’ampleur et s’étend aux 
lycéens à Paris et en province. 


NEW YORK 
(Nations unies) 
de notre correspondant 

Attendue depuis plusieurs 
mois, la décision deviendra offi- 
cielle mercredi 26 novembre, 
amis une réunion du Conseil de 
sécurité : le contingent français de 
la FINUL, actuellement fort de 
1 380 hommes, sera réduit & 
520 soldats •chargés de l'entre- 
tien de véhicules et de tâches de 
défense au quartier général de 
Nakoura ». Confirmée de sources 
proches du secrétariat général de 


rONU, cette réduction concer- 
nera d'abord le bataillon stationné 
A Nakoura, où environ 480 Fran- 
çais seront remplacés par des élé- 
ments finlandais et ghanéens. A 
Jouaya, en zone d’opération, les 
334 «casques bleus» français 
seront remplacés par 420 Suédois. 
Les départs des Français seront 
échelonnés, mais » relativement 
rapides, au fur et à mesure que 
l’on fermera les trente-trois posi- 
tions désignées comme inutiles », 
affirme-t-on à l’ONU. 

CHARLES LESCAUT. 

(Lire la suite page 7.) 
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Le ministre des universités affirme 
qu ’un bachelier ne rencontrera aucun bar- 
rage pour entrer à l’Université et que les 
droits d’inscription ne pourront être aug- 
mentés que dans une fourchette de 1 à 2. Il 
précise enfin son intention de s’opposer à 
deux amendements présentés par la com- 
mission des affaires culturelles à l’Assem- 
blée nationale et remettant en cause ces 
deux principes. (Lire page 10.) 
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Blocages économiques et faible croissance 

Les ratés dn socialisme à la hongroise 


Le mal des prl 

par ANDRÉ FONTAINE 


La récente réunion dn comité 
central du Parti communiste 
hongrois a reflété le malaise né 
de deux armées de résultats éco- 
nomiques décevants et de la 
nécessité d’envisager un jour 
r«après-Xadar ». 

BUDAPEST 

da notre envoyée spéciale 

Le « modèle hongrois • 
s’essoufte, écartel é entre les lois 
dn marché et la planification cen- 
tralisée, les blocages internes et 
les impératifs internationaux. 
Certes, 3 fait toujours vibrer les 
pays socialistes. Les Soviétiques 
ne cachent pas qu’ils ont large- 
ment puisé dans ce laboratoire 
d'idées pour s'aventurer, à pas 
menus, vers des réformes allant 
de la libéralisation du commerce 
extérieur à une plus large autono- 
mie des entreprises en passant par 


Hn traduction dune faible dose de 
privé dans l’économie planifiée. 
Et, en Europe de l’Est, nombreux 
sont ceux qui révent des rues 
vivantes e|. des magasins bien 
approvisionnés de Budapest. Dans 
la capitale hongroise, 3 n'est pour- 
tant question que de « méconten- 
tement », d*« inquiétude ». voire 
de « crise». 

Après tes revers de 1985 et une 
baisse de 1 % du produit national 
brut, cette année se présente sous 
des auspices peu brillants. La 
croissance pourrait ne pas dépas- 
ser 1,5 %. De mauvaises récoltes 
dues à la sécheresse et la chute 
des cours des produits énergéti- 
ques auront représenté un man- 
que à gagner estimé à quelque 
500 müUoiES de dollars. La faible 
hausse en volume des exportations 
vers l'Ouest (1,7 %), alors que tes 
importations progressaient de 
9 %, a creusé te déficit commer- 


Les tensions à Washington 

M. Shultz entend que hd soit reconnue la haute main sur 
la politique étrangère. 

PAGE 6 

Chèques payants début janvier 

Les associations de consommateurs se mobilisent 

PAGE 35 

Les ambitions de M. Goldsmith 

le patron de *TExpress» et de la Générale occidentale a 
lancé son offensive sur la *5». 

PAGE 18 

Polémique entre M. Gaudin 
et M. Pezet 


dal durant les huit premiers mois 
de Tannée à 580 millions de dol- 
lars, et la balance des comptes 
courants risque d’enregistrer un 
solde négatif de l’ordre de 
900 millions de dollars, deux fois 
plus qu'en 1985. 

« Cette situation n’a rien de 
dramatique. Elle constitue pour 
l’instant un simple signal 
d’alarme », estime uu expert 
international avant de qualifier de 
« gérable » une dette de 13 mil- 
liards de dollars, imposante pour 
un pays d'à peine plus de 10 mil- 
lions d'habitants. Les dirigeants 
de Budapest ont en effet veillé & 
en améliorer la structure en trans- 
formant, depuis 1982, certains 
crédits à court terme en 
échéances à moyen ou à long 
terme. Il convient d’y ajonter 
l'endettement en roubles, équiva- 
lent à 13 milliard de dollars. 
Mais les réserves monétaires, de 
*prè& de 4 milliards de dollars, 
constituent un matelas rassurant 
pour tes Créanciers du pays, pour 
l'instant tout au moins. 

Fascinés par des réformes enta- 
mées dès 1968, renforcées depuis 
1985, et qui font de la Hongrie 
« le plus libéral » des pays de 
l’Est, même si 1e secteur privé ne 
représente encore que 10 % du 
PNB, tes partenaires occidentaux 
de Budapest ne cachent pas une 
certaine déception. 

FRANÇOISE CROUGNEAU. 

(Lire la suite page 37.) 


L ’ÉTAT de ses prisons juge 
une société. Sur celui 
des prisons françaises, 
malheureusement, il n*y a 
guère d'illusion è se faire. 

Quiconque a rencontré 
factuel garde des sceaux peut 
témoigner du choc qu'ont pro- 
duit chez lut, à peine installé 
place Vendôme, ses premières 
visites à des établissements 
pénitentiaires. Même si elle 
diverge radicalement sur la 
solution à adopter, son ana- 
lyse recoupe totalement celle 
que faisait, lorsqu’il était assis 
dans le mime fauteuil, Robert 
Badinter. Loin de contribuer à 
réduire la délinquance, notam- 
ment chez les jeunes, la 
détention telle qu’elle est com- 
munément pratiquée 
aujourd’hui ne peut que 
l’aggraver. Pourquoi ? 

1) En raison, c’est une 
banalité de le constater, de 
r encombrement des prisons : 
le nombre des détenus 
(50 000) est très supérieur de 
moitié à celui des places dis- 
ponibles 132 000). Comme 
l’écrit Hélène Dorfhac, qui fut 
secrétaire d’Etat à la condition 
pénitentiaire de Valéry Giscard 
d’Estaing : e La promiscuité 
rend illusoires toutes les 
mesures éducatives. »Pîs : elle 
corrompt ceux, plus nombreux 
qu'on ne le pense, qui conser- 
vent en entrant, délinquants 
dits primaires, quelque trace 
d'innocence. 

2) La peine n’a pas d'effet 
si elle n'aide pas le puni à ren- 
trer, pour employer une 


expression désuète, dans le 
droit chemin. L’idéal serait de 
parvenir à le motiver, à le 
pousser à chercher sa réinser- 
tion sociale. C'est à quoi 
s'emploient avec un dévoue- 
ment admirable des milliers 
d'éducateurs professionnels et 
de visiteurs bénévoles. Mais 
comment rendre à des gens le 
goût du travail si on les laisse 
du matin au soir sans rien 
faire ? Il faut savoir 
qu’aujourd'hui la grande majo- 
rité de la population carcérale 
passe te plus clair de son 
temps à traîner ou à taper le 
carton, pour cette bonne rai- 
son que le travail pénitentiaire 
est en concurrence directe, sur 
un marché de l’emploi écrasé 
par l'ombre du chômage, avec 
tout ce qu’on essaie d’inven- 
ter, à commencer par les TUC, 
pour occuper les jeunes et les 
décourager d’aller rejoindre la 
masse des délinquants poten- 
tiels. 


Le nouveau et Tanàen président de Provence - Alpes 
dAsmiaffrwiuni sur la gestion passée de la région 


- Côte 
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SCIENCES 

La catastrophe écologique dn RMn 
L’avenir de l’énergie des marées 
Le traitement des combostMes irradBés 
Pages 13 à 15 

Le sommaire complet se trouve page 40 





Les personnages, les sentiments, -les. péripéties 
d'une tribu africaine. . • 
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3) Beaucoup de détenus 


sont nés et ont grandi dans un 
univers marqué par la pauvreté 
et la violence. Leurs études, ils 

è 

les ont faites à l’école de la 

■3 

rue, où l’emporte celui qui 


cogne et gueule le plus fort. 


Les mots sacrés sur lesquels 
repose la société, qu'il s'agisse 
de la patrie, de la liberté, de 
la femêle, du devoir, de l'auto- 
rité, on n’ose parier ici de 

r. 

SH 

l'égalité et de la fraternité, 
sonnent è leurs oreilles comme 

“1 

autant de symboles de la déri- 

c 

sion. 


(Lire la suite page 1Z) 
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ÉCONOMIE 
ET JUSTICE SOCIALE 

Quatre ans après V épiscopat français , les 
évêques des Etats-Unis ont lancé leur 
message sur Vêconomie. Jean-Yves Calvez y 
voit certes un refus de la philosophie qui 
inspire Y administration américaine, mais 
plus encore une mise en garde à Y intention 
des catholiques américains. Liam Fauchard 
relance Vidée du revenu minimum garanti 
qui aurait la double mission de lutter contre 
la grande pauvreté et de mieux répondre à 
la crise . 


L’atout d’un revenu 
minimum garanti 

Cette innovation sociale serait un outil 
de gestion de notre société développée 

par LIAM FAUCHARD <*) 


3 ORS des élections législa- 
tives de mars 1986, la pro- 
position d'un revenu mim i- 
mura garanti formulée par le 
Parti socialiste est passée quasi- 
ment inaperçue. Peu de publicité, 
pas de débat, point d'anathème ! 

Un tel silence correspond assez 
bien au désarroi de nos élites poli- 
tiques formées au moule de la 
société industrielle, à ses rites, à 
ses principes. Comment imaginer 
que le but du système productif 
soit avant tout de générer du bien- 
être. de créer et de répartir des 
richesses, et non des emplois ? 

La mise en place d'un revenu 
minimum national (RMN) pour 
tous (un dividende national, dirait 
K. Roberts) apparaît pourtant 
comme une réponse originale à la 
« crise », mais surtout il repré- 
sente un outil de gestion de notre 
société développée. La complexité 
de celle-ci - notamment les inter- 
actions croisées - nécessite juste- 
ment des outils de gestion sim- 
ples : le RMN en est un. 

Ose question culturelle 

Ainsi qne le suggérait 
K. Roberts dès 1983. 3 y aurait 
distribution de RMN â chaque 
citoyen adulte (avec un plus pour 
les enfants à charge). Ce revenu 
minimum se substituerait à toute 
une série de prestations compli- 
quées telles que allocation chô- 
mage, retraite de base, allocations 
familiales, etc., les charges 
directes des entreprises étant 
diminuées ipso facto. Le finance- 
ment se ferait par l’impôt (direct 
et/ou indirect). 

La question centrale qui bloque 
l'instauration de ce revenu mini- 
mum n’est pas financière ni tech- 
nique; elle est culturelle. Notre 
société — riche - peut-elle ériger 



Mars 86: 

la drôle de défaite de la gauche 

Sous la direction d’Elisabeth Dupoirier et Gérard Grunberg 

Comment s’est construite la défaite de la gauche? Quelle est 
l'originalité des élections législatives de Mars ? Deux questions 
déterminantes pour l’avenir du système politique français. 


Gottcaion “Recherches Politiques " dirigée par 
Xavier Broaaeyr, Olivier Duhamel, Jean-Luc Pamdi, 
Evelyne Pbier a Hem Weber. 256 pages - 125F 
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La leçon des évêques américains 

Reagan ri est atteint que par la bande. 

O est la manière de vivre du peuple catholique qui est £ abord visée. 


l'oisiveté, même partielle, en sys- 
tème ? Y aura-t-il un retour de 
l'histoire ? La décision de verser 
un complément de salaire aux 
pauvres indépendamment de leurs 
gains prise par les juges du Berk- 
shire (Speenhamland, 1795) eut 
pour conséquence une paupérisa- 
tion accrue, une augmentation des 
indigents. Qu’en serait-il 
aujourd'hui ? 

A situation nouvelle, comporte- 
ment nouveau. Nous sommes 
pour longtemps encore dans une 
société où les désirs, bien plus que 
les besoins, ne sont pas satisfaits. 
Il y a donc bien une spirale qui 
entraîne i posséder plus, â avoir 
davantage, à être mieux, à décou- 
vrir le temps et l'espace, que ce 
soit physiquement ou par télécom- 
munications interposées... 11 
s'ensuit que chaque individu aura 
envie de compléter le RMN par 
une activité rémunérée, l’avan- 
tage étant que celle-ci pourra se 
gérer en souplesse, en termes de 
démassificatioD... 

11 y a danger pour la société à 
laisser le monde « filer » d«n< les 
conditions qui prévalent actuelle- 
ment. Notre société — européenne 
— est embarquée dans une muta- 
tion économique puissante, et les 
règles nouvelles ne sont pas sans 
contrainte pour les humains qui y 
vivent. Le travail, en tant que tel, 
est toujours une marchandise fic- 
tive utilisée dans des conditions 
économiques nouvelles, inconnues 
jusqu’à ces jours. Dans cette nou- 
velle donne, il faut compter avec 
la redistribution des cartes du 
social, cartes indispensables pour 
éviter l'explosion de la société. 

La mise en oeuvre du RMN 
serait Indéniablement un atout à 
jouer. 

(*) Ergonome. 


L ES évêques des Etats-Unis 
viennent de publier leur 
grande lettre sur récono- 
mie, préparée trois ans durant 
avec un immense soin et la parti- 
cipation de toute la communauté 
catholique américaine (1). Com- 
mentaire de V International 
Herald Tribune ; • Ils n'ont 
nommé personne, mais les 
remèdes essentiels qu’ils propo- 
sent vont directement à l'encontre 
des politiques de l'administration 
Reagan. » 

J’allais d’abord écrire : voilà 
qui n'est pas faux.- Pour être tout 
à fait sincère, je dois en fait aller 
jusqu’à dire, plus directement : 
oui, c’est bien vrai. Les évêques 
américains ne s’en prennent pas 
simplement à telle ou telle mesure 
particulière, mais se séparent de 
toute une philosophie qui a régné 
en quelques secteurs au moins de 
cette administration, lis ne voient 
pas, par exemple, comment des 
Américains peuvent être aussi 
insensibles à La pauvreté dans leur 
propre société. Ou si peu préoc- 
cupés de ce que beaucoup de 
leurs concitoyens manquent 
encore de vraie possibilité de par- 
ticipation. 


De nouveaux 
«modes de vie» 


Les évêques catholiques des 
Etats-Unis ne se soucient pas seu- 
lement de partage du pain, mais 
bien davantage encore de recon- 
naissance de la dignité et d'une 
possibilité d'initiative et de 
déploiement de sa personnalité 
pour tout homme. - Participation 
et coopération » ou « participa- 
tion par la coopération » est une 
expression clé dans la lettre. A 
l’arrière-plan, il y a pour ses 
auteurs là fraternité des hommes 
dans le Christ. 

Us aiment passionnément leur 
pays et sont fiers de la liberté poli- 


par JEAN-YVES CALVEZl*) 


tique qui s’y est établie déplus 
deux siècles. A cet égard, leur let- 
tre a été publiée opportunément à 
la veille du bicentenaire de leur 
nation. Ils ne sont pas moins fiers, 
en fait, de Péconomïe américaine. 
Une économie qui « s’est dévelop- 
pée au point d’assurer à la plu- 
part des hommes vivant dans son 
cadre un niveau de vie jamais 
connu jusque-là ». Et qui a 
« fourni du travail productif à 

des millions et des militons 
d'immigrants ». 

Les évêques aiment jusqu'à la 
liberté économique chère à beau- 
coup de leurs concitoyens. Mais 
ils n'en veulent pas au point que 
ne soient plus reconnus des droits 
fondamentaux de l’homme. Et il 
faut, estiment-ils, savoir apporter 
des correctifs au fonctionnement 
du marché, quand le marché en 
vient à nuire aux membres vulné- 
rables de la société. 

L’épiscopat américain, tont 
compte fait, ne vise pas Reagan ; 
il ne l’atteint que de surcroît. Il 
s’adresse au peuple catholique. Il 
le fait avec un impressionnant 
courage. 

H suffît, à cet égard, de se rap- 
peler que plus de 50 % des catho- 
liques ont voté en faveur de 
Ronald Reagan. U faut, plus 
encore, avoir présent à l'esprit 
que, hormis les Hispaniques, les 
catholiques ne sont plus les immi- 
grants pauvres de jadis. Us ont 
xravaiUé dur et accédé à de 
bonnes situations. Us sont de 
classe moyenne. Même de P esta- 
blishment quelquefois. Et il n’en 
manque pas qui occupent des 
postes de haute responsabilité 
dans l’économie. Us se sont assi- 
milés. Us se soit américanisés. 
Pour le meilleur et quelque peu, 
aussi, il faut l’admettre, pour le 
moins bon. 

Ce sont ces catholiques améri- 
cains que les évêques veulent 



LES ENTREPRISES ALTERNATIVES 


Clarifier un espace flou 


I GNORÉES ou méprisées B y a 
peu encore, las centre- 
prises alternatives» sont 
désormais reconnues et même 
regardées avec bienveillance. A 
la Rsiàrfi du secteur marchand, 
pour des activités ou des pro- 
ductions socialement utiles, 
elles peuvent permettre de 
dégager d'autres zones 
d'emploi, et offrir en même 
temps un mieux-être à une 
population soumise aux 
contraintes de la modernisation. 
M. Philippe Séguin, après 
M. Michel Delabarre, cherche 
des formules en ce sens, non 
sans avoir condamné les tenta- 
tives quasiment identiques de 
son prédécesseur. 

C'est dans cet espace volon- 
tairement flou que le livre de 
Philippe Outrequin, Anne Potier 
et Patrice Sauvage tente de 
mettre de l’ordre. Sous des for- 
mules diverses, les auteurs 
croient pouvoir recenser de trois 
mille à quatre mille entrepri s es 
alternatives au sens large, qui 
auraient permis, depuis le début 
des années 80, la création de 
vingt mille emplois. 

Ces entreprises, ils le souli- 
gnent, répondent à deux soucis. 
L’intégration économique, 
d’abord, sur des * créneaux » 
qui exploitent avec plus ou 
moins de bonheur les manques 
de ta société industrielle ou 
commerciale. On y trouve aussi 
bien des services, de la restau- 
ration que de la réparation auto- 
mobile ou de la diffusion de pro- 
duits diététiques. La réalisation 
d'un objectif social, ensuite, qui 
peut correspondra à l’emploi 
d'un public défavorisé, mais 
aussi bien aux besoins d'un 
groupe c militant » donné ou à 
la revalorisation de productions 
locales. 

Souvent, et les exemples 
étrangers (RFA, Pays basque 
espagnol, Québec! fournis dans 
lé livre le confirment, les entre- 
prises alternatives différant des 


autres par la motivation de leurs 
participants, le soutien d'un 
environnement et, dans le meil- 
leur des cas. par la solidarité 
d'un réseau. 

En l'état, elles constitue- 
raient un ghetto si leur exis- 
tence même n'amenait à 
s’interroger sur leur rôle. Après 
tout, les entreprises alternatives 
peuvent participer à la lutte 
contre la crise, contre le chô- 
mage. Dans ces conditions, 
* F alternative serait un des cou- 
rants permettant de sortir de la 
logique d'assistance et devien- 
drait alors l'illustration d'une 
aUianco réussie entra l’économi- 
que et le social ». Mais leur 
développement, imaginant les 
auteurs, pourrait se poursuivra, 
tout en renforçant le caractère 
dual de la société. Ce dont Bs ne 
veulent évidemment pas. 

A un moment où de tout 
bord on s'intéresse au phéno- 
mène, le livre apparaît comme 
une tentative pour reprendre de 
la distance, pour éviter la récu- 
pération banalisante. Exigeants, 
les auteurs voudraient trouver le 
point de passage entre la margi- 
nalisation et l’utilisation 
conjoncturelle. Les entreprises 
alternatives devraient faciliter, 
disent-ils. la remise en cause de 
la primauté du tout- 
économique. Au-delà de la 
perspective d’un autre mode de 
développement, elles devraient 
conduire « à la nécessité d'une 
mutation culturelle ». Politique, 
à leurs yeux, le projet s'inscrit 
dans « une certaine conception 
de l'homme ». Loin des anciens 
clivages idéologiques, le rôle 
essentiel serait, dans leur esprit, 
tenu par les « méhants du quoti- 
tSen». 

ALAIN LEBAUBE. 

■k Les Entreprises alternatives, 
de Philippe Outrequin, Anse Potier 
et Patrice Sauvage: Edition» Syros 
en collaboration avec F AL DEA. 
Collection «Alternatives économi- 
ques», 170 49 F. 


int erro ger , leur demandant -À* â 
fort» d’ascension sociale, Bs ne 
perdent pas de vue l'Evangile. Ils 
repr ennent à oc propos un langage 
très simple et très traditionnel : 
« Le Christ nous a mis ai garde 
contre l'attachement aux choses 
matérielles, contre la prétention, à 

dépendre de soi seul, centre l' ido- 
lâtrie de qui accumule des biens 
matériels et croit y trouver sa 
sécurité. » 

Les évêques des -Etats-Unis se 
retrouvent d'ailleurs ainsi sur la 
même longueur d'onde que ceux 
de France invitant - en 1982 — à 

(*) Jésuite du Ce ntre d e recherche 
et d’action sociales (GERAS. IL iw 
(TAssas, 75006 Paris). 


se demander si la situation 
n'appdîe pas à inventer de * nou- 
veaux mâles de vie ». personnels 
et collectifs, plus conformes à 
l’Evangile- Ils posent même, 
comme les évêques de France, la 
question du double travail du 
mari et de la femme : est-il tou- 
jours nécessaire? toujours souhai- 
table? 

C’est, en définitive, par le 
détour de cet appel évangélique à 

l'examen de conscience que les 
évêques mènent aussi en cause 
des politiques. Us apportent ainsi 
leur contribution au débat public. 
Cela fait tout naturellement par- 
tie du rôle de l'Eglise dan s une 
société libre. 


(I) Zc Monde in 1S novembre. 
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m La doehardisaües 
avance 

(_) La dodbarcusatian avance et, 
loin d’être une vie de bienheureux, 
c’est une vie de galère où ce r t ains 
comportements sont à vif. Allez 
donc voir près des gares, à Saint- 
Michel, à Beaubourg ou ailleurs.; 
allez voir et pariez avec eux, vous 
comprendrez et leur faiblesse et 
votre fragilité. Vous venez leur vio- 
lence, conséquence de la nôtre, vous 
verrez une solidarité qui, même si 
elle est ambiguë, n’existe ptus tou- 
jours ailleurs. 

Devant certains jeunes au regard 
absent où c’est l'inconscience qu'on 
recherche et non plus le rêve, vous 
ne co mp rendre z pas pourquoi on 
s'échoue sur les rivages de la drogue. 
Et pourtant, vous savez, même si 
votre drogue est banale wvnrm- m» 
glaçe chantilly, une gauloise blonde, 
on bon livre ou une nuit d’amour, les 
bouffées d’angoisse qui nous pren- 
nent parfois, que nous voulons 
conjurer. (_.) 

Tout cela est un appel à l'inven- 
tion et an partage. Cest un appel à 
nourrir, loger, soigner, ren c ont rer et 
donner du travaiL Cest un appel qui 
court le monde, car le petit Sahélien 
a faim, car 3 faat reloger le Mexi- 
cain ou le Salvadarien, 3 faut guérir 
aussi Flndien lépreux. Cest un- 
appel à l'espérance et au geste fra- 
ternel. * 

THIERRY DESBONNETS, 

objecteur de coordeTtce. 

( Association «■ Aux captifs 
la libération » 

92. rue Saint-Denis. 75001 Paris.) 


m À prop«s 
de fasâtuce 
ani murants 

Belle et bonne idée que de se sou- * 
câer de Tassata nc e aux mourants s’il 
s’agit de ces personnes, âgées Je plus 
souvent, abandonnées par leurs pro- 
ches et qui, an seuil de l'étroite 
porte, ont droit aux plus dignes 
égards et à une ultime parcelle de 

En revanche, les statistiques prou- 
vent que, de plus en plus d'êtres, de 
tous Sges, ayant une famille, meu- 
rent (fans tel hôpitaux. Pour tous 
ceux-là. fl me paraît qu'il faudrait 
davantage être à l'écoute de leurs 
derniers instants et permettre à leurs 
proches de pouvoir tes aimer pen- 
dant qu*3s sont encore en vie, et. 
surtout, de les préve ni r à temps pour 
tes assister jusqu'à leur dernier souf- 
fle. 

Ne conviendrait-il pas d’être 
moins rigoriste dans tes services de 
réanimation, de soins intensifs, de 
cancérologie, de neurochirurgie ou 
antres ? Certes, je n'ignore pas les 
contraintes, auxquelles sont soumis 
tes divers personnels hospitaliers. Je 
n'ignore pas non pins qu’il est pri- 
maire et souvent vain de s'en tenir à 
sa propre expérience, mais 
lorsqu'elle est malheureuse, on en 
tire davantage d'enseignement car 
l'analyse est approfondie et réitérée, 
et ou souhaite l'éviter aux autres. 

MARŒr JOCELYNE 
VAUCHEY-RiGUET 
(Gardes). 
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Le procès d’Ahmad Hasi et de Farouk Salameh à Berlin-Ouest et la lutte contre le terrorisme en RFA 


1986 7 


Le ministère public se déclare incompétent pour déterminer 
le niveau de responsabilité de la Syrie 


An triband de BeiÜB-Ooest, 
te ministère public a- ww en 
casse lundi 24 novembre fat res- 
ponsabilité de « personnes 
situées dans les sphères 
syriennes » dans Patientât à la 
bombe commis le 29 main der- 
nier contre la Société germano- 
arabe dans Pancknne capitale 
al lem ande. J1 a estimé qu’aoan 
élément ne permettait toutefois 
de déterminer k qoel niveau pofi- 
tifne se sitnait cette reqicmsald- 
fité. Contre les denx auteurs de 
1’attentat, Afamad Hasi et 
Farouk Sabunefc, accusés de 
teutathe de montre, il a requis 
des peines de quatorze et treize 
ans de prison. Le verdict doit 
être rends mercredi^ 

BERLIN-OUEST — 
de notre envoyé spécial 

Le tribunal de Berlin-ouest n’aura 
siégé que quatre jours. Les aveux 
des denx accusés, peu après leur 
arrestation en avril dernier, ont 
permis de reconstituer la trame de 
l'affaire, même sd Hasi n’a pas voulu 
répondre aux questions du tribunal. 
La comparution des témoins, c'est-à- 
dire csse ntjcfle m o nt des personnes 
présentes an moment de fattenat 
dans les locaux de la Société 
germano-arabe, et ceôe de policiers 
berlinois chargés de Tenquéte n’ont 
pas apporté d’âément vraiment nou- 
veau. : 

Le réquisitoire de Taccusuûon 
s’est donc borné à reprendre hindi 


les principaux éléments du dossier 
tel qu’au le connaissait déjà. Le pro- 
cureur a accusé le frire d’Ahmad 
Hasi, Nezar Hiudawi, déjà 
condamné & quarante-cinq ans de 
prison à Londres pour une tentative 
d’attentat contre .un appareil 
d’H Al, ainsi qu’un officier supé- 
rieur syrien •du niveau de capi- 
taine » d’avoir .tiré tontes les ftce&es 
de l'affaire. SU a recousu que ruti- 
lisatïon de l'ambassade de Syrie A 
Berlin-Est et celle d’un bâtiment 
public A Damas pouvaient amener A 
s’interroger sur les responsabilités 
au niveau politique, il s’est déclaré 
incompétent pour répondre A cette 
question. 

« Toute autre conclusion, a-t-il dit, 
ne serait que spéculation. Les 
preuves manquent pma- cela. » 

Le mystère 

de fai Société germano-arabe 

Le procès a finalement posé 
davantage de questions qn*3 n’en a 
résolu, non seulement sur l’Implica- 
tion de la Syrie, mais également sur 
les raisons pour lesquelles le siège de 
la Société germano-arabe de Berlin- 
Ouest a été choisi pour cible. Cette 
société est une scission de la Société 
germano-arabe ouest-allemande, 
créée dans les axméés 70, pour pro- 
mouvoir les relations entre la RFA 
et les pays arabes, aussi bien politi- 
ques que commerciales. Société de 
droit privé, elle est néanmoins prési- 
dée par le secrétaire d’Etat aux 
affaires étrangères, M. JUrgen M «51- 
lemana 

Les (Erigeants de la société ouest - 
alllem&nde accusent un ancien 
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«De Budapest à Paris» 
les « Mémoires » de François FejtÔ 


L’auteur de tTUsutire des démo- 
crates populaires, (qui, dis 3952, fît 
découvrir A nombre de lecteurs les 
procédés miHsés pour instaurer des 
régimes- totalitaires dans ..les pays . 
d’Europe de l’Est raconte ûà son 
« itinéraire d’homme et d'histo-, 
rien ». Né en 1909 A Nagykanûsa, 
petite ville du sud-ouest £ la Hon- 
nie, sous le régne de Tempereur 
Fraaçoïs Joseph, il nourrît 
aujourdTmi une certaine nostalgie 
de l’empire anstro-bongrois. 

« Au terme d’une réflexion plus 
profonde sur la fia de la monarchie. 
Je concilierai que François 
Joseph avait, certes, commis une 
grossière erreur en attachant son 
char à celui de l’Allemagne et en 
soutenant les ambitions balkani- 
ques insensées de la noblesse hon- 
groise, mais que le démembrement 
de ta monarchie avait été une sottise 
et un crime {„ ). Même aux yeux de 
Lénine, juge sévère des empires, la 
monarchie austro-hongroise avait 
un potentiel de survie par le biais 
d'une fédéralisation. Ceux qui, 
comme les naOonalistes tchèques en 
exU.Masaryk et Benes, tnt les sépa- 
ratistes hongrois. Jouaient la perte 
de l’empire centra/, le faisaient 
dans l’espoir d’y gagner la pleine 
souveraineté de leur nation. Or 
qu’en serati-il de leur souveraineté, 
de leurs libertés en 1939 ? En 
1945 ? Aujourd’hui ? N’eûi-U pas 
mieux valu consacrer les énergies à 
l'organisation d'un Etat fédéral f » 

Cette rêverie nostalgique est le 
fait de nombre de personnes origi- 
naires de ces 


qui ne trouvent pas de solution plus 
satisfaisante A la s rtnathm actuelle 
.de leur pays. Mais, dans quel camp 
aurait basculé cote Austro-Tcbéco- 
Stevaquo-Htmgaro-Craaiie pendant 
la seconde guerre mondiale ? 

En Fait, c’est la pr emi ère partie 
dû livre c o n s a c rée à son enfance et A 
la Hongrie de reutredeux-guenes 
qui est la {dus réussie. On a tant 
oublié ce qui s’y est passé si tant est 
qu’on fait jamais su! Réfugié en 
France pendant la guerre, F. Fejtfl 
est nomiaé en 1947 A la direction du 
bureau de presse de l’ambassade de 
Hongrie; a démissionne ai 1949 
pour protester contre la «stafimsa- 
tk>n » de son pays. An début des 
années 50, il entre A l’Agence 
France-Presse où B restera jusqu’à 
sa retraite tout es collaborant A 
diverses publications françaises et 
étrangères. D est naturalisé français 
en 1955. 

Le reste dé livre, an gré des ren- 
contres et des lectures de fauteur, 
reflète bien les diverses fluctuations 
des intellectuels de gauche au for et 
A mesure 4 es événements dès 
quarante-cinq d erni ères années. 

- Toute sa vie, François FejtO aura 
hésité entre sa vocation d’historien 
et son métira.de commentateur. Ses 
Mémoires s'échappent pas à cette 
double ambition, contradictoire, 
mais elles n’ai souffrent pas. 

AJULB. 


A- Mémoires : de 
de François Fêjlû. 
323 page*. 140 franc*. 


à Paris. 
iann-L£vy, 


« Un exil partagé >► 
d’ËIena Bonner 


La femme d’André Sakharov a 
passé cette aimée six mois aux Etats- 
Unis pour se faire opérer 4u coeur et 
revoir sa mère, ses enfants, ses' 
petits-enfants. Les autorités soviéti- 
ques lui ont interdit de faire des 
déclarations à la presse sous peine 
de ne plus pouvoir rentrer 
en URSS: alors, elle a laissé der- 
rière elle uxi té mo ig n a g e qui vient 
d’être publié dans plutieora pays 
européens. 

Rédigé avec précipitation, ce 
texte cherche A montra’ avant tout 
combien ces trois dernières années 
les autorités soviétiques ont accu- 
mulé mensonges et calomnies sur la 
vie dn prix Nobel de la paix et de sa 
femme dans leur exil de Gorki. 
Eta» Bonner décrit leur vie. dans 
cette cité interdite aux étrangers 
(que son mari n'a pas lé- droit de 
quitter) et où le couple est contraint 
de vivre depuis 1980 dans un isole- 
ment presque total. 

Elle montre comment ou a falsifié 
sa correspondance et celle de son 

mari , comment tous deux sont épiés 
jour et nuit, comment ont été falsi- 
fiés les films parvenus en Occident 
par le truchement dn «jountaiisle» 


Victor Louis et qui évoquent leur vie 
et Tétai de santé dn physicien quand 
3 faisait la grive de La faim pour 
. obtenir que sa femme puisse aller se 
• foire soigner aux Etats-Un» 

Quelques documents complètent 
le récit ; le pl us poignant : la photo- 
copie de l’acte de décès du père 
d’Etena Bonner, Guevork Alikha- 
nov, mort le 1 1 novembre 1939 de 
congestion pulmonaire . dans un. lieu 
non précisé (c’est-à-dire dans un 
camp), alors que le décès n’est enre- 
gistré â Pétat-cîvfl que le 2 décem- 
bre 1954, sot neuf mois après la 
mortdeSlahne. 

On aimerait pouvoir Ere nu jour 
-les Mémoires de la mère de 
M“ Sakharov, Ruib Grigorievna 
Bramer, qui a été détenue dans les 
a ff re ux camps de la Kolyma, dont 
die ne put sortir qu’après la guerre. 
Plus contemporain, fe témoignage 
de sa fïïlo, même s’il comporte des 
maladresses, est accablant. 

AJliB. 

★ C6t exil partagé. cTEIcaa Bonner; 
traduit du tm par Wladimir BérQo- 
witch ; Sens, 322 pages. 95 F. 


membre, M. Murtadah, d’avoir 
usurpé le nom de leur organisation 
monter, ai 1985, sa propre 
âété germano-arabe A Berlin- 
Ouest. Palestinien de nationalité jor- 
danienne, M. Murtadah a affirmé 
devant le tribunal quH avait voulu 
prendre sa liberté pour s’en tenir A 
lin strict neutralisme politique. Il 
reconnaît avoir été contacté à diffé- 
rents moments, notamment par le 
groupe palestinien pro-syrien 
d’Àbou Moussa, dissident du Fath, 
ainsi que par différentes »mHaec«H«-q 
arabes, dont celle de Syrie à Berlin- 
Est, qui lui aurait proposé une aide 
pour» acheter des livres scolaires. 
Mais 3 affirme avoir toujours claire- 
ment maintenu ses distances A leur 
égard. 

Le financement de cette Société 
germanoerabe de Bertin-Ouest. qui 
avait obtenu pour ses activités cultu- 
relles soutien du Sénat de la ville, 
reste cependant un mystère. H ne 
s'explique, si par les revenus officiels 
de M. Murtadah, modeste employé 
de banque, ni par les cotisations de 
ses membres, au nombre d’une ving- 
taine officiellement Des personnes 
citées à la barre, et témoins puisque 
présentes au moment de l'explosion 
dans les locaux - toutes jordano- 
palcstintames A une exception près, 
— aucune curieusement ne reconnaî- 
tra avoir été exactement membre de 
ladite société. 

Cette société et sou président, 
dont la pe r son n alité a d'ailleurs été 
mise en cause par Fun des avocats 
de la partie civile, se sont-ils trouvés 
mêlés aux luttes d’influence aux- 
quelles se livrent les pays et les orga- 
nisations politiques arabes au sein de 
la communauté arabe de RFA ? La 
seule réponse a été celle des deux 
accusés, qui ont affirmé, sans 
convaincre personne, avoir posé la 
bombe parce que Nezar Hindawi 
pensait que M. Murtadah avait des 
sympathies « pro-israélîemes ». 

DeaxpossftDïtés. 

Bien que les deux avocats aient 
■ insisté lundi dans leur plaidoirie sur 
l'importance du contexte politique 
international dans le procès, rien 
n’indique que P enquête ait vraiment 
été poussée A fond de ce côté. 
L’ accusa tkxr repose sur tes aveux de 
Hazi et Salameh quelques jours 
après leur arre stati o n , et rien de 
pins. 

Appréhendé sur des renseigne- 
ments de la police britannique qui 
avait signalé qu’un frère dTÎmdawi 
se trouvait A Bertin-Ouest, Hazi 
avait été d'abord entendu A propos 
de l'attentat contre la discothèque 
La Belle, dans lequel U a toujours 
nié toute responsabilité. Ce n’est que 
lues jouis plus tard, après avoir 
interrogé notamment par deux 
mystérieux représentants britanni- 
ques, dont Ton parlait arabe, qu*3 
est passé aux aveox sur r affaire de 
la Société germano-arabe. Rien 
n’indique que les services de rensei- 
gnement ouest-allemands aient été 
appelés A coopérer à Peoqnéte poli- 
cière, boudée manifestement ai un 
temps record ri Ton en croit les diffi- 
cultés A se souvenir des policiers 
venus témoigner à la barre. 

S’A est suivi par le juge, qui doit 
rendre son verdict mercredi, le 


réquisitoire du ministère public 
offre au gouvernement ouest- 
aSemand deux possibilités. Ou bien 
accepter parement et simplement la 
conviction britannique selon laquelle 
Hindawi était bien on agent syrien, 
ce qui le conduirait logiquement À 
conclure que dans l’affaire de la 
Société germano-arabe également 1a 
responsabilité du gouvernement 
syrien est engagée A fond. Ou bien 
s’en tenir A b lettre du réquisitoire 
pour estimer que rien c’a réellement 
été prouvé contre Damas. 

Dans b première hypothèse, on 
voit mal pourquoi b gouvernement 
de Bonn, qui connaissait les élé- 
ments du dossier, aurait attendu b 
fin du procès afin de suivre l'exem- 
ple britannique et de rompre ses 
relations avec la Syrie. Le 
10 novembre dernier, Bonn s’était 
borné, ai signe de solidarité avec 
Londres, A réaffirmer son interdic- 
tion de toute vente d'aimes A b 
Syrie, A suivre les activités des 
rep r és entants de b Syrie en RFA, et 
à suspendre b nomination d'un nou- 
vel ambassadeur A Damas en atten- 
dant les résultats du procès. 
L’ancien ambassadeur, M. WoeckeL, 
a quitté soo poste le 15 novembre 
dentier au terme normal de son 
séjour h Damas, sans être pour le 
moment rwnpl»"* 

HENRI DE BRESSON. 


Un fugitif tué 
sur le Mur 

Berlin (AFP. APL - Un Alle- 
mand de l’Est a été tué, lundi 
24 novembre A 1 heure 30 dn matin, 
par les gardes-frontières est- 
allemands alors qu'a escaladait le 
mur de Berlin, A b hauteur de Froh- 
nan. le secteur français. 

Un témoin ouest-berlinois a 
raconté qu’il avait entendu les 
gardes faire une sommation, puis 
tirer 30 A 50 coups de feu. Le corps 
du fugitif est retombé du côté Est. 
En RFA, le ministre des relations 
interafleroandeg. M. Heinrich Wïn- 
dden, a estimé que l’incident « Jus- 
tifiait » les récentes critiques dn 
chancelier Helmut Kohl contre la 
RDA : • Nous ne nous tairons pas 
tant qu’on tirera sur des Allemands 
qui ne font rien que de se rendre 
d'Allemagne en Allemagne. » 

D’après les observateurs, les ten- 
tatives de passage A l’Ouest sont en 
recrudescence depuis le 25* anniver- 
saire de b construction dn Mar, le 
13 août dentier. 

Dans b même suit de dimanche A 
hindi, un Allemand de l’Est de 
trente-six ans a été recueilli par un 
chalutier ouest-allemand, après 
avoir passé neuf heures dans un petit 
canot poneu ma tique le long des 
eûtes de b Baltique. Vendredi, un 
autre Allemand de l’Est, Agé de 
vingt-quatre ans, est arrivé sain et 
sauf ai Bavière après avoir passé b 
frontière. 

Pendant le week-end, dix-sept 
Polonais et sept Tchèques ont pro- 
fité de voyages organisés pour rester 
en RFA. Les excursions en Bavière 
sont un des moyens prrviligiés par 
les ressortissants des pays de l’Est 
poux se réfugier en RFA. 


A TRAVERS LE MONDE 


URSS 

Remplacement 
du ministre chargé 
du nucléaire militaire 

Moscou. — Le ministre soviétique 
le plus Agé, M. Efim Slavskj, quatre- 
viogt'-fiuft ans, chargé d'un des plus 
importants secteurs de l'industrie 
militaire, a été remplacé A la tSta du 
mirestère des constructions mécani- 
ques moyennes r pour raisons de 
santé s par M. Lev Riabev, 
cinquante-trois ans, a annoncé 
l'agence Tass. 

Le ministàra des constructions 
mécaniques moyennes a, en fait, b 
responsabSté en URSS du nucléaire 
mffitsire. U supervise donc le fabrica- 
tion dm bombes nucléaires, un sec- 
teur dont M- Stevski était responsa- 
ble depuis près d'un qusrt de stade. 

. Son successeur, M- Riabev, a eu 
ime promotion rapide : de b fonc ti on 
de vice-nènistre qu'il exerçait députe 
1984. a a accédé A celle de premier 
vice-ministre de ce ministère en juillet 
dernier, à ta faveur d'une série de 
remaniements décidés après la 
catastrophe de la centrale nucléaire 
de Tchernobyl. Avant de travailler au 
ministère des constr u c ti ons mécani- 
ques moyennes, il avait été de 1978 
A 1984 chef d'iai secteur au comité 
central cte PCUS, probablement fié A 
rbvtaatriemifitaira. — (AFP.) 


Vietnam 

Fin du plénum 
du comité central du PC 

Hanoi — Le onzième plénum du 
comité centrai du PC s'est tenu pen- 
dant six jours, te semaine dernière, 
pour préparer le sb riàm» congrès du 
parti, prévu en décembre, a-t-on 
appris, lundi 24 novembre, de bonne 
source. Le plénum devait notamment 
entériner le projet définitif de rapport 
politique, dont l'élaboration, qui a 
demandé plus de six mois, a donné 
Beu à de vifs affrontements au sein 
de la direction du parti entre « réno- 
vateurs ». partisans de te poursuite 
des réformes de décentralisation 
engagées depuis plus d'un an, et 
« conservateurs », souhaitant une 
pause afin de ren fo rcer l'autorité de 
l'Etat. Selon les in f or mati ons recueil- 
Bes à Hanoï au cous des dernières 
semaines, (a projet final porterait lar- 
gement la marque des c rénova- 
teurs ». 

En revanche, selon certaines 
sources, le plénum aurait laissé de 
côté les questions de personnes les 
plus délicates, notamment en ce qui 
concerne tes changements au sein du 
bureau politique et A la tSte de 
l'appareil d'Etat. Des sources cSpio- 
matiques ont confirmé que le sôôàme 
congrès du parti sa tiendrait du 15 
au 19 décembre A Hanoï, dates pour 
lesquelles les délégations étrangères 
qui doivent y participeront reçu des 
invitations. — (AFP.) 


Tensions dans la coalition apres le rejet 
par les libéraux 
dn projet de loi sur les repentis 


BONN 

de notre correspondant 

Le chancelier Kohl a renoncé, 
samedi 22 novembre, an projet 
(Tmtioduire dans b législation anti- 
terroriste une mesure prévoyant 
Pim puni té pour les repentis. Le pro- 
jet gouvernemental avait suscité une 
vive cont r overse au sein du Parti 
libéral (FDP. partenaire de b coali- 
tion), obligeant b direction du parti, 
qui l’avait d’abord approuvé, A faire 
machine en arrière. 

Réuni ai fin de semaine dernière 
A Mayence, le congrès du Parti libé- 
ral a adopté, vendredi soir, une pro- 
position de compromis prévoyant 
que, sUs étaient coupables de meur- 
tre, les repentis ne pourraient béné- 
ficia que d’une remise de pane. 



inacceptable 


Ce compromis a été jugé inaccep- 
table par les deux autres partis de la 
coalition au pouvoir (CDU et 
CSU). Au cours du congrès du Parti 
social-chrétien (CSU) de Bavière, 
le chancelier Kohl a déclaré, sous les 
applaudissements, qu’il ne pouvait 
accepta de demi-mesure. Cette 
affaire pourrait pesa sur les rap- 
ports entre tes trois membres de la 
coalition après les élections géné- 
rales du 25 janvier. 

Du côté des libéraux, elle repré- 
sente un échec pour le président du 
parti, M. Martin Bangemann, qui 
avait participé à l’élaboration de la 
décision gouvernementale, et remet 


en question sa crédibilité A la tète do 
parti. M. Otto Lambsdorff, 
contraint à une certaine réserve en 
attendant le procès pour comiption 
qui Lui a été intenté en relation avec 
le scandale Flick, est, en revanche, 
apparu comme l’homme fort des 
libéraux. U s’était, dès le début, pro- 
noncé contre 1e système des repentis. 
Le vrai risque pour te FDP est de ne 
pas se démarqua assez des autres 
partis de la coalition pour justifia 
un vote en sa faveur. Tous les son- 
dages montrent que la partie est loin 
d’être jouée d’avance pour les libe- 
raux. qui flirtent avec la barre des 
5 % nécessaires pour être repré- 
sentés au Bundestag. L’effood re- 
ment du Parti social-démocrate aux 
récentes élections régionales fait 
espérer A ia CDU et A la CSU 
l’obtention de la majorité absolue 
aux élections de janvier, ce qui leur 
p er met tr ait de se passa de ralliante 
avec les libéraux. 

Malgré une campagne électorale 
très à droite de la CSU en Bavière, 
on reparle de plus en plus de 
M. Franz Josef Strauss pour un 
important portefeuille A Boni. Le 
chancelier lui-même, de plus en plus 
ouvertement en désaccord avec son 
vice-chancelier et ministre des 
affaires étrangères, M. Genscher 
(libéral), sur la politique A mena A 
l’égard de l’Union soviétique et des 
pays de l’Est, s’est fait remarqua ce 
week-end au congrès de la CSU 
pour ses prévenances A l'égard d’un 
homme qu'il avait toot fait eu 1983 
pour tenir éloigné de Bonn. 

K B. 


La visite à Paris du numéro deux tchécoslovaque 

M. Marchais m rencontrer M. Bilak 
pour la première fois depuis 1968 


M. Vasi] Bilak, secrétaire dn 
comité central du Parti communiste 
tchécoslovaque, est arrivé, lundi 
24 novembre, A Paris, où 3 effectue 
une visite d’une semaine A F invita- 
tion du Parti communiste fiançais. 
M. Bilak, le numéro deux dans la 
hiérarchie du PCT, passe pair 1e 
principal défenseur de la ligne 
« dure » an sein dn gouvernement et 
du parti, opposé A toute libéralisa- 
tion du régime issu de l’intervention 
soviétique d’août 1968. 

Sa venue en France est une 
réponse A la visite A Prague, en 
1982, de M. Maxime Gremetz. 
membre du bureau politique du 
PCF, an cours de laquelle s'était 
destiné 1e rapprochement entre les 
deux partis, qui étaient au niveau le 
plus bas depuis la condamnation de 
l’intervestion soviétique par le Parti 
communiste fiançais, en 1968. Le 
PCF avait été re pré s enté par un 
membre du bureau politique, 
M. Jean Blotin, au dernier congrès 
du PCT au mois d'avrü dernier. 

Parmi les dirigeants du bloc de 
l’Est, M. BOak s’était montré le plus 


violent pourfendeur, dans les 
années 70, de ce que l’on appelait 
alors «l’eurocommunisme». Il 
n’hésita pas, par exemple, A qualifia 
de «traîtres», les dirigeants des 
partis communistes français, italien, 
espagnol, stigmatisant notamment le 
PCF pour sa politique de « compro- 
mission » avec le parti socialiste, - à 
la tête duquel se trouve l’un des 
plus grands anticommunistes qui 
soit. François Mitterrand ». 

Le nouveau ton adopté depuis 
1984 par M. Georges Marchais 
envers le président de la République 
semble l’avoir rapproché de 
M. Bilak. M. Marchais, nous a-t-on 
indiqué A f ambassade de Tchécoslo- 
vaquie à Paris, dirigera, en effet, la 
délégation du PCF qui dot rencon- 
trer vendredi prochain celle du 
PCT (1). 

LU 


(1) Ab siège du PCF. an indique que 
M. Bilak r e n contrera «de* personna- 
lités - du parti sans menti o nn a 1 1e nom 
du secrétaire généraL 
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Océanie 


Afrique 


Le voyage do pape en Australie 


RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE 


Une mise en garde contre les manipulations de la procréation 


BRISBANE 

de notre envoyé spécial 


Quelque heures après son arrivée à 
Canberra, la capitale australienne, te pape 
se trouve déjà, ce mardi 25 novembre, à 
Brisbane, principale métropole du Queens- 
land, ]*m des six Etats fédérés dn pays et un 
territoire grand comme trois fois la France. 

Dans cette vQle de pins d*nn million 
d'habitante, le programme comporte notam- 
ment nne messe an stade Qneen- 
EUzabett» H, devant plusieurs dizaines de 
miniers de fidèles. «Dans an monde od la 
vie hmnatn e, ce don, est souvent méprisé^ 


manipulée, utilisée à des fins indignes, on 
même délibérément avortée on prématuré- 
ment interrompue, FEgUse prodame sans 
hésitation son caractère sacré », a dit Jean- 
Paul U, dans nne allusion à des pratiques 
telles que les manipulations génétiques, les 
ntifisatioos d'embry on s à des fins de recher- 
che oo P euthanasie. On sait que l'Australie 
est à la pointe dans le domaine de la pro- 
création artificielle. 


deuxième guerre mondiale, des « réfugiés de 
nombreux pays», mais fl a aussi exhorté 
r Australie, «qu a tant repu de Dien» f à 
aller * au-devant des antres peuples on peu 
partout», c’est-à-dire à être an peu plus 
active eu matière d'aide au développement. 


Le retrait de la banque Barciays : 
l’emploi des 2500 salariés n’est pas menacé 


S'adressant la veille au premier ministre 
australien, M. Hawice, lors d'une réception 
an Parlement, Jean-Paul n a rendu hom- 
mage à ce pays pour avoir accueilli, tout au 
long de son histoire, et notamment après la 


F"fa, la police a révélé avoir arrêté, 
mardi matin, un homme en possession de 
cinq cocktails Molotov, posté sœr le passage 
de Jean-Paul IL H a déclaré avoir eu l'inten- 
tion de tuer le pape. La pofice a précisé que 
l'intéressé, originaire de Sydney, était 
récemment sorti «Tira asile psychiatrique. 
Le pape devait gagner Sydney mardi sot. 


JEAN-PIERRE CLERC. 


SYDNEY 

correspondance 


Le P ère Anthony Kain, responsa- 
ble du vqyage en Australie du Sud; a 
applaudi les brasseries de cet Etat 
qui ont parrainé une partie de la 
visite en lançant une « bière 
papale», une canette commémora- 
tive marquée au sigle de la mitre 
jaune. Une manière efficace de 
transmettre le message aux Austra- 
liens, a dit en substance le Père 
Kain.... 


Aux yeux du Père Brian Lucas, 
porte-parole de l'archevéché de Syd- 
ney, ce ne sont qu’apparcnces trom- 
peuses. Si l'Eglise australienne peut 
paraître hardie - an l'a vu innover 
d»n« la liturgie, introduisant danses, 
musique pop et clowns dans les 
messes, — les quatre millions de 


PHILIPPINES 


Enquête 
«informelle» 
sur le complot 
déjoné 


Un groupe de cent quatre- 
vingts politiciens partisans de 
l'ancien président Ferdinand 
Marcos, et un petit nombre d’offi- 
ciers de l’armée liés au ministre 
de la défense démissionnaire. 
M- Juan Ponce Emile, étaient 
impliqués dans la tentative de 
coup d’Etat déjouée à la fin de la 
semaine dernière, a déclaré, lundi 
24 novembre, le porte-parole de la 
présidente Aquino. Le complot a 
pu être désamorcé parce que les 
rangs des conjurés étalent infiltrés 
d'éléments favorables à 
M** Aquino. a-t-il ajouté. Mais le 
successeur de M. Enrile, 
M. Rafael Ueto, a déclaré le 
même jour qu'il ne disposait pas 
de preuves concrètes de P exis- 
tence du complot, et il n’a 
annoncé que l'ouverture d'une 
enquête « informelle » à ce sujet 


Les négociateurs 
optimistes 


D'autre part, deux partis 
d'opposition de droite liés à 
l'ancien régime ont fait des offres 
de service à M. Enrile, depuis 
qu’il a été contraint dimanche, de 
démissionner. 11 s’agit du Mouve- 
ment pour une nouvelle société 
(KBL), le parti de M. Marcos, 
dont ML Enrile a été membre, et 
du Parti nationaliste, composé de 
transfuges du KBL. M. Enrile n’a 
pas fait connaître ses intentions 
depuis son départ du gouverne- 
ment. 

Enfin, deux des négociateurs 
du gouvernement avec l'insurrec- 
tion communiste, MM. Ramon 
Mitra et Teofisto Guingona, se 
sont montrés optimistes sur La pos- 
sibilité de parvenir à un ccssez-le- 
feu, du fait du départ de M. 
Enrile. M”® Aquino a fixé au 
30 novembre la date limite des 
négociations. - (AFP, Reuter.) 


Une Eglise en crise 


catholiques australiens sont en fait 
des fidèles « du juste milieu ». 


M. Terry Jackman, nommé 
«directeur exécutif» du voyage dn 
pape dans l’Etat de la Nouvelle- 
Galle-du-Sud, est un imprésario de 
type hollywoodien, ancien proprié- 
taire de la plus grande chaîne de 
cinémas de Sydney, chef de publi- 
cité pour te film Crocodile Dundee. 
sorti simultanément cet automne sur 
les écrans australiens et américains 
et dont on dit déjà qu'il est le plus 
gros succès commercial de l’histoire 
du cinéma australien. ML Dïno de 
Laurentiis vient même de le choisir 
comme gérant de ses futurs studios 
australiens.- 


Mais ici peut-être plus qu'affleure, 
l’Eglise a dû com p ter ces quinze dcr- 
nières années avec la sécularisât»» 
«Tune société matérialiste qui n'a 
qu’à tendre la main pour cueillir ses 
nourritures te rr e str e s . « Imaginez , 
vingt-six plages rien qu'à Sydney ». 
commente en souriant le Père Jim 
McLaren, re spons a ble de la presse 
an bureau de la visite papale pour la 
NouveDc-Galle-dn-Sud. 


les forçats qui étalent aussi, pour la 
plupart, des Irlandais, — le gouver- 
nement finit par reconnaître l’éga- 
lité des droits aux trois dénomina- 
tions : la religion anglicane, la 


presbytérienne et la catholique. Ce 
fut le Bourke Church Act de 1833 


fut le Bourke Church Act de 1833 
et, en 1834, la Domination dn pre- 
mier évêque catholique d'Australie. 


Libanais, 

Vietnamiens». 


U y a vingt ans, la moitié des 
catholiques australiens allaient 
à la tous les dimanche 

Aujourd’hui, un catholique sur qua- 
tre assiste an service dominical. En 
1961. on comptait 6712 divorces : 
en 1984, ou en recensait 43000. 
Selon un récent sondage, si 81 % des 
habitants disent croire en Dieu, voici 
la description, tonte païenne, que la 
majorité d'entre eux donnent de ce 
« Dieu » : « C’est un bon copain. 
Quelqu’un sur qui on peut compter 
et qui vient à votre aide quand vous 
avez des ennuis. • 


Certes, l'Eglise catholique en 
Australie n'a jamais eu la tâche 
facile. Les premiers cotons, des for- 
çats, ne brillaient ni par leur foi, ni 
par leur rectitude morale. En outre, 
dan» la colonie pénale, l'Eglise 
catholique fut longtemps illégale, la 
religion étant la rdigwa 

officielle, la seule reconnue jusqu’en 
1833. Sous la pression de quelques 
prêtres irlandais — populaires parmi 


Si les Irlandais ont donné leur 
couleur au catholicisme australien 
et si les Anglo-Irlandais demeurent 
en son sein te groupe dominant, les 
vagues d'immigration qui ont suivi 
la seconde guerre mondiale ont fait 
de l’Eglise actuelle un véritable mei- 
ting pot : eu 1986, 23,8% des catho- 
liques australiens sont nés à Pétran- 

f er (Italiens, Libanais, 

ud- Américains, Croates et, plus 
récemment. Vietnamiens). Si l’on 
compte leurs enfants, on peut dire 
qu'aujourd’hui plus de 50% des 
catholiques australiens sont issus de 
cette immigration récente. 


En crise, l’Eglise cherche son 
salut chez ces nouveaux immigrants 
(les jeunes Vietnamiens, notam- 
ment, sont de fervents candidats à la 
prêtrise) et la vieille dévotion, celle 
d’avant te concile Vatican II, est 
assurée par.- les aborigènes, qui 
représentent 1% de la population 
totale et dont 26% se réclament de 
la foi catholique. « Ce sont des 
catholiques comme on n’en fait 


SYLVIE CROSSMAM. 


Asie 


CHINE : crise de générations 


Qu’est-ce qui intéresse les jeunes ? 


L'aug me nt at io n de la délinquance juvénile 
est devenue un sériaux problème à Pékin, vient 
de reconnaître le Quotidien du peuple. L'âge 
des dé lin quants est également en forte baisse : 
20 % des trente mille jeunes arrêtés en 1985 
dans la capitale chinoise avaient moins de dïx- 
sept ans. Las plus touchés par cette nouvelle 
cr imina lité sont les étudiants, ceux qui ont 


quitté r école avant terme, les jeunes chô- 
meurs, commer ça nt s individuels ou paysans. 
Les principaux délits sont le vol, le recel et la 
revente d* objets volés, P escroquerie, les deux 
clandestins, la contrebande et les petits trafics, 
te spéculation, les barrages et les viols. Une cri- 
minalité qu’accentua la crise de générations et 
P indifférence des jaunes pour la politique. 


PÉKIN 

de notre correspondant 


Une enquêta effectuée en sep- 
tembre dernier par la ligue de la 
jeunesse communiste de Pékin sur 
les questions qui intéressa les 
jeunes chinois indique, dans 
l'ordre : instauration de r heure 
d'été, explosion de la navette 
Challenger, élection de M"* Core- 
zon Aquino aux Philippines, 
Coupe du monde de football, 
accident de Tchernobyl, condam- 
nation à mort d'un violeur, lance- 
ment d’un saiaQita de tâécom- 
immcations chinois, critique par 
ta presse de la mauvaise qualité 
des services dans la capitale et 
pluviosité record de l'été. Rien sur 
{apolitique. 

Une autre enquête avait déjà 
montré que la réforma économt- 
que laissa it la moitié des jeunes 
i nd if fére n t s . Mal dans leur peau, 
écartelés entre des parents édu- 
qués à r ancienne et une société 
en profond changement où 
f argent prime tout, désabusés 
par la révolution cuftureUe, sou- 
vent gâtés pendant leur prime jeu- 
nesse comme enfants uniques, les 
jeunes d 4 aujourd'hui découvrent à 

leur tour le conflit des généra- 
tions. 

Quoi de commun entre ces 
cadres en costume Mao ou ces 
ouvriers hâtâtes de couleur triste 
et ces jeunes hommes en jeans et 
cheveux longs ou ces filles vêtues 
de couleurs vives ? Quoi de com- 
mun entre des parents qui 
gagnent un salaire de misère et 


les tentations de la vie moderne 
— télé couleur, dancings, tfisco. 
vidéo — au coeur des grandes 
villes ? Certains jeunes ont de 
l'argent, dont la provenance n'est 
pas toujours claire. Les uns se 
sont lancés dans les « affaires », 
d'autres vivent de fauche et de 
petits trafics, enfin, les c fils de 
cadres » - la jeunesse dorée 
chinoise — ' claquent l’argent 
gagné plus ou moins régulière- 
ment parleurs parents. 

A Shanghai, il en coûte 
15 yuans en monnaie réservée 
aux étrangère, soit plusieurs jours 
de salaire, pour aller danser te 
tfisco au Jartfin des Glas et 1 yuan 
(environ 2 francs) pour une tasse 
de café. Le double, bien sûr, si 
Ton vient avec se petits amie. Car 
la Chine, traditionnellement pudi- 
bonde. découvre les amours ado- 
lescentes. il a fallu commencer à 
faire de l'éducation sexuelle, en 
particulier i Shanghai, pour, 
apprendre aux jeunes les choses 
de la vie avant qu’il ne soit trop 
tard, mais la plupart des écoles 
rechignent. 


Le PC ne fait plus 
■ recette 


Beaucoup de jeunes s'ennuient 
à la sortie de l’école ou de l'usine, 
ou sont parfois comme on appelle 
pudiquement ici, s à la recherche 
d’un travail s. Le taux de divorce 
parmi tes jeunes mariés a grimpé 
en flèche, pour représenter plus 
de 40 % du total.* Us refusent de 
travailler à la base et veulent seu- 
lement aller dans des instituts de 
recherche. Leur goût du travail 


diminue, Bs ont moins r envie de 
travaüSar que nous. Ms sont pas- 
sifs, . ils aiment la belle vie s, écrit 
l'ingénieur en chef adjoint d'une 
usine automobile, dans le Journal 
de la jeunesse. 

De jeunes intellectuels se plai- 
gnent à leur tour d'une hiérarchie 
paralysante au sein des entre- 
prises. dont à peine 10 %, selon 
un chercheur de la commission 
des sciences et techniques, 
€ s'intéressent au progrès techn- 
quo ». eOn est utilisé comme de 
simples ouvriers, et ce qu'on 
exige de nous n’a aucun rapport 
avec ce qu'on a appris», ajoute 
un autre jeune, lis se .plaignent de 
la pénurie de logements, de la fai- 
blesse des salaires, de l'absence 
de liberté de circulation pou* tes 
travsflteurs — 

« Demander à adhérer au Parti 
est considéré comme fs critère 
cfunidéaL C'est démodé, a Le PC 
ne fait plus recette, en dépit des 
campagnes de recrutement. Pas- 
ser son temps en réunion, être, là 
aussi, sous la coupe des vieux qui 
vous font trimer n'est guère «caf- 
tant. De même pour la carrière 
des armes, jadis appréciée 
comme un trempSn politique ou 
pou- une formation technique. La 
baisse de prestige de f uniforme, 
la médiocrité de la solde, alors 
qu'on peut gagner bien plus 
comme paysan, commerçant 
privé ou ouvrier, ont conduit au 
rétablissement du service militaire 
obligatoire. Il y a vingt ans, ces 
ieunes auraient été gardes 
rouges... 


PATRICE DE BEER. 


L'sspoooc dn retrait d'Afrique du 
Sud de la banque anglaise Barciays 
(nos dernières éditions du 
25 novembre) a donné Ben, à Lon- 
dres, à des spéculations sur F effet 
«boule de neige» auprès d’antres 
sociétés britanniques et occidentales 
que pourrait avoir la déc is ion de la 
deuxième banque commerciale 
d'Afrique du Sud. Les dirigeantsde 
Barciays s’efforcent de présenter ce 
retrait &««*** « surtout dirai par 
des raisons c omm erciales ». alors 

que les responsables des moovo- 

ments anti-apartheid, notamment -en 
Grande-Bretagne, saluent « une no- 
toire historique data le cadre de la 
campagne en faveur des sanctions 
contre l’Afrique du Sud ». 


qu’il intervient à la suite de nom- 
breux taons retraits et donne au 
mouvement l’allure d’un sauve-qui- 
peut. Les profits de Barciays South 
Africa étaient pourtant substan- 
tiels :_277 millions de francs pour 
les neuf premiers mois de l’année et 
396 millions de francs en 1985. » 


plus », nous assoie ks Père Eugène 
Stoekton, aumônier de l’apostolat 
aborigène de Sydney. 


Car l'Eglise catholique, ici, quoi- 
que à. un moindre degré peut-être 
que l'Eglise anglicane, est encore 
occupée à débattre de l’esprit dn 
concile Vatican IL incapable 
d’adapter ses structures et son mes- 
sage à l'évolution de la société et aux 
mues survenues en son propre sein. 
Elle ne compte. aucun véritable chef 
de file et aucun grand débat ne 
l'anime t le >i « rn î w en Hat» remonte 
aux années 50 quand, après nne lon- 
gue bataille, le gouvernement 
accepta de subventionner renseigne- 
ment catholique. Si la tendance 
actuelle dans le clergé persiste - 
désaffection et viefllissemem des 
prêtres, - en l'an 2000 cent dix 
paroisses dans la ville de Sydney 
seront sans prêtre. L'âge moyen de 
ceux qui resteront sera de soixante- 
cinq ans. 


S’agissant des modalités de ce 
retrait, notre correspondant à Johan- 
nesburg, Michel Bole-Richard, nous 
précise : « M. Chris Bail, PDG de 
Barciays South Africa, a annoncé 
que les parts de la compagnie ban- 
caire britannique seraient rachetées 
à hauteur de 22JS% par lé conglo- 
mérat de l’Anglo- American, qui 
détient déjà 25% des actions . par la 
De Beers, pour 7J%. et afin par la 
compagnie d’assurance Southern 
Life, pour 25%. Au total, la tran- 
saction a été fixée à 527 millions de 
ronds, soit environ Ifi milliard de 
francs. Id. Bail a précisé qu’à f ave- 
nir Barciays — dont le nom sera 
changé - poursuivrait ses activités 
comme par le passé. Les deux mille 
cinq cents employés de la société 
n’ont donc rien à craindre pour leur 
travail. ■ 


• Le chef Buthoto» reçu par 
M. Reagan. - La présidant améri- 
cain- a reçu# lundi 24 novembre, à 
W ashi ngto n. M. Mangosuthu Buthe- 
lea. « premier iririisxre » cfci banroua- 
tan sud-africain du Kwarofu et chef 
des six millions de Zoulous. 
M. Buthetazï a not amm ent déclaré : 
< La p résence américaine [en Africpe 
du Sud] est vitale, et B est totale- 
ment faux de tBre que h majorité des 
Nais sont favorables au départ des 
sociétés étrangères. » Le dirigeant du 
Kwazulu, qui a également rencontré 
le vice-président George Bush et le 
secrétaire d'Etat George Shuftz, a 
ajouté que les sanctions seront r très 
néfastes à beaucoup de victimes de 
l’ a panhekl ». — lAFPJ 


» Il n’empêche que le départ de 
Barciays est un coup sévère porté au 
crédit de V Afrique du Sud, d’autant 


• Orne mort» lors d'af fr onte- 
ment» en t r e mineur». — Un porte- 
parole de la compagnie Anglo- 
American. propriétaire de la mine 
d'oc de Vaff-Reefs, située i l'ouest 
de Johannesburg, a annoncé que 
onze Noirs ont été tués et vingt 
autres blessés, dimanche 23 novem- 
bre, fora de violents affrontements 
entre mineurs, une partie d’entre eux 
voulant faire respecter te boycottage 
(soutenu per te syndicat des mineurs, 
le IffJM) des bars de la mina. — 
(AFP. Router.) 


CORRESPONDANCE 


Les optimistes, eux. préfère n t dire 
qu’à la veille du bicentenaire de 
T Australie, l’Eglise catholique, 
comme le reste de la société, est à un 
carrefour. Saura-t-elle secouer sa 
torpeur et entrer dans le vingt et 
unième siècle? Saura-t-elle accep- 
ter, enfin, de s'associer aux grands 
débats qui agitent l’Eglise univer- 
selle tout en sachant donner à TAus- 
tralie son catholicisme propre, celui 
qui convient à "*** multicul- 
tureDe et émancipée ? 


L’aide humanitaire à la Guinée 


Une mise an point de M me Elyane Zabée 


Mise en cause dans un article 
consacré à la Guinée publié dans 
le Monde du /" novembre. 

Elyane Zabée nous a fait par- 
venir la mise au point que nous 
publions ci-dessous; — ■ 


Ancienne chargée de »n<«înw aw 
affaires étra ng ères, je ne peux pas 
accepter d'être assimilée dans votre 
article intitulé «Les vautours» à 
certains personnages cités, de pas- 
sage en Guinée. Mes activités dais 
ce pays n’ont en effet rien de mysté- 
rieux. 


remarquable dans des régions éprou- 
vée» par la lèpre, la tuberculose. Je 
-cancer dn foie et de la peau. H s’agît 
de te région dn Fouta-Djafon, où une 
mission médicale a été installée à 
Koubn par Hôpital sans -frontières, 
et Médecins du monde à la demande 
dn gou vern em ent guinéen. L’armée 
guinéenne fournit un appui logisti- 
que pour fadfitef l’accès à cette 
légion (camions, hélicoptères). 


De janvier 1985 à mai 1986, je 
me suis entièrement consacrée à 
co n tacter des . entreprises privées 
pour obtenir des dons — essentieOc- 
meat en livres scolaires et en médi- 
caments - pour les pays en voie de 
développement. Je me suis égale- 
ment occ up é e de l'organisation de 
ces envois vers l’Afrique. Aucune 
subvention publique ne m’a été 
accordée pour réaliser tout cela, 
mais il est vrai que M. Roland 
Dumas, alors ministre des affaires 
étrangères, m’a soutenue et a facilité 
mes départs en mission. J’ai égale- 
ment suivi sur 1e terrain, en Afrique, 
la mise en place des moyens techni- 
ques les plus ap pro priés pour faire 
aboutir ces opérations. J’fei quitté le 
ministère des affairer étrangères «n 
juin 1986 pour co nv e na nce person- 
nelle, et c’est alors que j’ai pris la 


- Dans le cadre de cette action, 
nous avons notamment distribué 
85000 cahiers d'e xer cices primaires 
aux enfants do Fouta-Djalon, fourni 
5 tonnes de livres à l'ambassade de 
France pour distribution, 17 tonnes 
de classiq u es Larousse aux collèges 
de Conafoy, distribué 7 trames de 
médicaments et 300000 trousses 
bucco-dentaires. Parmi les entre- 
prises françaises qui nous ont aidés, 
je voudrais ôter notamment Garo 
nor, Delmas-Vïdjeux, les Labora- 
toires FluocariL, Rhône-Poulenc et 
Spéda, les éditeurs Bordas, Edîcef, 
Hachette, Larousse et Nathan. Il 
faut aussi mentionner l’aide de 
-l’ordre de Malte et de l’armée fran- 
çaispour le transport. 


fl est prévu il Conakry dans un 
futur proche la création d'une fon- 
dation humanitaire rattachée direc- 
tement à la présidence g uinéenn e, 
celle d’une librairie de livres sco- 



VENDREDI 28 NOVEMBRE 


r PUBUCATtONJUDJOARE--. 

| Par jugement non définitif, 
la 3 e chambre dn Tribunal 
de grande instance de 
BOBIGNY à, le 23 octobre 
1986, déclaré l'absence de 
M** Catherine, Augustine 
SCHVOERER. née le 
15 juillet 1865 à Brouder- 
dordff (57), mariée à 
M. Jean-Claude EBER- , 
HARD. I 


blÆl « 


VOUS OFFRE 400 CADEAUX 


*Tc îfl 


Ladite dame. EBERHARD 
ayant eu sa dernière rési- 
dence à Aubervilliers (93), 
94, rue du Fort, n’a pas 
reparu à son domicile ni 
donné de ses nouvelles 
depuis l’exode de juin 1940. 
Pour extrait. 

M*C. RICHARD 
avocat. 
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Afrique 


TUNISIE 


Les bons apôtres de l’islam 


TUNIS 

de nom envoyé spécial ' 


En Tunisie, pays tant en nuances 
et acconunodemeiiis, 3 est parfois 
difficile de faire le point sur les 
roooven^tsd’opposition.Certfliiis 
sont ■ reconnus officiellement, 1 
d'antres sont franchement SLégaux, 
mais 3 en est aussi de toUrés. Imt- 
cbemin entre la clandestinité et le 
dialogue avec le pouvoir. Ainsi» Je 
Mouvement de la tendance islami- 
que (MTÏ) a-t-a trois fois 

sa reconnaissance comme parti poli- 
tique, en- vain.' Mais 3 lui arrive 
<Tètre invité à discuter avec les auto* 
rités. En octobre 1985, ses chéfo 
avaient même r en co n tré M. MzaK, 
alors premier ministre. . 

Son président, M. Kached GKan- 
nendn, se considère - en résidence 
surveillée • et ne reçoit pas . d'étran- 
gers en ce moment. D laisse ce soin 2 
M. Jebali Hamadi, un des cinq- 
membres du bureau politique. En 
principe, celui-ci vient d’être 
condamné à sept mois de prison, 
nroU U a fait appel et 3 * attend tou- 
jours» que les autorités prennent 
une décision à son sujet. . . 

Ingénieur en énergie, après six 
ans d’études scientifiques en Fiance, 
M. Jebali Hamadi sait, parier un lan- 
gage plus adroit que cehü que Ton 
prête généra le ment aux «turbans», 
gemme disent les laltisants à propos 
des «intégristes». D’une voix posée, 
c’est pourtant une condamnation 
sans appel qn’D prononce contre le 
régime : « Bien sûr. comme ailleurs 
depuis ^indépendance, il y a eu 
quelques progrès en Tunisie, par 
exemple dans lé domaine de tensei- 
gnemem. Mais le Man global est 
négatif, flous rejetons le type de 
société proposé par Bourguiba, qui 
a voulu détruire la composante 
arabo-islamque du pays. Le statut 
dé la femme qq’on félicite tant 
Bourguiba de nous avoir imposé est 
une erreur. Regardez, là famille ' 
tunisienne se déchire. Nous sommes 
opposés aux dispositions de ce sta- 
tut, qui interdisent la palÿgftmie. 
Nous ne sommes paspour le harenu 
mais la polygamie prévue par. le 
Coran est une solution à des pro- 
blèmes bien précis. Ait moins, le 
Coran a le . courage de codifier cer- 
taines choses, là où en. Europe 


l'homme résout le problème en pre- 
nant des maîtresses. » 

- Malgré cette entrée en matière, 
notre hôte se. présente comme un 
démocrate, déplorant que Je pouvoir 
fasse le jeu des • extrémistes » en 
refusant de discuter plus avant avec 
le MTL Celui-ci a un représentant 
au sein de la Ligue tunisienne de 
défense des droits de .l'homme, fon- 
dée' par dès' sympathisants du Mou- 
vement des démocrates socialistes, 
l'opposition-, modérée de gauche, 
mais ouverte à tout le monde. Lés 
islamistes approuvent- la charte 
votée, par la Ligue,: sauf le passage 
Ama lequel 3 est dit que la femme 
peut, épouser un étranger d'une 
autre nuigion que la sienne. 

~ • En France, - à la cité Universi- 
taire. se rappelle M. Jebali Hamadi, 
les gauchistes tunisiens voulaient 
nous niàssacrer parce que' nous nous 
montrions avec nos petits livres reli- 
gieux.'» Néanmoins, assure-t-il, 3 a 
fait la leçon à ses jeunes amis étu- 
diants qui veulent empêcher leurs 
rivaux de s’exprimer. « Même les 
destouriens ont le droit de parler ». 
affi r m e ce bon' apOcrc de l'islam, 
oublieux de certains passages à 
tabac organisés par ses partisans 
dans les campus- 

• «L’mBt-garêe 

innenaev • 

A court terme, 3 est probable que 
si M- Rachid Sfar, premier ministre, 
se heurte, à . une contestation vio- 
lente, ce sera à fUniversité, où les 
islamistes sont résolus et organisés. 
M. Jebaïi Hamadi n’s pas de sympa- 
thie pour lui, mute 2 ne regrette pas 
son prédécesseur : * Nous avons 
parlé à Af. Mzali . mats nous 
n’avions pas confiance en ha. Plus 
adroit que les autres, il a voulu 
combattre les - islamistes en se pla- 
çant sur leur terrain : arabisation, 
relations avec le Proche-Orient. En 
faiX.il. essayait de nous tirer le tajns 
sous lès pieds. Nous n’oublions pas 
que c’est sous son ministère que la 
répression a commencé. » 

Selon les autorités, si le Mil est 
moins puissant qu'il ne le fut 
naguère, ce n’est pas à cause de la 
répression niais parce que le dévoie- 
ment de la révolution iranienne a 
dégoûté beaucoup - de Tunisiens. 


M. Jebali Hamadi est visiblement 
mal à Taise pour dire le fond de sa 
pensée à ce -sujet. • Je ne suis 
jamais allé en. jean, et nous man- 
quons d’informations sur ce pays. 
■J’ai entendu- parler d’atteintes aux 
libertés. Nous, nous sommes pour 
la démocratie. Mais nous ne 
condamnons pas systématiquement 
l’Iran, que nous considérons comme 
une avant-garde en- lutte contre 
l'impérialisme. Cela dit, nous exis- 
tions avant la révolution iranienne 
et .nous ne sommes pas un produit 
de celle-ci . t Nous sommes 
convaincus que l’Iran rut s outiendr a 
personne d’autre que les chiites. » 

Lc MTI tient un discours légaliste 
non dépourvu d’équivoque, n doit en 
effet compter avec les surenchères 
de groupes activistes, telles « les 
avant-gardes islamiques » en 
contact, précisément, avec Téhéran. 
« Ce qui est grave, c’est que l’Iran 
esstàede faire agir des mercenaires, 
noos 'a dit un haut responsable du 
Parti . socialiste destourien. Nous 
tarons la preuve que les Iraniens 
recrutent dam les milieux maghré- 
bins en Europe pour nous déstabili- 
ser.'» Les Pakistanais seraient égale- 
ment actifs par le biais de 
groupuscules dits « culturels », qui 
préconisent « l’investissement de la 
société au moyen de pratiques 
d'authenticité religieuse », tel le 
port de la t*™ 1 * ? tp utitinnn-n f. 


• SOUDAN : Khartoum rap- 
pelle son ambassadeur en Ethio- 
pie.. — Dernier épisode du re f ioi dis - 
semerrt des relations entre le Soudan 
et T Ethiopie, -Khartoum a rappelé son 
a mb as sa deur è Adtfis-Abeba pour 
eonsuitatibns ' sur t l’état des rela- 
tions» entre les deux pays, a 
annoncé, d iman che 23 octobre, le 
ministre des affaires étrangères. Ché- 
tif Zein El-Abdin B-HindL Lé ministre 
n'a pas donné les raisons qui ont 
motivé ce rappel, mais quelque 
temps ntgiaravant le premier ministre 
Sadefc B-Madhi avait accusé E Ethio- 
pie de soutenir le colonel John 
Garang, dirigeant de l'Armée de libé- 
ration du peupla soudanais (ALPS1, 
qui mène une guérilla contre le gou- 
vernement dans la sud di pays. — , 
IAP.) 


Les autorités semblent avoir pris 
leur parti du noyautage de l’Uni ver- 
ûti par les n y a niw 

étrange identité cf attitude entre les 
ministres et les personnalités de 
l'opposition pour minimiser l'impor- 
tance actuelle du courant fondamen- 
taliste dm le reste de la société. 
Mais ce qui vient de se passer en 
Algérie montre bien que ce courant 
est profond et étendu dans tout le 
Maghreb. Sans le dire, les autorités 
sont d'une vigilance quotidienne 
pour enrayer la contagion à Tannée. 

Forte de quarante-cinq mille 
îinminM dont quinze mille appelés, 
celle-ci demeure légaliste et moder- 
niste. Elle présente la particularité 
d'être ouverte aux femmes, à tel 
point que l'une d'entre elles est sor- 
tie major de l'Académie militaire en 
1984, avec le grade de sous- 
Heu te nant Trois lois dan* un passé 
récent, en 1978 lors de la révolté 
syndicale, en 1980 à Gafsa, en 1984 
pendant les « émeutes du pain », les 
militaires ont restauré Tordre puis 
sont re ntr és dans leurs casernes. La 
hantise du pouvoir est que les sous- 
officiers et les lieutenants soient 
moins disciplinés que les colonels et 
les généraux & la prochaine alerte. 
Les Islamistes ont vu quel intérêt □ y 
aurait pour eux à s’infiltrer dans la 
troupe. Repérés, Ds sont immédiate- 
ment radiés par une hiérarchie 
consciente du fait que l’avenir du 
pays se joue dans ces affaires-U. 

JEAN DE LA GUBUVIÈRE. 


• OUGANDA : re m anie m ent 
ministériel. — Le président ougan- 
dais, M. Yoweri Museveni, a pro- 
cédé, vendredi 21 novembre, è un 
remaniement du gouvernement, au 
terme duquel orne des vingt-huit 
ministres changent d'attribution, et 
qui intervient après les récentes 
arrestations de trois ministres 
accusés de complot ar contre le chef 
de l'Etat. Deux nouvelles personna- 
lités entrent dans le cabinet. 
MM. Yoweri Kyesjmjra, qui devient, 
minitre du plan et du développement 
économique, et George Kanyei- 
hamba, qui prend le portefeuille du 
commerce. Le principal changement 
est le remplacement au ministère des 
finances de M. Pontiano Mutoma par 
M. Crispes Kiyonga. M. M ulema 
devient ménatra de la coopération 
régionale. — {Bouter.) 


L'HISTOIRE CHEZ FAYARD 

Un livre que l'on peu* qualifier 
d'exhaustif, même s'il ouvre le t hamp 
à d'autres thenheurs. Et æ n'est pas là 
son moindre mérite . 

Laurent Lemire, La Croix 
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COSTA-RICA 


ETATS-UNIS : le conflit entre la Maison Blanche et le 



Réunion 

des an tisandimstes 


tp wiyjm 


ent d’Etat 


L’opposition 
nicaraguayenne 
enquête 
de son unité 


M. Shultz entend que loi soit reconnue 
la haute main sur la politique étrangère 


Les Douze ont décide 
de l'ordre dn jour 
du sommet de Londres 


Washington 
de notre correspon da nt 


San-José (AFP, Reuter). - 
Les contras nicaraguayens, oppo- 
sants armés an régime sandiniste 
de Managua, ont entamé lundi 
24 novembre an Costa-Rica une 
réunit» de deux jours destinée à 
établir une unité e n t re tes diffé- 
rentes tendances de la guérilla et 
2 définir un programme de gou- 
vernement provisoire. 

M. Lewis Tambs, ambassadeur 
«tes Etats-Unis au Costa-Rica, 
assistait à la réunion, ainsi que 
deux f (Actionnaires du départe- 
ment (TEtaL 

Les responsables des deux 
principales organisations antisan- 
dinistes en exil, l'Union nicara- 
guayenne d’opposition (UNO) et 
le Bloc d’opposition du Sud 
(B05), ont indiqué qu’ils souhai- 
tent parvenir rapidement à un 
accord pour permettre une meâl- 
leure exploitation de Faide de 
100 millions de dollars accordée 
par tes Etats-Unis. 

ParaHétement & cette réunion 
la quatrième Assemblée générale 
de l'UNO travaille 2 one 
• charte des droits » du peuple 
nicaraguayen qui entrerait en 
application après le •renverse- 
ment » du régime sandiniste. 

Le gouvernement nicara- 
guayen a adressé lundi une note 
de protestation aux autorités de 
San-José contre l’organisation de 
ces réunions. 

Ce même lundi, de nouveaux 
combats ont éclaté entre la 
Centra et l’armée sandiniste 2 la 
frontière du Honduras. De source 
militaire occidentale, on indique 
que des hélicoptères américains 
effectuent en permanence des 
missions de reconnaissance dans 
la région et transmettent leurs 
renseignements 2 la guérilla. 


M. Reagan a déclaré lundi 
24 novembre devant quelques jour* 
nalrètes 2 la Maisoa Blanche quH 
• n’a pat commis d'erreur » en auto- 
risant la fivraûan d’armes 2 l’Iran et 


S * ü n'est donc pas question pour 
( aatuiiennint 2 ce que beau- 
coup de ses «wt lui «w 
(Tanner tm faax pas devant Popi- 
rûon américaine pour obtenir sas 
absolution. 

Ce même lundi, le secrétaire 


k 24, k contre-pied de M. Reagan, 
pendant que son ministre, Pair aussi 
sc ra oe men t inexpressif que d’ordi- 
naire, participait à la Maison Blan- 
che 2 une soudaine réunion sur la 
politique proch&orientaie, à laquelle 
avaient égalemen t été convies k 
secrétaire & la défense, 1e directeur 
de la CIA, l’attorney général, k 
conseiller pour les affaires de sécu- 
rité nationale et le secrétaire général 
de la Maisoa Blanche, toutes per- 
sonnes qui ne sont pas vraiment en 
bons te rTT ?**i 


posés 2 un rapprochement avec les 
Etats-Unis, et M- Wtûtehoid ne 


d’Etat adjoint, M. John Whitehead 
a déclare un moment trios tard 


a déclaré un moment plus tard 
devant la Commissiou des affaires 
étrangères de la Chambre qu'avec la 
révélation des üvraisans (Tannes 2 
l'Iran • la réputation (des Etat* 
Unis) ess tant que nation est en 
jeu », que leur « influence est 
contestée » dans k q iHe r et 
qu’H est • terras pour la Maison 
Blanche de présenter un bilan posi- 
tif pour réparer rapidement les 


Une réaction 
très négative 


Dans la soirée du même jour, 
M. Schultz n'avait nas désavoue son 
adjoint qu’il avait mi-même envoyé 

tfm nî piw Sw mn t hHÜH «mwwiMÛM 


n n’avait pas non plus été prié de 
présenter sadéxmssaon. Stupéfiait, le 
monde politique américain eu était 
ainsi réduit a constater que la per- 
manente et traditionnelle lutte 
d'influence oue se li vrent les appa- 
reils de la Maison Blanche et du 
département d’Etat avait tourné 2 
l’ ép re u ve de force c urette entre le 
secrétaire d’Etat et la présidence — 
pour ne pas dire k p ré si dent, - et 
qu’en l'occurrence Je premier ne 
mlriutît pas scs mots — fût-ce par 
procuration. 

C’est, eu effet, presque systémati- 
quement que M. Whitehead a pris. 


Le gouvernem ent de Téhéran est 
• associé » aux responsables des 
trois de r n ier s enlèvements d'Améri- 
cains 2 Beyrouth, a d’abord estimé 
M. Whitehead, alors que M. Reagan 
avait déclaré dans son àPocnflon 
télévisée du 13 novembe qu’il n'y 
avait « pas de preuve d’une compli- 
cité du gouvernement iranien dans 
des actes de terrorisme contre les 
Etats-Unis » depuis dix-huit mois 
qu’avaient été s e c r ètem ent renoués 
les contacts. Commentaire du 
numéro deux de la diplomatie amé- 
ricaine sur cette différence d'appré- 
ciation : •Je n’aime pas être en 
désaccord avec mon president, mais 


je pense qu’il y a des preuves persis- 
tantes aune Implication iranienne 


tantes aune implication iranienne 
dans le t er rori sme. » 

Après avoir jugé que ML Rea- 
gan* avait peut-être été médiocre- 
ment conseillé» sur ce dossier, 
M. Whitehead a ensuite déclaré « ne 
pas vraiment savoir qui étaient les 
modérés en Iran » et ne pas penser 


S les Etats-Unis puissent se faire 
»mi« eu vendant des miniles 
antichars. Selon M. ceux-ci 

avaient été livrés à l'Iran afin de 



DES JANVIER lin M 
ETUDIEZ AUX 115 A 


pouvait tries évidemment nen en 
ignorer. 

Cela n’a pas empêché le dip lo- 
mate de ne pas vraiment répondre 
lorsqu'on, lui a demandé s’il considé- 
rait que k go uvern ement américain 
avait, en vendant des armes 2 l'Iran, 
violé la loi qui interdit d'armer les 

ptaf» considérés r ani me liés an ter- 
rorisme. U a, eu outre, affirmé que 
rff tte avait suscité une réac- 

tion « universellement négative », en 
particulier parmi les alliés arabes 
des Etats-Unis, indiqué sans sourcxlr 
Jer qœ les amiN w c l l ™" ir g américains 
faisaient cependant • de leur mieux 
pour faire face à la situation [eu 
expliquant] qu’au moins nos moti- 
vations étaient honorables», et réaf- 
firmé que M. Shultz et 1e départe- 
ment crEtat n’avaient été •à aucun 
moment qpératiormellement impli- 
qués » 4 ona ttt>w initiative dont Os 
avaient été exclus depuis janvier 
dentier. 

Non content de eda, le secrétaire 
d’Etat adjoint a lancé une attaque 
en règle contre le Conseil national 
de sécurité, c’est-à-dire l'équipe de 
fonctionnaires de la Maison Blanche 
chargés de préparer les dossiers du 
président sur tontes les questions 
d’importance stralégîqiie et de coor- 
donner l’action des Etats-Unis en ces 
Awmtn« L’homme qui préside cet 
organisme, aujourd’hui l’ amir al 
Pômdexter, se r et r ouve presque tou- 
jours en situation de rivalité avec k 
secrétaire d'Etat, et c’est le Conseil 
qui a organisé, de A 2 Z, les contacts 
avec l’Iran. Le département d’Etat, 
a dit M. Whitehead devant la com- 
mission, • salue» k rôle que joue k 
CNS en tant que conseilla- du prési- 
dent, wmî« quand ses »n «n i y B sont 
« impliqués dans des questions opé- 
rationnelles (...). mous sommes 
préoccupés, surtout quand nous ne 
sommes pas au courant ». 


contraire, a-trü insisté, que le secré- 
taire d’Etat ait maintenant h possi- 
bilité de conduire une •immotivé 
diplomatique majeure » destinée 2 
rétablir la crédibilité de Fembaxgo 
sur les Evnjaons d'armes à Flnn et 
de la politique antiterroriste de 
r Amérique. M. Whitehead a enfin 
mû eu garde les parlementaires 
contre k danger quB y aurait 2 ce 
que leurs auditions laissent M. Rea- 
gan « à nu ». 

En d’antres termes, M. Shultz 
paraît bel et bien avoir fait deman- 
der devant le Congrès (dominé par 
les démocrates depuis k 4 novem- 
bre) que fad sent c laireme nt recon- 
nue la I”"*" ™in mr la politique 


. Bruxelles. — Les monstres des 
affaires étrangères de la CEE, 
réunis lundi 24 novembre à 
Bruxelles, ont arrêté {es grandes 


tefi.--' 


pan est osé, mais, si M. Shultz te 
perd, U n’aura pas perdu l’honneur. 
ML Reagan, dont ht voix, ces jour»- 
ci, semble en permanence étouffée 
de rage, avait redit, dans la matinée, 
quH n’allait • mettre personne â la 
porte». 

Quant à la iétmü» de la Maisoa 
Blanche, dont an aurait pu attendre, 
2 en juger par tes participants, 
qa'èDe serait survie de décâüonii , elle 
a seulement démontré pour Fumant 
que les collaborateurs oe M. Reagan 
pouvaient encore se rencontrer sans 

«B Miwr iin» mains. 



BERNARD GUETTA. 
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Le «Washington Times» 
etlasecteMoon 


Dentier point, mais pas te plus 
stupéfiant, M. Whitehead a semblé 
directement appeler la cn mwi« «w 2 
soutenir M. Shultz en éMnrmnt qne 
ce Serait « une terrible tragédie » 
pour les Etats-Unis si 1e secrétaire 
d’Etat était finalem ent victime de la 
crise provoquée 2 Washington par 
les ventes d’armes à Flnn. Il fan» an I 
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M. Arnaud de Barchgrave, rédac- 
teur en chef du Washington Times , 
nous prie de pr é ci se r que son quoti- 
dien n’est pas la propriété de FÉgfise 
de Fonmcatiarx. Le Washington 
Times appartient, de fiait, à une 
société holding, la News World 
Communications, contrOlée par des 
membres et re spo n sa b les de cette 
Eglise, pins connue sous Fappeila- 
tion de secte Moon. M. de Barcb- 
grave nous nuftp* é galement qgTl 
est •fier» de la publication qu’il 
dirige aina que de sa uraare carrière 
journalistique, et que le Washington 
Times esthi et apprécié an-delà des 
seuls fflilimr nm wr wfiw, wnln . 
cains. 


Barnett 


Chemisier Habilleur 
t<>, av. VK IOR-HL CO 16' 
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C'ôst grâce au magnifique tempérament de leur 
Goif GTi que Kenneth Eriksson et son co-pilote 
Peter Dieknnann sont en 1986 champions du 
monde des rallyes du groupe A voitures de série. 
Nous yous avions annoncé qu’ils gagneraient 
D'ailleurs le rallye du RAC en Grande-Bretagne 


Eriksson Champion du Monde 

des Conducteurs de Rallyes Groupe A sur Golf GH Bravo' 


n’a laissé aucun doute, I* équipe a le titre en poche. 
Bravo. Kenneth Eriksson. tu éta£ le meilleur pilote. 
Brava Peter Diekmam. tu as été le co-pilote idéaL 
Bravo à toute féquipe. vous avez mis au point la 
meilleure voiture. Et pourtant la Golf GTI n'était 
pas favorite au départ Qu'il s'agisse de la GTI 


170 ch (125 Kw) ou de la GTI16 S 193 ch (142 Kw). 
tes adversaires étaient équipés de moteurs beau- 
coup plus puissants. Mats la fiabilité et la robus- 
tesse des superbes moteurs GTI ont triomphé. Et 
ce n'est pas fini: Volkswagen se place 3® au 
Championnat du Monde des Constructeurs. Ce 


j^ssssæï 

une !°i s - “ravoi/WN 


■*4l 


tovo aux àteStUVfi 
^* en sûr, bravo è Volkswagen. 
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Diplomatie 


L’arrivée de M. Gorbatchev en Inde 

L’hommage an « croisé de la paix » 


NEW DELHI 

cto notre correspondant 

De mémaîrexTliabîtant do New- 
Delhi, on n'avait jamais vu pareil 
déploiement de préparatifs officiels 
pour une visite de dignitaire étran- 
ger. Retransmission en direct à la 
télévision de l'arrivée du couple- 
Gorbatchev dans la capitale, tapis 
ronge, vingt et on coups de canon, 
fanfare, garde d'honneur, colliers de 
fleura, pétales de roses, etc L’avion 
de la délégation soviétique a atterri 
à midi püc, ce mardi 25 novembre, & 
Delhi, oh l'attendaient M. et 
M*" Gandhi, le corps diplomatique 


et l'essentiel du gouvernement 
indien. 

Dans son message de bienvenue, 
M. Rajiv Gandhi s'est référé à Mik- 
haïl Gorbatchev le « croisé de la 
• Vous nous avez aidés à 
l’Inde moderne, a déclaré le 
premier ministre, venu êtes restés de 
notre côté dans les périodes diffi- 
ciles. » Peu après, on long cortège 
de vingt-cinq véhicules, dont huit 
limousines, blindées spécialement 
transportées en Inde par les Soviéti- 
ques, prenaient la direction du 
palais présidentiel, oh le maître du 
Kremlin et son épouse résideront 
pendant leur séjour. 


Sur le parcours de 15 kilomètres, 
plus dé quatre cent mille personnes, 
selon les autorités, avaient été mas- 
sées de part et d'autre de la chaus- 
sée et dotées de drapeaux indiens et 
soviétiques. Arcs de fleurs et de 
papier, banderoles et affiches de 
bienvenue avaient été dressés tout 
au long de la route. Outre la mise en 
congé exceptionnelle de tons les éco- 
liers de la capitale, plusieurs milliers 
d'autobus avaient été envoyés, hindi, 
dans les environs de la ville pour 
ramasser les foules organisées par 
les partis et les mouvements d’ami- 
tié et de coopération indo- 
soviétiques, qui ne manquent pas en 
Inde. 


Une fausse note cependant : cer- 
tains. pourtant peu suspects d'anti- 
pathie à l’égard des Soviétiques, 
s'irritent ouvertement de l’ampleur 
des festivités réservées au secrétaire 
général du Parti communiste 
d Union soviétique. * Il ne faudrait 
pas », émit ainsi mardi matin YHin- 
doustan Times (progouveraemen- 
tal) . • que la pompe de notre 
accueil confine à ta sénilité et 
donne l'impression au reste du 
monde que l'Inde est plus alignée 
sur une superpuissance que sur 
l’autre ». Trop tard, est-on tenté 
d'écrire. 

PATRICE CLAUDE. 
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Costume pure laine plusieurs cobris 690F 

Costume laine peignée plusieurs coloris 750 F 
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Selon M. Rafsandjani 

L’Iran ne subordonnera pas 
ses relations extérieures 
à ses besoins en armements 


Le président du Parlement ira- 
nien, nxx&atolesl&m Hacherai Raf- 
sandjani, a affirmé que « les nom- 
breuses propositions d’armes faites 
par plusieurs pays » à l'Iran ne peu- 
vent servir de prétexte à rétablisse- 
ment de relatkms normales entre ces 
pays et Téhéran. 

L’Iran ne subordonnera pas ses. 
relations politiques avec quelque 
pays que ce soit, A ses besoins en 
armements, à souligné M. Rafsand- 
jani. B a néanmoins précisé que. 
rïran ètmt toujours prêt A établir 
des relations normales avec les 
Etats-Unis, la France, l'URSS et 
d’antres pays, A condition que ces 
pays aient » u» comportement juste, 
équilibré et humain à notre égard ». 

A p ropos des Etats-Uns, M. Raf- 
sandjani.a déclaré qu’à travers des 
intermédiaires divers PIran tentait 
de récupérer les armes américaines 
achetées et payées du temps du 
chah. A cette occasion, a-t-il souli- 
gné, les Etats-Unis tentent - défaire 
pression sur nous pour que nous 
intervenions au Liban afin de les 
aider à libérer leurs mages ». ... 

A Bagdad, M. Tarek Ariz, le 
ministre irakien des affaires étran- 
gères, a déclaré que tes livraisons 
d’armements américains A rïran 
s’affecteront pas la « supériorité » 
militair e de l'irai^ n o t a mm e n t dans 
b domaine de l’aviation. 

Prenant la parole devant les mem- 
bres de r Assemblée nationale ira- 
kienne (Parlement), le chef de 1a 
diplomatie irakienne a ajouté : 
« Nous ne nous inquiétons pas 


devant les aides [américaines A 
rïran], ni devant cette opération qui 
démontre la faillite des dirigeants 
de Téhéran et prouve leur impos- 
ture. » 

Entre-temps, l’escalade des repré- 
sailles et contre-représailles se pour- 
suit. L'Irak a annoncé que sou avia- 
tion avait lancé lundi matin 
24 novembre des raids, en quatre 
vagues successives, visant notam- 
ment le complexe pétrochimique du 
port de Baudar-Khomriny (sud- 
ouest de PIran) -et son système de 
défense anti-aérienne, dont une bat- 
terie de missiles sol-air de type 
Hawk. Cette série de raids aurait 
é galem ent touché une usine de 

Baadar-Mahsh^m **8*°“ 

Selon un bilan publié par Téhé- 
ran, dix-neuf personnes ont été tué» 
et quatre-vingts autres blessées, dont 
dix-sepf enfants, A la suite des bom- 
bardements irakiens contre Bandar- 
Khomeiny et les deux localités voi- 
sines, Sar-Bandar et Mahshahr, 
dans le Sud-Ouest iranien. 

Le complexe pétrochimique de 
Tîàndar-Khomeiny; dont la constnio- 
‘ te japonaise n'a 
avait déjà été 
. .. .... A trois reprises entre le 
11 et le 16 novembre, selon B ag da d. 

D’antre part, douze civils ont été 
tués et trento-rax autres blessés dans 
le bombardement par rïran, notam- 
ment des vütes irakiennes de Basso- 
rab (Sud), de Khonnal et du gou- 
vernorat do Ninîve (Nord). — 
(AFP). 


tion par une entre; 
1 — -été 


La France va rapatrier la plupart 
de ses « casques bleus » do Liban 


■f: 
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(Suite de la première page.) 

La dédâon. est présentée comme 
ém an ant du général HAghmd, le 
commandant de la PINUL, trans- 
mise au secrétaire général et 
« acceptée» par la France. On pré- 
cise A TONU qu*« en attendant le 
déploiement de la force Jusqu’à la 
frontière israélienne - ainsi que le 
prévoit son mandat, - le commanr 
dement n’a pas besoin de moyens 
d’infanterie aussi puissants à 
Nakoura, où les possibilités de 
logement demeuraa tnstfifisantes *. 
Les mêmes sources affirment que 
« la France se tient prête à renforcer 
la FINUL dès que la possibilité de 
son déploiement sur la frontière 
méridionale se présentera ». 

L’ensemble de ces dispositions 
sera présenté par M. Ferez de Cnd- 
lar au Conseil de sécurité, dont une 
réunion de consultations est prévue 
pour m er credi- Le 31 octobre der- 
nier, te Cassez! avait publié ope 
« déclaration présidentielle » (prise 
de position «AimTHwie des quinze 
membres du Conseil, lue per le pré- 
sident), dans laquelle S « notait 
avec intérêt la décision du secréta- 
riat gén éral d’étudier en perma- 
nence toutes les . possibilités de 
modifier la taille et le déploiement 
des contingents, si cela doit permet- 
tre de renforcer leur sécurité, sans 
porter atteinte à l'efficacité de la 
force ». La déclaration invitait le 
secrétariat général « à étudier ces 
possibilités, en consultation avec Us 
pays contributeurs, et à prendre Us 
mesures appropriées ». 

B était clair que la France désirait 
parvenir A une réduction de sa pré- 
sence au Liban, tout ai ne saahré- 
ta»nt pes prendre une telle décision 
eUe-mème. Celle-ci, politiquement 
difficile mife voulue par l e go uver- 
nement de M. Chirac, devait — à 
tout prix — apparaître o omm e^ le 
résultat d’une nécessité militaire, 
appuyée par 1e secrétariat général 
de rÔNILDès te mois d’avril 1986, 
le gouvernement français récla m ai t 
uœ • redéfinition » du idle de la 
FINUL, dont le mandat comportait 
A l'origine le départ des forces israé- 
liennes installées dans le sud du 


Liban, Fjahmmt que la persistance 
delà présence israélienne s'apparen- 
tait désormais à une occupation per- 
manente, la France - tout comme le 
secrétariat général - liait rhostOité 
A l’égard de la FINUL au manque 
de résultats de l’action meséo par 
FONU depuis 1978. 

Sondé par 1e secrétariat en sep- 
tembre, 1e gouv er ne m ent israélien a 
refusé d'envisager ne serait-ce 
qu’une légère réduction de sa pré- 
sence au Liban, faisant valoir que 
tes «casques bleus» n’étaient pas 
attaqués par des soldais de Tsahaf 
mak par des éléments musulmans 
pro-irameas, hostiles à la présence 
occidentale an Proche-Orient. 
« Notre présence dans U sud du 
Liban permet , au contraire, d’y 
maintenir une paix introuvable sur 
le reste du territoire », avait déclaré 
A l’époque l'ambassadeur israélien à 
rONU, M. Bexÿaxmn Netanyahu, 
dont les collaborateurs n’hésitaient 
pas à rapprocher le proUème des 
«casques bleus» français de la 
négociation que Paris', menait avec 
Téhéran à propos du différend diplo- 
matique et financier qui oppose Us 
deux capitales. 

Or, eu rahsence d’un «geste » de 
la pût dlsraEl, on avait fini par 
"redouter, à Paris comme dans 
l'entourage de M. Ferez de CueDar. 


l'aspect d’une sorte do complicité, 
que tes extrémistes chûtes exphûte- 


manes éprouvées par la guerre. C’est 
conclusion qui' semble avoir 
conduit la France A refuser la proro- 
gation de fa présence (te l’ensemble 
de son contingent. Quelque peu 
irrité par les problèmes soulevés par 
Paris, le secrétariat général est allé 
au-delà des désirs de M. Chirac : 
alors que Ton était prêt, du côté 
français; A transiger sur une réduc- 
tion d'environ cinq cents h o mmes , la 
décision de M. Fer ez de Caeliar 
confirme ce que Fou disait ici et là 
dans les coulais du palais de verre : 
s’a te -faut, la FINUL vivra sans la 
France. 

CHARLES LESCAUT. 


Après les manifestations anti-arabes de Jérusalem 

Le président Herzog déplore 
« l'énorme préjudice causé 
à l’image de marque de la capitale » 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Comme s’ils s'en voulaient incons- 
ciemment d’avoir, depuis une 
semaine, laissé dégénérer les choses 
& Jérusalem, les responsables israé- 
liens ont condamné avec un bel 
ensemble, lundi 24 novembre, les 
manifestations anti-arabes de la 
veille. Es l’ont fait d’autant plus net- 
tement que l'événement semble les 
avoir jt arpr is j>ar le climat de haine 

Tous mettent l’accent sur 
l'outrage porté au renom de Jérusa- 
lem, une ville que son maire, 
M. Teddy KoQefc, n’hésitait pas A 
cher en exempte pour sa relative 
tranquillité quotidienne, compte 
tenu du contexte. Et il n’avait pas 
vraiment tort, si l’on voulait bien 
excepter tes rares incidents religieux 
autour du mont du Temple et tes 
inévitables attentas terroristes. 

Les deux réactions les plus mar- 
quantes émanent du président de 

fEtat,h 


tat, M. Haïm Herzog, et du prési- 
dent de la Knesset, M. Shlomo HU- 
teL Le premier déplore * l’énorme 
préjudice causé au statut et à 
T image de marque de la capitale 
d'Israël » et appelle juifs et Arabes 
A « s’umr contre toute forme de vio- 
lence ». Le second fustige ces 
« manifestations honteuses qui rap- 
pellent celles organisées naguère 
contre les juifs dans certaines capi- 
tales arabes ». Le chef du gouverne- 
ment, M. Itzhak Shamir, a jeté, 
quant A lui, le blâme sur « une poi- 
gnée de marginaux ne représemant 
en rien l’opinion publique». Fait 
inhabituel, M. Mordechaï Eliahu, 1e 
grand rabbin sépharade d’Israël, a 
conseillé te repentir A tous ceux qui 
crièrent dimanche « Mort aux 
Arabes 1 », un acte contraire, a-t-il 
(fit, aux enseignements de la Thora. 

Déplorer est une chose, mais 
mieux vaudrait prévenir la réédition 
de telles scènes. La direction du 
Parti travailliste reproche ainsi A la 
police un laxisme qui, « au bout du 
compte, profite seulement à 
rOLF ». Le ministre des communi- 
cations. M. Amnon Rubinstein, 
demande qu'on interdise A l'avenir 
toute manifestation en vieille ville, 
la police n’ayant pas les moyens d’y 


Le gouvernement 
saoudien 

interdît à M. Yamani 
de quitter le territoire 

Le roi Fahd a interdit A son 
ancien ministre dn pétrole, 
M. Ahmed 7«ti Yamani. de quitter 
te pays pour un moment, affirme la 
revue spécialisée Mideast Report. 
M. Yamani, brutalement relevé de 
ses fonctions te 29 octobre, sérail 
libre de cârcuter A l'intérieur du 
ro y aume, tnak son passeport lui a 
été retire, assure la revue, qui pré- 

cise en outre que te bureau de 
l’andeu ministre a été fouillé immé- 
diatement aia-fts son limogeage. 

Cette nouvelle confirme la gravité 
dn différend opposant le rat & son 
ancien ministre. II apparaît de ping 
en pins que 1e souverain, qui a r epris 
en marri directement la politique 
pétrolière, désire éviter que quicon- 

que poisse s'exprimer sur ce sujet^y 
co mpri s d’ailleurs 1e nenvean minis- 

tre, tenu jusqu’ici A la plus grande 
discrétion. 

Selon la revue pétrolière Petro- 
leum Intelligence ' Weekly, 
M. Yamani estimait que tes nou- 
velles directives du royaume de rele- 
ver les prix du brut A 18 dollars par 
baril étaient incompatibles avec lé 
«whffr, également exprimé pur le 
roi, de voir la prod u ction saoudienne 
relevée (de 43 A 5 voire 6 miîliong 
de barite/jour) . L’ancien ministre se 
serait également opposé à une série 
d’accords de troc déridés par la 
famille royale. L’ensemble de eeg 
info rmation* » provoqué âne rechute 
des cours dn baril au-dessous de 
15 dollars sur les marchés au jour le 

joue. 

V. ML 


maint enir l'ordre. En attendant, le 
gouvernement devait être, mardi, 
sur la sellette, quatre formations de 
l'opposition de gauche ayant l’inten- 
tion de déposer, chacune, une 
motion de censure devant la Knes- 
set : le Parti communiste, le 
MAPAM, fa Liste progressiste pour 
la* paix (judéo-arabe) et 1e Mouve- 
ment des droits civiques. 

Reste A savoir si la ville retrou- 
vera durablement son calme. Les 
obsèques, lundi, de M. Anonar 
Noussribeh, Fun des notables tes 
plus respectés parmi la vieille géné- 
ration des Palestiniens de Jérusalem, 
a pris l’allure d’une manifestation 
nationaliste. On y a entendu des slo- 
gans favorables à l’OLP et hostiles à 
la fois A Israël et au roi Hussein. Des 
manifestations de ce dimanche, les 
Palestiniens retiennent surtout avec 
crainte le fait qu'elles ont créé un 
précédent. Pour la première fois, des 
juifs ont défilé sous leurs fenêtres 
pouf crier leur haine. C’est un évé- 
nement qu’ils redoutent de voir se 
reproduire. 

J.-P. LANGELJJER. 
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Politique 


Provence-Alpes-Côte d’Azur 



_ 1 ' ~ ~ ~~ — 

Une vive polémique oppose MM. Gaudin et Pezet 
sur la gestion de la région 


M. Jean-Claude Gandin, dépoté (PR) des 
Bouches-du-Rhône et noaieao président dn 
cooseQ régional de Provence-Alpes-Côte «T Azur, 
a rendu publics, le lundi 24 novembre, les 
résultats d*un audit sur la gestion de la région par 
f ancienne majorité de gauche entre 1982 et 198<L 
Cet audit effectué par un cabinet spécialisé pari- 
sien met en évidence^ sekm hri, * une gestion défi- 
ciente des fonds publics, on laxisme généralisé 


souvent imprudents », U décrit également des 
faits susceptibles, ajoute-t-il «de recevoir des 
qualifications pénales on disciplinaires ». 
M. Michel Pezet, député (PS) des Bouches-du- 
Rhône et prédécesseur de 1VL Gandin à la tête du 
conseil régional, y a réponds aussitôt en dénon- 
çant «le travail d*tm cabinet politique » qui a 
consisté «i fouiller dans ks poubelles ». B s’est 
déclaré prêt à an face-à-face public avec 
M. Gaudin. 


MARSEILLE 

de notre correspondant 


D’après les conclusions de l'audit 
contestées par M- Pezet, la situation 
financière de la région se caractérise 
notamment par « le poids relative- 
ment important des dépenses pro- 
pres. une fiscalité par tête assez 
lourde et un niveau d'endettement 
important ». Ce rapport souligne 
que la dette a été multipliée par 
seize en quatre ans et que, durant la 
même période, l’annuité de 
l’emprunt a été multipliée par 
trente-deux. Ces critiques n’avaient 
cessé d’être formulées dans 1e passé 
par M. Gaudin et avaient entraîné 
des débats longs et complexes au 
conseil régional. La partie la plus 
nouvelle du do cu me n t concerne cer- 
taines pratiques de gestion liées à la 
passation et à l'exécution de mar- 
chés, de prestations de service, le 
plus souvent par l’intermédiaire 
d’une douzaine d’associations régio- 
nales. L’audit cite pêle-mêle : 
• Faux documents, fausses certifi- 
cations. ingérence, absence ou réten- 
tion de prêts Justificatifs, gaspil- 
lages oh dilapidations de fonds 
publics, contrefaçons ». H relève 
entre autres la réception de soixante- 
dix abris-bus « alors que le contrat 
avec le fournisseur n'était pas 
encore signé et que les abris-bus 


n’étalent pas installés ». D s'étend 
également sur le paiement de nom- 
breuses études « à Futilité faible ou 
nulle », parfois « sans référence à la 
région ». quelques-unes constituant 
de purs et simples plagiats de tra- 
vaux antérieurs, d'autres dont 
« aucune trace n’a été trouvée ». 11 
souligne également la création d’un 
* réseau d'associations fortement 
liées entre elles, bénéficiant de sub- 
ventions importantes et où Michel 
Pezet et ses proches ont Joué ou 
continuent à jouer un rôle impor- 
tant ». 


documents comme points de réfé- 
rence et développer une action repo- 
sant sur la transparence et l'effica- 
cité. » 


Des sommes 
consdeni Me s 


Parmi les erreurs imputées i la 
précédente majorité figurent enfin 
la commandite d’un film de long 
métrage commercial qui a déjà 
coûté 4 millions de francs à la région 
et l'affectation de •sommes consi- 
dérables » au réaménagement d’un 
ancien cinéma de quartier marseil- 
lais en Théâtre des musiques, où 
quatre spectacles mit eu lieu en huit 
mois, dont deux sans recettes. - // 
n'est pas dans nos intentions d'utili- 
ser cet audit pour régler quelques 
comptes médiocres ou pour faire à 
la place d’un quelconque cacique du 
PS un travail d’exécuteur, a affirmé 
M. Gaudin. Je n’ai pas l’âme d’un 
procureur. Plutôt que de porter 
plainte, je prêjêre me servir de ces 


M. Pezet a rejeté en bloc la plu- 
part des accusations portées contre 
sa gestion. Elles relèvent selon lui de 
la - mauvaise foi • et reposent • sur 
des analyses politiciennes ». sinon 
sur « des faux, des bruits ou des - 
rumeurs ». • M. Gaudin, a-t-il 
ajouté, veut simplement préparer 
l’opinion à une augmentation de la 
fiscalité régionale » Il n'a cepen- 
dant pas contesté que des subven- 
tions importantes versées à des syn- 
dicats (1,9 million de francs à la 
CGT, par exemple) pour des études 
« légères • servaient en fait » à 
payer du fonctionnement comme 
chacun Fa toujours su ». Il a 
démontré par ailleurs que certaines 
des pratiques qui loi étaient repro- 
chées se perpétuaient avec la nou- 
velle majorité. « Le groupe socia- 
liste. a-t4l précisé, tirera toutes les 
conséquences de droit de ce qui est 
dit dans le rapport (T audit. » D’ores 
et déjà, le PS a déposé un recours 
devant le tribunal administratif pour 
la procédure irrégulière utilisée lors 
de la passation du contrat avec 
l'audit. 


Twriftre M. Barre, une génération nouvelle 


Roulez jeunesse ! 


Comme lui. ês ont uf« sain» 
horreur des « ternes ». Comm e lut. 
gs refusant tout ce qui pourrait 
ressembler de près ou de loin à un 
embrigadement. Comme lui. ils 
préfèrent, au choc du look, le 
ppiffa» des idées. Puisqu'il faut 
bien appeler un chat un chat, 
comme dirait M. Barre, lea 
« jeunes barristes > existent 
désormais. On peut tes rencon- 
trer... Jeudi soir, 27 novembre, 
dîner-débat de leur association 
parisienne Dialogue après demain, 
pour souffler la première bougie 
d’un gros gâteau d'anniversaire 
autour d’un des premiers major- 
domes de la maison-mère, 
M. Philippe Mestre. Pour cent 
francs te soirée, c les derniers 
danseurs fermeront ta porte». 
précise le carton d’ invitation. 
Preuve qu’on ne se contentera 
pas ce soir- là de taire valser te 
« microcosme s. Le 1 1 décembre, 
organisation d'une journée sur les 
droits de l’homme à Toulouse, 
avec le couple de circonstance 
Barre-Baudis. Fin janvier, pre- 
mières universités d'hiver à Val- 
morel en Savoie. 

Les jeunes barristes sortent 
donc de l'ombre. Après n’avoir eu 
pour seule discipline que le 
bouche-è-oreffle. on s'organise, 
on se structure, on emménage. En 
Ile-de-France, ces jeunes pensant 
être aujourd'hui plus de cinq 
cents, regroupés sous cette ban- 
nière trempée dans te flou bar- 
riste. Dialogue après demain... 
L'association a été créée de 
toutes pièces à l’automne 1985 
pour la tenue d'un forum sur 
remploi avec M. Barre. Quatre 
cents places avaient été réser- 
vées. Ils vinrent à plus de miDe. 
Trop beau, pensèrent tes organi- 
sateurs. pour dire sans lende- 
main. Depuis, r effort ne s'est plus 


relâché, notamment pour propa- 
ger te mouvement vers la pro- 
vince. 

A ce jow, une cinq uantaine 
d'associations da jeunes barrâtes 
sont en place. Il a faHu tesfêdértff. 
Les 20 et 21 septembre dernier. 
au château du Fayet. près de 

Sentis, les jeunes responsables de 

ces associations se sont rencon- 
trés pour ia première fois en un 
séminaire de formation et d'orga- 
nisation autour de MM. Châles 
Millon et François d'Aubert, 
députes, de l'ancien ambassadeur 
Henri Froment-Matrice et du apé- 
ciaSste des questions sociales, 
M. Hubert Landter. Discrètement 
était signé ce jour-là l'acte de 

naissance de REEL Jeunes, filiale 
de l'association REEL (Réalisme, 
efficacité, espérance. liberté), 
chargée, sous la direction de 
M. Millon, de resserrer les 
réseaux barrâtes. A sa tète, une 
équipe d’animation présidée par 
un jeune Parisien de vingt-six ans. 
diplômé d'HEC, M. François hrer- 
nel. 


Rude 
et nmd 


Qui sont cas jeunes barristes ? 
D'où viennent-ils ? Etudiants pour 
la plupart, de dix-huit à vingt-huit 
ans, économistes de formation 
souvent, qui pour une grande 
majorité n'avaient préalablement 
aucun engagement politique. 
D'autres peuvent, a est vrai avoir 
une double casquette : celte des 
jeunes démocrates sociaux du 
CDS ou celle — qui commence à 
prendre l'eau - des jeunes gis- 
cardiens. 

Ni fans, ni « jeunes barristes en 
fofie », ces jeunes donnent dans le 
sérieux. ePotx mai. 


n'est pas un phénomène de 
mode», précise cotte jeune Pan- 
stennâ de vingt-quatre ans qui 

avoue qu'à quatre ans elle voulait 
elle-même e remplacer do 
Gautié- » Son transfert est en 
passe d'être réalisé. Ingénieur en 
informatique, ce jeune ho mme de 
vingr-six ans affirme être baroste 
depuis 1976. Depuis cane date, u 
collectionne tous les articles 
paraissant avec du Barra dans te 
titra. Selon les résultats d'un 
questionnaire récemment expédie 
à une trentaine de jeunes bar- 
râtes du XV* anondssement de 
Par», ces jeunes se disant avant 
tout sensibles * è la force et à la 
constance des convictions de 
M. Barre». Même si elle leur 
paraît parfois erude». ils louent 
ensuite sa franchise z cil dit ce 
qu'a pense. » e Son réalisme et 
son refus des mythes » est 
ensuite apprécié. Puis, dans 
l'ordre, csa compétence écono- 
mique- sa dimension internatio- 
nale. sa loyauté vis-à-vis de 
ML Giscard d’Estaâng. son ton 
gauitien, son aspect physique 
- rondeur et bonhomie - et sa 
camée présidentielle. » 

e Barre confiance», le slogan 
est redevenu à la mode chez tous 
ces jeunes. Mais son silence rela- 
tif depuis neuf mots n’est pas 
fâche à vendre. Comment s’y 
prendra pour, expliquer qu'il faut 
encourager un homme qui ne dit 
rien 7 

Que pense M. Barre de tout ce 
remue-ménage 7 Interrogé un jour 
sur te comportement des jetâtes, il 
confiait, évasif, toujours aussi 


bref : cil y a dans la jeunesse 
d’aujourd'hui une générosité 


extrêmement sympathique. » 
Rouiez jeunesse 1 


DAMEL CARTON. 


GUY PORTE. 
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5 heures de cours par jour à Bristol Préparation aux 
examens britanniques. Hébergement en famille, pension 
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• M. Durafour (UDF) : la Gbéra- 
lisme da l'incohérence. — 
M. Michel Durafour. sénateur UDF de 
la Loire, vice-président du Parti radi- 
cal. a déclaré, le lundi 24 novembre, 
à Saint-Etienne : a Le libéralisme 
poussé i Fextrême conduit à l'inco- 
hérence et au désordre, comme le 
socialisme. Certains membres du 
gouvernement commettent les 
mêmes erreurs que le gouvernement 
Mauroy, au nom du goût des mots et 
des idées archaïques. » M. Durafour 
tait notamment référencé à t l’inter- 
minable et stérile débat » sur la pri- 
vatisation de TF 1 et les prisons pri- 
vées. 


L’Association dn corps pré- 
fectoral et des hasts fonction- 
naires du ministère de l'inté- 
rieur, que préride M. Obvier 
PhiEp, préfet de la régk» De-de- 
F rance, doit tenir sou assemblée 
générale annuelle mercredi 26 et 
jeudi 27 novembre à Paris. 


m erci edi 26 nov em bre. Mais pour 
renouer avec ta tradition antérieure 
à l’alternance d’il y a cinq ans. fla 
seront reçus le Iftmiwnain au minis- 
tère de l’intérieur en présence du 

pi n-mil»» - ministr e 


font au moins ralentit, le renouvelle- 
ment et le rajeunissement de la hié- 
rarchie et la promotion des sous- 
préfets. 


La cohabitation va avoir, pour les 
préfets, une conséquence-, gastrono- 
mique inattendue ! En effet, pour ne 
pas rompre avec l’habitude instau- 
rée en 1981, les membres de l’Asso- 
ciation du corps pré f ectoral seront 
les hôtes du president de la Républi- 
que lors d’une réception à l’Elysée le 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE DU TRIBUNAL 
DE GRANDE INSTANCE DE PARIS 
CONDAMNATION PÉNALE 

Par jugement contradictoire en date 
du 30 janvier 1984, la trente et unième 
chambre, première section, du Tribunal 
correctionnel de Paris a condamné pour 
exercice illégal d’une activité commer- 
ciale par étranger, faux et usage de 
faux, emploi de travailleurs clandestins 
sans carte de séjour, hébergement col- 
lectif sans autorisation, aide au séjour 
irrégulier d’étrangers en France, compli- 
cité d'exercice illégal d’une activité 
commerciale par étranger, complicité 
de faux et usage de faux, pour avoir : 

— Milodarovic Slavoljub «t Peric 
Novica d'avoir à Paris et snr ie territoire 
national : 

a) Depuis le mois de février 1982, 
étant de nationalité yougoslave, exercé 
une activité commerciale sans justifica- 
tion de la possession d’une carte d’iden- 
tité spéciale portam ia mention «com- 
merçant « ; b) commis des faux en 
écriture de commerce, en l'espèce : tes 
30 avril 1982, 28 mai 1982 et 30 sep- 
tembre 1982, établi trois factures à en- 
tête de «Société Renaioff » d'un mon- 
tant global de 104529,54 francs et fait 
usage de ces pièces fausses : c) courant 
août 1982. facilité par aide directe 
Tentrée, le séjour et la circulation irré- 
gulière d’un minimum de quatre etran- 
gers en France: ài connut 1982. 
engagé à leur sercice cinq étrangers son 
munis de titres les autorisant à exercer 
une activité salariée en France: e) cou- 
rant 1982, eu recours sciemment aux 
services de cinq travailleurs clandestins ; 
f) courant 1982, afTecté un local à 
l'hébergement sans en avoir fait la 
déclaration à l’autorité préfectorale, 
alors que cet hébergement était organisé 
et fourni en vue d'une utilisation collec- 
tive excédant te cadre familial ; 

— Slimani Ali et Trajic Ljupe pour 
s'être à Paris, courant 1982, rendus 
complices du délit d’exercice illégal 
d'une activité commerciale par étranger 
démuni de la carte spéciale, commis par 
Milodaravic et Peric pair avoir avec 
co nn a is sa n ce aidé ou assisté les auteurs 
do délit dans les faits qui l'ont préparé, 
facilité ou consommé. 

- Trajic Ljupe de s'être à Paris, cou- 
rant 1982. rendu complice du délit de 
faux et usage de faux commis par Peric 
et Milodarovic pour avoir avec connais- 
sance procuré tes moyens qui auront 
servi à l'action et aidé ou assisté les 
auteurs du délit dans tes faits qui l’ont 
préparé, facilité ou consommé, le sieur 
Milodarovic Slavoljub. né te 1« octobre 
1951, à Deslne (Yougoslavie), salarié; 
demeurant 1, cité Ri vérin, à Paris (10*), 


à la peine de douze mas d’emprisonne- 
ment avec sursis et 20000 F d'amende 
et 2000 F d’amende sur te fondement de 
l'article R 362-3 du code dn travail, ie 
sieur Peric Novica, né le 1" juin 1951. à 
Pecaniua (Yougoslavie), salarié, 
demeurant 1, cité Riverin, à Paris ( 1CP), 
à la peine de dix mois d’emprisonne- 
ment avec saisis et 20000 F d’amende 
et 2000 F d’amende snr 1e fondement de 
Tartide R362-3 du code du travail; 

- Le siear Slimani AIL né 1e 31 juil- 
let 1941 à Alger (Algérie), agent 
d’ exp édi tion , demeurant 67, rue Olivier- 
Métra. à Paris (20*), à la peine de 
4000 F d’amende; te sieur Trajic Ljupe, 
né le 7 mai 1946 à Mirijevo (Yougosla- 
vie), employé, demeurant 8, passage 
Dcsgrais, à Paris (19*), à la peine de six 
mois d'emprisonnement avec sursis et 
5000 F d’amende. 

Le tribunal a en outre ordonné aux 
frais des condamnés la publication de ce 
jugement par extrait dans France-Soir 
et le Monde. 

Pour extrait conforme délivré par te 
greffier soussigné à M- le Procureur de 
la République sur sa réquisition. N'Y 
AYANT APPEL. 


EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE DU TRIBUNAL 
DE GRANDE INSTANCE DE PARIS 
CONDAMNATION PÉNALE 
POUR FRAUDE FISCALE. 


EXTRAIT DES MINUTES 
DU CREFFE DU TRIBUNAL 
DE GRANDE INSTANCE DE PARIS 
CONDAMNATION PÉNALE 
POUR FRAUDE FISCALE. 


Par jugement contradictoire en date 
du I«* juillet 1986 la 11* chambre du tri- 
bunal correctionnel de Paris a 
condamné pour fraude fiscale le sieur 
Gavric Miladin né te 27 juin 1948 à 
Vojkovid (Yougoslavie), représentant, 
demeurant 135. nie dn Mom-Ceni* & 
Paris- 1 8*, à la peine de dix-huit mol» 
d'emprisonnement et 8 dix mille francs 
d’amende. La dame Lahouassa Camé la 
Louise, née le -29 mai 1939 à Paris- 13* 
secrétaire demeurant 52. rue Saint- 
Lambert, à Paris- 15* à la peine de trois 
mois d'emprisonnement avec sursis et à 
deux mille francs d’amende. Le tribunal 
a, en outre, ordonné aux frais des 
condamnés aux frais des condamnés la 
publication de ce jugement par extrait 
au journal officiel et dans les journaux 
le Monde et France-Soir. Pour extrait 
conforme délivré par le greffier soussi- 
gné. à M. 1e procureur de la République 
sur sa réquisition. 

N’Y AYANT APPEL. 


Par jugement contradictoire en date 
du 8 juillet 1986, la 1« chambre du tri- 
bunal correctionnel de Paris a 
condamné pour fraude fiscale-omisâon 
de passati on d’écritures à la peine de 
quatre mois d’emprisonnement avec 
sursis simple et celle de vingt mille 
francs d’amende - te sieur Cauchy 
Alain, né le 18 novembre 1946 à Tours 
(Indre-et-Loire), directeur commercial 
demeurant 12, me de Remnsat à Paris- 
16*. Le tribunal a, en outre, ordonné aux 
frais du condamné la publication de ce 
jugement par extrait au journal officiel 
et dans les journaux le Monde et le 
Figaro. Pour extrait conforme délivré 
par 1e greffier soussigné, à M. le procu- 
reur de la République, sur sa réquisi- 
tion. NY AYANT APPEL. 


EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE DU TRIBUNAL 
DE GRANDE INSTANCE DE PARIS 
CONDAMNATION PÉNALE. 


EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE DU TRIBUNAL 
DE GRANDE INSTANCE DE PARIS 
CONDAMNATION PÉNALE 


EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE DU TRIBUNAL 
DE GRANDE INSTANCE 
DE BOBIGNY. 


Par jugement contradictoire en date 
da 1 1 juin 1 986. la 3 1* chambre 1« sec- 
tion du tribunal correctionnel de Paris a 
condamné pour publicité mensongère 
pour avoir & Landerneau, courant 
juin 1984, effectué une publicité can- 
postant des allégations, radications ou 
présentations fausses ou de nature è 
induire en erreur sur !’« espèce de la 
m a r cha n dis e en mettant en vente sons 
l'appellation • turbot de groénland * ou 
«filets de flétan du groénland» des 
poissons qui a’étaient ni des psena 
maxima. ni des rebardtius bippogfo- 
stfldes mais des hippoglossus, hippo- 
glossus, c'est-à-dire des flétans de 
l’Atlantique. Le sieur Martel Jean-Max, 
oéte5juifl 1 950 à Cûmmercy (Meuse), 
president directeur général de société 
demeurant 25. rue des Mathorins à 
Paris-8* à la peine de cinquante-mille 
francs d’amende. Le tribunal a, en 
outre, ordonné aux frais du condamné la 
publication de ce jugeaient par extrait 

*i« le journal le Monde. Pour extrait 
conforme délivré par 1e greffier soussi- 
gné. a M. te procureur de la Républi- 
que, sur sa réquisition. 

NY AYANT APPEL. 


Par jugement en date du 29 jan- 
vier 1986 aujourd'hui définitif, la 
15* chambre du tribunal de grande ins- 
tance de Bobigny a condamné : 

M. Gouxoi Jean-François, né le 
27/06/49 à Mauzac (24). gérant de la 
société CNMV, dont le siège social est 
situé zone industrielle de Saint - 
Volé rien. 89150, demeurant BP. 
19, 89150 Saint-Vaiérien, à la peine de 
20000 F -1-5000 F d'amende pour 
homicide Involontaire, infraction au 
code du travail. Faits commis le 
7/10/82 à BOBIGNY. 

Pour extrait confonne. 

LE GREFFIER EN CHEF. 


Par jugement en date du 5 décem- 
bre 1985. aujourd'hui définitif, la 
16* Chambre du tribunal de grande ins* 
lance de Bobigny, a condamné ; M. San- 
chez dalles 1er Alberto, né le 12/12/32 
à Valence (Espagne), demeurant 72, bd 
de la Viltene. Paris-19*. a la pane de 
15 000 F pour REFUS DE VENTE. 

Pair extrait conforme. 

LE GREFFIER EN CHEF. 


Par jugement contradictoire en date 
du 18 septembre 1986, ta 31* chambre 
2* section du tribunal correctionnel de 
Paris a condamné pour homicide invo- 
lontaire (accident du travail) et infrac- 
tion aux mesures générales de sécurité 
du bâtiment pour avoir à Parte, te 2 jan- 
vier 1985 ; 

1. S'être rendu responsable d’homi- 
cide involontaire (accident du travail) ; 

2 étant responsable d'un établisse- 
ment soumis aux dispositions du Code 
du travail relatives à la sécurité, enfreint 
par une faute personnelle les disposi- 
tions des chapitres i, H. III du titre III 
du Code du travail en faisant travailler 
deux salariés sur des toits rendus glis- 
sants par les circonstances atmosphéri- 
ques. sans protection collective m indivi- 
duelle - le sieur MARELLI 
Pierre-Joseph Maurice, né le 
22 février 1 922 à Paris- 18*. chef d’entre- 
prise, demeurant 

5. bis et 7. rue de Lavieuville. Para- 
is* à la peine de deux mois d'emprison- 
nement avec sursis et huit mille francs 
d'amende. 

Le tribunal a, en outre, ordonné aux 
frais du condamné, la publication de ce 
jugement par extrait dans le journal û 
Monde. 

Pour extrait conforme délivré par fc 
greffier soussigné, à M- te procureur de 
te République, sur sa réquisition. 

NY AYANT APPEL 


Cette assemblée générale est sau- 
vent l'occasion pour le ministre de 
tutelle du corp s préfectoral d’évo- 
quer les problèmes qui se posent aux 
représentants de l’Etat dans les 
régions et les départements et 
d’esquisser ses projets. M. Pasqua a 
déjà réuni l’ensemble des préfets 
pour leur donner des instructions 
techniques en vue de la mise en 
application des déashms gouverne- 
mentales. La semaine de rn i ère , par 
exemple, acc om pa g n é de M. Pan- 
draud, ministre délégué à la sécu- 
rité, 3 a consacré avec eux une 
séance de travail aux problèmes des 
visas pour étrangers, aux conditions 
d'e xp ulsion, à l’organisation des < 
très de rétention. 


Cela explique donc que le corps 
des souspréfets ressemble un peu à 
une pyramide ïnverséè dans laquelle 
.les plus âgés sont les plus nombreux. 
Sur un peu plus de 300 postes de 
sous-préfets, 60 n'ont actuellement 
pas de titulaires- L'administration 
du minis tère de l’intérieur se plaint 
en effet de manquer de jeunes sous- 
préfets. Elle redoute aussi les consé- 
quences de la réduction de moitié 
des futures promotions de l’Ecole 
nationale d'administration, qui ne 
lui fournira désormais que six à huit 
soufrpréfets par an. 


Uh recrutement 
spécial 


Devant rassemblée générale, fl 
pourra évoquer surtout les pro- 
blèmes administratifs et statutaires 
qui se posent au corps préfcc to raL 
Cehû-câ connaît anjourtfhtti un pro- 
blème de gestion assez complexe. 
On constate en effet qu’il y a - en 
gros - pléthore de préfets anciens et 
pénurie de jeunes sons-préfets. Jl 
existe l'administration fran- 

çaise 1 16 postes de préfet - territo- 
riaux ou assimilés- Or' 200 fonction- 
naires du ministère de l'intérieur ont 
le titre de préfet. Parmi ceux-ci, 47 
ont le grade de « préfet hors 
classe », mais il n’existe que 
25 postes qui sont inclus dan? la 
catégorie «horsdasse», c'est-à-dire 
essen tiel l e ment les préfectures les 
plus importantes. Il y a un 
excéde n t de 84 préfets qui ne peu- 
vent pas occuper ks postes auxquels 
leur carrière tes a destinés. Deux 
solutions s’offrent aima à eux. Us 
peuvent être détachés «W ce que 
l’on appelle les « emplois de débou- 
chés» dans une autre administra- 
tion, ou dans un grand corps de 
rEtaL Outre que de tels emplois ne 
sont pas vacants en nombre illimité, 
ou constate que les préfets «hors 
cadres» c'est-à-dire sans postes, 
répugnent souvent à les occuper. La 
plupart demandent à être nommés 
en préfecture oà tenir autorité, leurs 
conditions de vie et de travail *r»nt 
plus avantageuses et plus flatteus es 
que dans l'anonymat de la fonction 
publique parisienne. 


Avec le départ prochain à la 
retraite d’une génération de 
« vieux » sous-préfets, le besoin d'un 
rajeunissement se fera sensiblement 
et rapidement sentir. C'est pourquoi 
un projet est à l’étude pour pallier 
cette carence. Il comporterait plu- 
sieurs dispositions, dont la principale 
serait la création d'un concours spé- 
cial pour le recrutement chaque 
aimée de dix à quinze sons-préfets. 
Une teDe éventualité serait cepen- 
dant en contradiction — dam» l’esprit 
sinon en droit — avec la volonté du 
gouvernement de « dégraisser » la 
haute fonction publique et qui se 
manifeste avec la réduction du nom- 
bre des places offertes à l’ENA. Elle 
risquerait aussi de créer deux caté- 
gories de sous-préfets, les éoaxques 
et ks autres. Enfin elle pourrait 
constituer un précédent pour 
d’autres corps de fonctionnaires. Le 
ministère de l’intérieur étudie aussi 
le possible élargissement du «tour 
extérieur » pour l'accès aux fonc- 
tions de sous-préfet en l’ouvrant à 
des catégories plus nombreuses 
d’autres fonctionnai re s. 


Ils peuvent aussi bénéficier à par- 
tir de soixante ans du « congé spé- 
cial », qui leur permet de conserver 
leur traitement de base pendant tes 
cinq ans qui précèdent leur retraite! 
Mais le nombre des «congés spé- 
ciaux » est fixé chaque année par le 
ministère des finances, qui ne se 
montre pas toujours très gM^*mt. 
On cons t ate d 'ailleurs que le nombre 
des préfets qui souhaitent demeura- 
en poste territorial jusqu'à leur 
retraite est plus important que par le 
passé. Cette situation bloque, ou 


. Oo pcot cependant se demander 
si les besoins de l’administration ter- 
ritoriale sont aussi impérieux et si, 
au temps de l'hélicoptère et des 
autoroutes, il est toujours nécessaire 
d’avoir un s ous-préfet par arrondis- 
sement comme au siècle précédent. 
De plus, b décentralisation de 1982 
a déchargé ks commissaires de la 
République et les commissaires 
adjoints — que sont les sous- 
préfets - de bien des tâches de 
tutelle des collectivités locales et 
d ad min i st ration directe. Ne «rait-a 
pas préférable de réduire le nombre 
des sous-préfets et d’améliorer leur 
situation matérielle ? 


Enfin, le ministre de l’intérieur 
poin-att annoncer lors de l’assem- 
blée du corps préfectoral l'installa- 
tton Çn 1987 du Conseil supérieur 
des tribunaux administratifs, dont ia 
création a été décidé par le précé- 
dent gouvernement 


ANOf *É P ASSERON. 
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Le texte préparatoire à la convention du PS 

Un exercice tout en nuances sur l’emploi 


Un débat du club Démocratie 2000 


Conçn pour ordonner les 
débets de la convention natio- 
nale dn PS sur remploi, les 13 et 
14 décembre prochains, Je ^ 
préparatoire rédigé par le 
groape de travail réuni par 
M. Jean-Paul Bacfay, dépoté 
européen et secrétaire nationale 
da Pa rti socialiste, est as point. 
Intitulé «Agir ensemble pour 
remploi», il n'appelle pas de 
décisions définitives, m»*? ser- 
vira de base à ime résolution. 

Le groupe des vingt-deux mem- 
bres du comité directeur et de la 
com m iss i on nationale entreprises, 
chargé de la rédaction, a fait preuve 
de prudence et renoncé & l’exposé 
d'un programma. U a voulu dégager 
des points d’accord possibles, entre 
tendances différentes, en trouvant 
des formulations acceptables pour 
tous. Sans trancher, 3 a cependant 
réussi & faire évoluer l’analyse, 
moins îdéalqgiqne qu’on retour du 
PS dans l'opposition pouvait le faire 
craindre. An pis, fl a pudiquement 
dis sim ulé quelques faiblesses de rai- 
sonnement, dues an poids du passé. 

De son propre bilan en matière 
d’emploi, le Parti socialiste retien- 
drait les contraintes d’une période et 
s'efforcerait de relativiser ses résul- 
tats. Sous le septennat de M. Gis- 
card (TEstaing, rappelte-t-on, le chô- 
mage a quadruplé, et il se en 

1981, & un niveau deux fois supé- 
rieur & celui de P Allemagne fédé- 
rale. Compte tenu des circonstances, 
«les socialistes peuvent être fiers de 
ce qu'ils ont réalisé ». 

Malgré révolution démographi- 
que, les restructurations et la moder- 
msatioa, «près d’un million de per- 
sonnes qui ont actuellement un 
emploi ou qui ont reçu une forma- 
tion professionnelle le doivent aux 
socialistes ». Au plaidoyer s’ajoutent 
des regrets : celui des divergences 
syndicales, « Jusqu'aux dernières 
semaines», et câû de l'absence de 
mobilisation populaire. Les socia- 
listes ont été « victimes du décalage 
existant entre l'immensité, le carac- 
tère parfois utopique et contradic- 
toire des espoirs que l'opinion avait 
mis en eux et la dureté de Venvlron-. 


\ nement, ainsi que l’âpreté des diffi- 
cultés rencontrées». 

Si depuis, «la droite patauge», le 
1 PS ne peut sans reader sa propre 

- action gouvernementale se 

. emporter par une polémique -ou tran- 
cüre. Critique, le texte Test moins 
sur le fond ou la forme que sur les 
moyens ou le; glissement' vers les 

- « facilités libérales ». Ainsi, M. Phi- 
lippe Séguin, « minoritaire au sein 
du-gouveriiement sur la question de 
l'emploi (_) ne peut qu’élaborer au 
coup par coup une politique faite 
d'improvisation*. An iront, il y a 
cette conséqu e n c e qui lui échappe r 
•la droite crée les conditions d’un 
sous-emplot massif» : an encore la 
conviction selon la q ue l le, la droite 
joue « la stratégie du volant de chô- 
mage». 

• ■ Dans ces conditions, les mesures 
proposées par Jes sodalistcs ne diffè- 
rent de la politique gouvernementale 
que par leur présentation, par leur 
justification sociale et, parfois seule- 
ment par lenr contenu. Elles contes- 
tent sur des détail^ maïs rév èlent 
que, s’agissant de remploi, l'expé- 
rience de l'alternance a rapproché 
les méthodes et les analyses. L’amé- 
lioration de ta productivité, même ri 
les gains doivent en être partagés, la 
croissance plus forte 2 tome, com- 
mençait par le souci de » dynamiser 
le développement des entreprises » 
.en facilitant l'investissement pro- 
ductif et en cassant • le processus 
pervers de fuusntiarisation de l'éco- 
nomie ». 

. Le texte préconise de « promou- 
voir une véritable insertion des 
jeunes » pour en finir avec le * sta- 
tut dévalorisé qu’on propose de 
façon quasi permanente » et qui 
entraîne le risque d'une exclusion 
définitive et le sous-emploi à répéti- 
tion. B suggère ensuite d'assurer la 
solidarité collective et de réinsérer 
les ch ô meurs, notamment de longue 
durée, et de ne pas accepter la subs- 
titution de main- d'œuvre : « Tandis 
qu’on embauche le fils ou lu fille au 
rabais, on licencie le père. » 

Favorable aux aides sélectives 2 
l’embauche (an contraire du plan 
jeunes, jugé aveugle), le texte 
retient ndée répandue d’un mmi - 


mum social de 3 000 F, à condition 
toutefois que son bénéficiaire suive 
une formation professionnelle ou ait 
une « activité d’intérêt général ». - 


Une condition : 

- FEurope 

. Viennent enfin des propositions 
qui devraient s'appliquer dans les 
entreprises. Pour «gérer la mobi- 
lité », fl faudrait instaurer un ‘droit 2 
la conversion. En cas de suppression 
d’emploi, on développerait ■ le droit 
d’alerte » et de prévention, la règle 
eu matière de licenciement devant 

* s’aligner sur le droit en vf gueur en 
Allemagne fédérale ». Constatant 
que la tendance & la mobilité profes- 
sionnelle s’oppose «à la réticence » 

& la mobilité géographique, fl est 
envisagé des moyens de reconversion 
et de reclassement « à l’échelon de 
la régfon èt des bassins d’emploi ». 
Insistent sur la nécessité de former 
les travailleurs dans Pentreprâe, le 
texte préconise de fixer l’effort 2 
2 % de la masse salariale, contre 
1.1 % actuellement, et considère la 
formation comme un investissement 

A propos de la réduction du temps 
de travail - sujet inévitable, - fl lui 
assigne un rôle dès lois qu’il y aura 

• harmonisation . européenne » et 
« meilleure utilisation des équipe- 
ments ». » Tout eu citant l'objectif 
des trente-cinq heures, il fait le lien 
avec les gains de productivité, indis- 
pensables, dont il faudrait « revoir 
tes modes de redistribution », 
notamment avec de la formation 
pour contrepartie, et évoque 
« l’emploi à temps choisi » ou par- 
tiel. Bref, le texte maintient ses réfé- 
rences, mais les accompagne de pré- 
cautions, ainsi qu’il le fait en 
réclamant l'impulsion « en Europe, 
d’une nouvelle croissance sociale ». 
«Il ne peut y avoir de véritable 
marché du travail sans harmonisa- 
tion des règles du jeu social sans 
ajustement progressif des condi- 
tions d’emploi et de la durée du tra- 
vail en Europe », est-il indiqué, une 
fois encore pour se démarquer des 
options actuelles. 

ALAIN LE BAUBE. ^ 


Variations sur les jeux français 


Et s*3 était illégitime et peu 
judicieux da négliger certains 
apports de l'Ancien Régime 
(tons... la formation du système 
démocratique français (M™ Blan- 
dine Barrat-Kriegel, chargée de 
recherche au CNRS) ? Et si la 
droite s’était démocratisée, provi- 
soirement au mains, sous l'effet 
des e gains secondaires du gaul- 
lisme » (M. François Bourricaud, 
sociologue) ? Et si la gauche, loin 
d'avoir fait en France de rares et 
éphémères apparitions au pou- 
voir, l’avait en réalité majoritaire- 
ment maîtrisé, sinon formelle- 
ment détenu depuis plus d'un 
siècle (M. Pascal Ory. historien) ? 
Enfin, pourquoi ne pas constater 
le double phénomène simultané 
d'une extension évidente des 
zones de consensus dans l'opi- 
nion n publique et de la persis- 
tance de la coupure gauche-droite 
(M. Roland Cayrol, politologue) 7 

En jetant pôle-mèle en pâture 
intellectuelle aux membres pari- 
siens d'un club de réflexion pro- 
che du PS (Démocratie 2000) des 
paradoxes aussi disparates, ces 
quatre chercheurs ont à pane 
tenté d’expliquer pourquoi ils 
refbrmulaient en des termes aussi 
variés la rituelle question de la fin 
(ou du renouveau) de la chose 
politique qui leur était initialement 
posée. Peut-être parce que ce 
doute, cette interrogation ne sont 
au fond que le clignotement 
approximatif de toutes ces meerti- 
tudes et contradictions. 

Le fait est patent en tout cas : 
les contours et labyrinthes du jar- 
din pofitique «à la française» 
sont propices à plus d’un égare- 
ment, et la géologie tourmentée 
de son sous-sol n’est pas facile à 
élucider. 

Ce n'est pas son emplacement 
dans l'espace historique, si 
M™ Barret-Kriegej l'a correcte- 
ment localisé, qui peut faciliter 
l’accès ou le parcours. Pour elle, 
rien de plus exact que ce triple 
achèvement, sous nos yeux, de 
çycles complexes qui domine- 
raient la vie politique française : le 
cycle de r après-guerre ; le cycle 
ouvert par la première guerre et 
l'effondrement te le grand déra- 
page ») de l'Europe ; l'immense 


La discussion budgétaire au Sénat 


Le Sénat a poursuivi, samedi 22 
et é ham te 23 novembre, Fexa- 
men de Ja deuxième partie da pro- 
jet de loi de finances pour 1987 
relatif ans dépenses. U a examiné 
les budgets activants : 


• Eqmponaat, lo gq n eat, aména- 
gement dn territoire et transports. — 
Les crédits résultant directement ou 
indirectement du secteur de AC Fiente 
Méhaignerie {le Monde des 30 et 
31 octobre) ont été adoptés. 
M. M é haign e ri e a dû demander un 
scrutin public pour faire voter Parti- 
de72 qui prévoit que le barème étahS 
pour les bénéficaires de droits à raide 
personnalisée an logement (APL) qui 
sera établi après le 30 juin prochain 
pourra Pêtre progresshvxnent, selon des 
modalité» définies par voie réglemen- 
taire, aux bénéficiaires dont les droits 
ont été o u ver ts antérieurement à cette 
date. Que ce soit M. Christian Ponce- 
let (RPR, Vosges), président de b 
commission des finances, on 
M. Robert Laooonwt (PS, Hante-, 
Vienne), tous considèrent qu'un tel 
bbnofléing, de surcroît accordé huit 
mois avaitt l'éc hé ance, ne s'imposait 
nullement. Pour M. Méhaignerie» b 
réforme de FAPL est certes difficile, 
ma h, dit-il, b wH û mfen d’une dépense 

de Tordre de 3 .4 4 milliards pénalise 
d’autant ks investissements. 

Le . ministre délégué 2 Tenviroane- 
ment a dû fitire aboerver que, à ofiré des 
860 nnffious de francs prévus pour son 
département, il convient d'ajouter ks 
interventions des partenaires économi- 
ques, qu’a évalue 2 quelque 60 mfl- 
tianfe. Que ce soit insuffisant, M. Abm 


que c’est en wma 2 peme voilés qu'il 
incite te P ar lement à prévoir un effort 
sur sa pro pre «e n ve lop pe». Priorité à 
Pair, à Peau et à b préven t ion des ris- 
ques industriels et naturels : ce trypti- ■ 
que de M. fyrignan est suffisamment 
vaste pour permettre aux intervenants, 
qu’ils appartiennent à b majo ri té ou â 
b gauche, d'insister aussi ben sur b 
gestion des décharges de déchets 
industriels ou encore des râowxfa» de 
forêt. 

• DOM-TOML> La priorité don- 
née par le gouvernement à Toutre-fner 
aurait pu Caire rùaauinüté, l'augmen- 
tation de ce budget (je Monde du 
12 novembre) coudusaut même P9n 
soaaHste de SaintPtenect-Mîqudkxi. 
M. Albert Peu, & tes app rou ver. 
Cependant Je PCF Je jqge tout aussi 

* nocif » que le projet de loi- 

programme que le Sénat vient d'exa- 
miner et cert ai n s «oaaJBMcs comme 
M. Henri Batgou prêtent an gouver- 


nement comme principe] objectif de 
tabler sur « l'inaptitude à voir clair 
dans le maquis législatif » pour disâ- 
xnnkr que nombre de c h a pit re» saut 
révisés 2 b baisse. - 

Quant 2 b Nouvelle-Calédonie, 
M. Bernard Puas a confirmé Je pro- 
chain voyage qu’il effectuera dans 
FarehipeL Expliquant que ks récents 
mentent de Thio au cou» desquels un 
jeune caldoche a été tué ne sont nulle- 
ment dns à une provocation du RPCR, 
te ministre des DOM-TOM a rappelé 
que, si te ga u ve n Kgnent reste fenne- . 
meut attaché au raamtüen de Tordre i 
républicain, il demeure aussi partisan 
du dialogue. L’absence d'accord snr les j 
modalités du prochain référendum I 
n’eaxpëchera pas. a-t-il affirmé, k gou- 
vememeutdeToiganiser. ■ 

• Coopération. - Le rapporteur 
spécial de h oomurânn des finances. 
M, André-Georges Votafai (RPR, 
Indre-et-Loire) . qui au passage, 
contrairement 2 ce qu'estime 
M. MkbeJ AariBac, nm Pr gffi» de ta | 
cooptation, juge décevant le rfstdtat 
de la conférence de Lomé, se félicite de 
b priorité réaffirmée en fevear de 
l'Afrique. Ce «recentrage » satisfait 
également ML Paul d’Onu» (RPR, 
Français de Tétranger), rapporteur 
pour avis de b ccmmisâon de» affaires 
é tran gère s , qui regrette toutefois h 
hanse des crédits aux écoles françaises. 

_ m Coupées sp éc iaux dsTvësoc. - 
Représentant plus du driqmème de 
Fénsemhfe du budget général et dès 
budgets annexes, leur examen a permis 
2 M- Edouard Bbdbdwr, interrogé par 
M. Jeu-Pierre Masseret (PS, 
Moselle), de signaler que b privatisa- 
tion de Paribas aura ben en janvier ou 
février prochains et celle de TP I vers 
Pâques. En réponse 2 M. J acques 
XFaliart (rien ma. Français de Tétran- 
ger), te minis tre d'Etat a fait part; & 
propos des crédits affectés anx prêts 
aux Etats ft ran ge ra , de son intention de 
bien fier, les futures relations finan- 
cière* de b France an sort que les Etals 
bénéficiaires réserveront aux entre- 
prises, et aux ressortissants fiançais. 
Défendu par _ M- Guy Mal£ 
(PyréafiefrOrieotaks), un amende- 
ment centriste dû à rbitiativo de 
M. Jean Cfcnel (Affier) a été adopté 
avec te soutien du PC et du PS (une 
partie de b majorité votant contre), 
afin de l é d uir e dé K mîffinw de francs 
tes dépenses de gestion du service dé b 
perception de b redevance tSévifion. 
SL i TAssemblée: nationale, un amen- 
dement identique avait été vexé, une 
d eu xi è m e déEberatkci avait permis au 
gouvernement de réduire de moitié 
cette imqmtafi» Cto en vam que 


Ml Balladur a demandé que les séna- 
teurs centristes retirent leur amende- 
ment, 

• Momies et mfcfaBfs. - La 
nouvelle pièce de 10 francs, ft laquefle 
te mimstre do rficasuane trouve Tavan- 
tage d’être moins encombrante, de ne 
pas se tenir, d’être pins difficile à 
contrefaire et dont l’usage doit être 
pins faefle. ne fait guère l'unanimité. 
Nombreux sont les sénateurs qui en 
demandent Je retrait ou 2 défaut celui 


de b pièce de 50 centimes avec 
laquefle b nouvelle pièce de 10 francs 
est susceptible d'être confondue. Le 
ministre d'Etat s’est opposé 2 ce vreu, 
jugeant qu'il est trop tard pour revenir 
sur une décisioD prise il y a deux ans et 
• hors de question» d'envisager 1e 
retrait de b nouvelle pièce, qui coûte- 
rait 100 millions de francs, et encore 
moins celui de b pièce de 50 centimes 
qm coûterait 500 millions. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 
VENTES PAR ADJUDICATION 

. Rubrique OJS.P. - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 


Veau an Pallie de Justice de CRÉTEIL, le JEUDI 11 DÉCEMBRE 1986 A 9 h 30 

PAVILLON à CHAMPIGNY -SUR-MARNE (94) 

30, RUE FÉLIX-FAURE 


Seuimhè 1522 m 1 - LIBRE DE LOCATION ET D’OCCUPATION 
MISE A PRIX : 950000 F 

S’adresser A M* Fraçob GAILLARDON, avocat ao barreau da Val-de-Marne. 
2. me Cart, 94160 SAINT-MANDÉ, tfi. 43-28-10-23. - On ne peut porter des enchères 
qu'en s'adressant à un avocat inscrit ou barreau du Vaj-de-Mame. 

Ventera Palais de Justine de PARIS, ha JEUDI 4 DECEMBRE 1986 fl 14 homes 

EN UN SEUL LOT 

2 APPARTEMENTS RÉUNIS EN UN SEUL 

Remua ks km 1 8 et 1 9 dn règlement de copropriété comprenant chacun : 
entrée, 2 pièces, cabinet de toüetie, caisme, w.-c. avec lavabo 
an 3« étage de nnuneable ré A 

PARIS (18*) - 2 à 6, RUE DE LIVINGSTONE 

A l'angle de cette me et de la rue d'Onu! 

MISE A PRIX : 200000 F 

S'adresser pour tons re aa eign em ena J M* Jean-Claude FRÉAUD, avocat A 2a Cour, 
d em e u r an t ft PARIS (8*), 69, me d'Amsterdam, tfl. 48-74-50-70. - Au greffe des criées 
oÎA se trouve d£poa£e renebbre. 

Bt «ur legKcnx pour visiter le LUNDI ^DECEMBRE 1986 de U heure» fl I2heurea. 


le LUNDI! 


LICITATION au Palais de Justice de PARIS 

VOSRE 1986 à 14 heures - EN DEUX LOTS ; 


i. . THES BELLE PROPRIETE à CABOURG (Calvados) 

1T, «veau -Arâtf do-Briand, dite « VILLA MABJE-ANTOIWETTE - 
une VILLA éte rfee mr sous-aoi, d'un nsHteebanstée et 2 Etages avec 
combles andemus et MAISON DE GARDIEN avec grand garage an na-de-cfaaoaéc. 
Jatdtos A la fiancalm Le tout sur une SURFACE CAD. de 24870*. 

LIBRE DE LOCATION - M. à prix: 1300000 F 

2“ - - IiioIiiims i rrrlnilTa (hx n» 1 de rcntan ble imm obilier) d'un 

TERRAIN DE 800 m 2 en*, à nsage de TENNIS à CABOURG 

(Calvados) -14,raae«arEat 

LIBRE DE LOCATION - Mise à prix ; 150000 F 

S'adresser M* Georges LAURIN, avocat, 10. me de ITriy. PARIS-8*. téL 45-22-31-26. 
M* Fbmeoise COUUAUMME de SA1NT-SEKNIN, avocat. 10. rue PergoBse, 
PAR1S-16 1 , t£L 4540-0S-20. - VISITES les 29, 30 novembre, 1", 6. 7, 8 et 13déaanbre 
1986 de 10 bernes à 12 heures et de 14 heures à 16 heures, en s’adressant : VDla 
- - FRANGEOROS, 18, avenue AriwideBriand A CABOURG. 


cycle enfin inauguré par la frac- 
ture da la Révolution de 1789. 

Premier achèvement r la fin Ce 
la suprématie (intellectuelle au 
moins) du marxisme, de l'écono- 
mique et du social. Constatation 
connexe : e A la fin des fins, il y a 
une consistance du politique et 
dans le politique du juridique s (le 
débat sur les droits de l'homme). 
Resurgit en somme la question 
d’un « droit poHtkpjo s longtemps 
occulté ou tenu sous le boisseau 
en France. 

Le retour 
de la kû naturelle 

Deuxième cycle révolu : le 
grand retard européen, amorcé 
sur les champs de bataille de 
1914-1918, et qui laisserait le 
continent affâbC et attardé, pour 
ce qui est de la traefition démocra- 
tique, par rapport à une tradition 
juridico-politique dont les Etats- 
Unis fourniraient le modèle. 
Retard caractérisé, sinon aggravé 
en France par une (toute relative) 
carence de l'idée républicaine qui 
a modelé b France d’aujourd'hui, 
au détriment, quelquefois, d'une 
démocratisation plus intense. 

Troisième dépassement : celui 
du cyda révolutionnaire. Un débat 
figé dans des formulations trop 
classiques aurait fait négliger, 
soutient M» Barrat-Kriegel, ce 
que b genèse de l'Etat de droit 
doit è certains développements 
Aj phénomène monarchique en 
France. Si un certain nombre de 
vieux débats franco-français 
c sonnant faux s (celui qui 
concerne r école, par exemple), 
c'est qu'une dimension des droits 
de l'homme, de b loi naturelle, 
plus profondément enracinée qu'il 
n'y paraît a été brimée au ftl des 
péripéties et des urgences d'un 
combat plus long qu'on ne le 
soupçonne contre... la persis- 
tance négative de l'Ancien 
régime. 

Paradoxe d'historien des 
idées ? Vue è tout b moins bien 
intellectuelle d'équilibres plus ins- 
tables et de situations plus 
concrètes : M. Bourricaud n’est 
pas loin de b penser, pour qui s b 


droite française a assimilé te s 
principes de la souveraineté 
démocratique », mais peut-être 
pas pour l'éternité. A ses yeux, 
eHnstabüité fondamentale» des 
coalitions politiques françaises (è 
droite comme à gauche) est au 
nombre de ces facteurs lourds 
qu'il faut conserver nécessaire- 
ment présents à l’esprit pour tra- 
quer les variations compliquées 
des jeux français. 

Quant è savoir si b consis- 
tance du fait politique même se 
perd (ou se renouvelle) au terme 
de tous ces cycles, 6 b énième 
partie de ces jeux français, sem- 
blable bouteille è l’encre ne sau- 
rait en un seul échange de vues 
être vidée. Pour l’heure, elle 
emprunte sa coloration au débat 
autour du consensus, de sa signi- 
fication et de ses firrates. 

M. Cayrol ne peut qu'en 
constater fétergrssemsnt toujours 
plus grand, tel qu’il est mesuré 
dans l'opinion, tout an soulignant 
e l'attachement très tort à la 
notion de gauche ou de droite. 
Les gens se situent, disent que 
c’est important et sont incapables 
d'expliquer pourquoi ». M. Bourri- 
caud redoute pour sa part «te 
consensus par défaut a, fit da la 
langue de bois et du retour en 
force toujours possible * des deux 
groupas extrêmes idéologique- 
ment qui ne sont pas convertis à 
ratée d'une démocratie paisible et 
réfléchie» (les termes sont de 
M. Giscard d'Estaing). 

M* Barrat-Kriegel interroge au 
contraire les lentes circulations 
contrariées d’un tel consensus : 
t Pourquoi être contre par prin- 
cipe ? ». Parce que e le plus 
grand danger est te consensus 
* malgré tout », parce que la vraie 
question sentit m Quoi de pim que 
le consensus pour revenir ? ». 
C'est M. François Hollande, l’un 
des animateurs du dub Démocra- 
tie 2 000, ancien collaborateur de 
M. Max Galio dans le gouverne- 
ment socialiste, qui lui répliquait 
en ces tannes. Un signe sans 
doute : exploré en tout sens, le 
jarefin politique français ne cesse 
pas pour autant de réserver au 
visiteur ses charmes immémo- 
riaux... 

MICHEL KAJMAN. 


Un livre du journaliste commiimste Michel Cardoze 

Balade dans 1’ « autre PCF » 


Douze ans après l’excellent livre 
d'André Harris et Alain de 
Sédouy (1), Michel Cardoze fait a 
■son tour une plongée dans les 
entrailles du Parti communiste fran- 
çais (2). Saisissant l’occasion de la 
fronde con testatrice interne qu’a 
engendrée le passage sous là barre 
des 10 % de sa représentation natio- 
nale lors des élections législatives de 
mars dernier, le journaliste de TF 1 
donne & réfléchir sur la profondeur 
du Twaiaîs* de certains militants 
communistes. S’effaçant le plus sou- 
vent derrière eux, fl leur restitue une 
parole qui, à les bien comprendre, a 
du mai à traverser les mailles de 
l'appareil pour atteindre la place du 
Colonel-Fabien. Surdité persistante 
en haut, logorrhée revendicative en 
bas. La lecture de l'ouvrage ache- 
vée, une conclusion de bon sens 
s’impose : la direction du PCF a une 
chance inouïe d’avoir cette base 
militante-là. 

Ballottés de droite 2 gauche au 
gré de la tactique politique, propa- 
gandistes d’une politique de gauche 
unitaire avant d'être appelés à déve- 
lopper un discours exclusivement 
antisocialiste, soumis à louer une 
pofitique dont le bilan fut supérieur 
à celui do Front populaire*selon 
M- Marchais, avant de vouer aux 
gémonies un Parti socialiste ravalé 
au rang d’un vulgaire parti de 
droite, ces militants restent fidèles 
an « Parti ». Abnégation ou aveugle- 
ment? Michel Cardoze montre 
comment tes huit * figures singu- 
lières» qui font la trame de son 
ouvrage croient encore possible la 
- rénovation » dn PCF. Une expres- 
âon revient comme un leitmotiv : 
• Changer de révolution. » Ces mili- 
tants choisis parlent d’écologie, 
d’autogestion, ils évoquent leurs 
doutes : « Il faut se rikumamser. Il 
faut sortir du temple de la certitude 
et réinventer le monde autour de 
ça. » Leur esprit critique ne va pas 
par quatre chemins : « Le PC a un 
fonctionnement marxiste-stalinien, 
et non marxiste-léjvmst c. Le PC 
n'est pas le propagandiste du mar- 
xisme parce qu’il l’a abandonné »; 
ou bien - le parti ne nous donne pas 
les outils politiques pour lutter 
contre l’expression de Textrême- 
droite ». 

Au long de ces pages, une préoc- 
cupation affleure et éclôt tant dans 
ks propos de Michel Cardoze que 
dans ceux de ses « figures singu- 
lières » .* il faut ■moderniser» le 
PCF. « La crise du parti est plus 


profonde qu'on le pense, dit l’on. Ce 
n’est pas tel ou tel dirigeant ou telle 
ou telle pratique qui sont en cause, 
mais l'incapacité de théoriser les 
changements de société. » • Je suis 
inquiet, mais le parti a deux choix, 
ajoute un autre : mourir ou se réno- 
ver. Si on continue, on meurt. J’ai 
fait l'autre choix. » Un troisième 
militant laisse entendre que le pas- 
sage sur le divan ferait parfois dn 
bien : « Le parti gagnerait beaucoup 
à montrer que sa relation à l'exté- 
rieur n’est pas vécue comme la 
• parano » d’une perpétuelle 
menace de contamination. » 

Invité par Yves Mourouâ 2 don- 
ner son avis sur ce livre, ors de la 
dernière Fête de l’Humanité. 1e 
secrétaire général dn PCF avait 
livré un jugement sans appel : - Là- 
dedans. U n'y a rien d'intéressant l » 
(le Monde du 16 septembre). C’est 
faire peu de cas des réflexions, des 
interrogations, des critiques et de 
Pearacmement ■ révolutionnaire » 
de la cinquantaine d’ouvriers, 
employés, techniciens, intellectuels 
communistes qui ont permis 2 
Michel Cardoze d'effectuer ce 
voyage. 

Maïs c’est aussi passer sous 
sflesce quelques détails significatifs 
de la faiblesse du mouvement de 
rénovation du PCF. Le lecteur 
attentif s'apercevra, en lisant 
l'annexe, que tous ces communistes 
contestataires viennent essentielle- 
ment de cinq ' départements : te 
Meurthe-et-Moselle, le Puy-de- 
Dôme, le Nmd, l’Isère et l’Hérault, 
la base est-elle en phase avec 1a 
direction partout ailleurs ? Rien 
n’est moins sûr. Le lecteur consta- 
tera aussi que, après Harris et 
Sédouy, Cardoze n’a pas fait un 
« nouveau voyage » an sens strict du 
terme, 2 l’intérieur du PCF. H a fait 
on certain voyage. Alors qu’ai 1974 
deux journalistes non communistes, 
ayant pour guide délégué par la 
direction un certain Pierre Juqnin, 
montraient le PCF en état d'ouver- 
ture. en 1986. un jonrnaligte com- 
muniste, ignoré par te direction et 
tancé dans l'Humanité, fait une 
balade dans P « autre PCF » en état 

fl* ftlflA 

OLIVIER BIFFAUD. 

(1) Voyage à l'intérieur du Parti' 
communiste (Le Seuil). 

(2) Nouveau Voyage à Piatfiricar du 
Parti communiste français (Fayard), 
340 pages. 85 F. 
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Un entretien avec M. Alain Devaquct 

« Un bachelier ne rencontrera 
aucun barrage pour entrer à l’Université » 


Af. Alain Devaquet, ministre 
délégué chargé de la recherche et 
de renseignement supérieur, 
répond aux questions du Monde 
sur la réforme qu’il met en 
œuvre, et les réactions des étu- 
diants. 

« Deux aspects de votre réfo r me 
vwHwt inquiéter particulièrement 
les rtwdrants : b possibilité donnée 
aux un i ver sité s d'effectuer une 
sélection A rentrée et en conrs 
d’étude, et l'augmentation des 
droits dTascr ip tloo. Qne pouvez- 
mw knr répondre pour les rassu- 
rer ? 

- Les tracts actuellement distri- 
bués dans les universités abondent 
en affirmations totalement fausses. 
J'y lis qne les droits d'inscription 
• pourront atteindre 3 000 F. voire 
5 000 F ». Cela est faux et. en 
réponse, je citerai simplement mao 
intervention au Sénat lors de la pré- 
sentation dn projet (Journal offi- 
ciel. Débats parlementaires au 
Sénat, page 4 002) : « J’estime qu’il 
est exclu, d’une part <F augmenter 
les droits d'inscription de manière 
exagérée, d’autre part de donner 
aux universités une totale liberté de 
fixation de ces droits. C’est pour- 
quoi les droits d'inscription seront 
fixés chaque année par décret 
ministériel , et Us resteront 
modestes, s'élevant à quelques cen- 
taines de francs. * 

» Pour être plus précis encore, le 
décret ministériel fixera une four- 
chette à l’intérieur de laquell e les 
universités pourront librement adap- 
ter ces droits d'inscription. J'ai tou- 
jours mentionné i mes interlocu- 
teurs que cette fourchette devrait 
être analogue, selon moi, à celle sug- 
gérée par Jean-Pierre Chevènement 
(400 Fà 800 F). 

» Je lis aussi que, pour en t ier i 
l'université, Q faudra « en plus du 
bac » passer un examen ou un 
concours, ou avoir une mention ». 
Cela est faux et, IA encore, en 
réponse, je citerai mon intervention 
au Sénat (même référence, 
page 4001): - Est-il sage de per- 

mettre à tous tes étudiants qui ont 
le baccalauréat, ou une équivalence, 
d'entrer, s’ils ie souhaitent, à l'uni- 
versité ? A celle question, je 
réponds ouL » 


» Un bac bélier ne rencontrera 
donc aucun barrage pour entrer à 
l’ université. L'article 31 (in projet le 
dit clairement : * Le premier cycle 
est ouvert aux titulaires du bacca- 
lauréat et à ceux qui en ont obtenu 
l'équivalence ou la dispense. • 

» rajoute que le projet de kn per- 
met aux univ er s it és qui le souhaite- 
raient d’instaurer des critères 
d’accueil. C'est dans le bol unique 
de mieux orienter les étudiants. Je 
disais au Sénat (page 4001) : « Les 
critères d'accueil doivent répondre à 
un objectif de continuité des forma- 
tions. // faut s'assurer que la for- 
mation que les étudiants ont reçue 
avant le baccalauréat est en banne 
adéquation avec ta formation qu'ils 
désirent suivre après te bac. Toute- 
fois. cette règle n'exclut pas qu'il 
doit y avoir des passerelles entre les 
disciplines, m 

» Je lis enfin dans ces tracts que 
les diplômes nationaux seraient sup- 
primes. Là encore c’est faux. Je 
déclarais au Sénat (même réfé- 
rence, page 4003) : « Les diplômes 
nationaux seront maintenus. Ils 
constituent le socle sur lequel 
repose l 'enseignement supérieur 
français. » 

» Dès lors qne le projet de loi est 
reconnu comme modéré et raisonna- 
ble, ceux qui, à l'occasion de son 
examen, souhaitent susciter l’agi ta- 
lion étudiante, n'ont d’autre solution 
que de mentir. Cette manipulation 
par le mensonge n’a rien à voir avec 
le respect des étudiants et le souri 
de les aider. 


NI mention, 
ni concoure 

- Un amendement de b 
mission des affaires coltnrelles de 
r Assemblée nationale doit proposer 
le retour à une fourchette de 1 à 3, 
comme cela arait été proposé par la 
couunissiou du Sénat. Quelle sera 
votre position ? 

— La commission des affaires 
culturelles du Sénat avait proposé 
un amendement identique (four- 
chette de 1 à 3). J’ai, en séance 
publique, obtenu que la fourchette 
soit réduite (1 à 2). Ma position 
sera analogue à l'Assemblée natio- 
nale. 

— Est-ce que l'article 31 dn pro- 
jet de loi permettra aux adversités 



Un bilan clair et précis de> résultat* obtenus 
par le génie génétique et la « procréatique > 
ainsi qu’une présentation de U ensemble 
des éléments pour juger des dangers, 
réels ou potentiels, de cette ère de la génétique. 

Nourri de très nombreuses anecdotes, ce livre 
évite les écueils de la fascination du progrès 
scientifique mais bouscule aussi 
les craintes irrationnelles 


d'organiser des coacoas ou des 
examens pour instaurer la sétectieo 
à rentrée ca première année de 
DEUG? 

- Non, te baccalauréat suffit 
pour entrer à Punrveisité. Aucune 
mention ne sera exigée, aucun 
concours supplémentaire ne sera 
organisé à l’entrée en première- 
aimée de DEUG. 

» Far « critère d’accès », il faut 
comprendre la possibilité laissée anx 


qui naissent de l'ignorance. 


125 francs 




M. Abris Dcraqoet 

universités qui le «ifmiiwUnt de dire 
aux étudiants : « Avec telfac. il est 
souhaitable que vous choisissiez 
telle filière. » D s'agît d'éviter qu’ils 
se fourvoient vers des formations 
pour lesquelles ils ne sont pas faits, 
parce qu'ils ne mesurent pas. les qua- 
lités requises pour y réussir. D s’agit 
là d’orientation, pas de sélection. 

— Qad pouvoir réel ks recteurs 
auront-ils de garantir ItoatCuB- 
dat une place dans «m étahB aaemen t 
d'enseignement supérieur ? 

— Les étudiants qui auraient des 
difficultés à s’inscrire à l’université 
se ro n t pris en charge. individuelle- 
ment, par le recteur et ses services. 
Celui-ci aura tout pouvoir, d’abord 
pour conseiller l'étudiant, ensuite 
pour lui garantir son inscription 
dans un établissement d’enseigne- 
ment supérieur puisque,- dans on tri 
cas, comme il est dit à l'article 31 du 
projet de kâ voté par le Sénat, « le 
recteur procède à l'inscription ». 

— Un amendement de la commis- 
sion propose de s u p prim a-, dans le 
texte du Sénat, !■ possibilité pour le 
rec t eu r de procéder à l'inscription 
<Tm étudiant qui u'amit pas trouvé 
déplacé dans nue mntersitê. Quelle 
sera votre position à l'Assemblée 
nationale? 

— Je défendrai la position qui a 
été adoptée au Sénat, c’est-à-dire la 
possibilité donnée au recteur de pro- 
céder à l'inscription de FétudiarrL 

— Est-ce que le fait que le 
recteur-chancefier assure à tout 
ca n di da t la possibilité de s’fascrir* 
daus nue formation post- 
secondaire, c'est-à-dire DEUG des 
«adversités ou BTS, signifie que 
vous avez l'intentio n de réorienter 
les étudiants vers les BTS 3 

- Non, je n’ai pas du toux cette 
in t ention. Le projet prend là en 
compte le faix qu'un petit nombre de 
bacheliers, par exempl e candidats 
non acceptés dans un I UT, p référc- 
rant s’inscrire dans un BTS plutôt 
que dans un DEUG. 

— La possibilité qu’auront les 
mhere ité g d’augmenter les droits 
d'inscription à l'intérieur d’un 
fourchette, joint à rappel au finan- 
cement par les en t reprises, ne vout- 
3s pas pr o voq u er nue grande inéga- 
lité entre les établissements, les iras 
disposant de moyens n et t ement 
supérieurs à d'autres ? 

— Le montant Ab la subvention 
de l'Etat aux universités ne prendra 
en compte ni le niveau auquel les 
droits d'inscription auront été fixés 
par les universités ci ks ressources 
complémentaires que chaque uni- 
versité aura fait l’effort de recher- 
cher. L’Etat assure aima, et c’est sou 
devoir, le socle financier adéquat 
(défini sur critères nationaux) sur 
lequel repose la vie des universités. 

» Les universités qui, par leur 
dynamisme propre, s'assurent des 
ressources financières supplémen- 
taires ne seront pas pénalisées par 
mie diwiinutÿw parallèle de la dota- 
tion de l’Etat. H serait absurde de 
décourager ainsi leurs initiatives. 

» Mais Q existe aussi des zones en 
difficulté économique où, quelles 
que soient l'opiniâtreté et te qualité 
de F université, ce financement sup- 
plémentaire ne peut être obtenu. 
L’Etat ne peut fermer les yeux sur 
ces situations et doit s'employer à 
dégager des approches plus spécifi- 
ques (c’est ce qui est fait par exem- 
ple dans une partie des choix 


d'implantation des nouveaux dépar- 
tements dTUT). 

- Ne craignez-vous pas que la 
possibilité de créer des kaWigc 
mots pubfies & l'intérieur des i 
versifiés ne eoad w fee parement 
simplement au rétablissement des 
ancksaun facultés et à te ffispu ' 
tira des adversités phnfcüscip 
«rires voulues pur la loi de 1968 ? 

- Le regroupement d’équipes 
d'enseignants et de chercheurs en 
établissement public (à l'intérieur 
d’une uni v ersi té) devra être fondé 
sur un projet scientifique et/ou 
pédagogique qui ait un sens et une 
cohérence. 

» II est possible que, dans certains 
cas, ce regro up ement recrée tout ou 
partie <Taacienws facultés. Mais ce 
n’est pas là le but que je poursuis. Il 
faut quand-même reconnaître que la 
pluridiscipliiiarité est souvent vécue 
phv» comme une juxtaposition artifi- 
cielle que comme mm interaction 
fertile. Et pourtant, c’est bien anx 
interfaces entre disciplines que’ naît 
fréquemment te science. Je voudras 
donc encourager des établissements 
publics « d'interface » (par exem- 
ple, biologie-physicochimie ou 
thennadynamiqno-économlc) qui 
puissent avoir la liberté et les 
moyens (financiers et humains) de 
«percer» scientifiquement. 

Lcmamchéâme 
c’est tcrmtô 

- L'abandon de la « thèse i 
qne» est vivement critiquée par de 
nombreux universitaires, qui 
voient me menace pour la recher- 
che française dans ses relations 
avec la communauté htthntfattk, 
Qn*ra psnsra vsra ? 

- Le système de thèse proposé 
par le sénateur Paul Séramy, et 
adopté à ronamnrité par le Séi 
est le suivant : il conserve te thèse 
(dftè~ « Savary ») de doctorat en 
trois ans (approximativement). 
Cette thèse assure, en effet, que des 
thésards formés par et pour 

. recherche pourront entrer «jeunes» 

' dans l'industrie et réalise une excel- 
lente correspo nd ance avec le PhD 
anglo-saxon (ce qui devrait rassurer 
Ceux qû s’inquiètent pour nos rela- 
tions scientifiques avec la commu- 
nauté internationale). D crée, pour 
remplacer factuelle habilitation, la 
thèse de doctorat d’Etat, qui sera 
requise pour l'accession au professo- 
rat d'université ou aux agrégations 
du supérieur. Le doctorat d’Etat est 
le grade que décerne fUmvenîté 
pour assurer la haute qualité de 
recru te ment de son propre coq» 
professoraL 

— Les r é actions étsdtentsa sem- 
blait dépasser la stricte opposition 
à la loi et refléter me réaction pft» 
globale à un ensemble de mesures 
gouvernementales (code de la natio- 
nalité, politique sécuritaire, répres- 
sion contre les drogués-.) ressenties 
comme rae défiance à l'égard de ta 
jeunesse. Ne ressentez-vous pas ra 
divorce entre la jermesse et le gra- 


- A une époque où les généra- 
tions semblent se succéder tous les 
cinq ans, un décalage se développe 
inévitablement entre tout gouverne- 
ment et te jeunesse. Quoique vivant 
parmi les étudiants, je n’ai pas 1a 
prétention de mesurer ce décalage 
naturel dans tous les domaines que 
vous mentionnez. 

» Mais je sais, par contre, que les 
étudiant» sont inquiets pour leur 
avenir pr ofe ss ionnel. Car même le 
travail acharné — et je vois, «nnfe 
après aimée, les étudtents travailler 
plus sérieusement — ne leur assure 
pins automatiquement un avenir 

décent. 

» Le projet de loi non seulem e nt 
veille & ne pas ajouter à leurs souris 
(d’où les droits d’inscription 
modestes) mais ouvre 1a voie aux 
véritables solutions qui ne peuvent 
résider que dans davantage de sou- 
plesse et de diversité (dans l’orgam- 
sation interne, l’initiative pédagogi- 
que, l’adéquation des formations) . 

» Ce qne je mesure, c'est ta lon- 
gue et lourde tâche à accomplir 
(contenu et organisation des études 
et des débouchés, système de 
bouses). 

_ » Ce qm m'inquiète, c'est 1a poli- 
tisation outranrière dés débats sur 
renseignement. Dans une société 
aussi complexe .que ta nôtre il n'y a 
pas, quel que soit le problème, une 
solution simple de droite ou de gau- 
che. D n’y a que des solutions com- 
plexes qui prennent leurs éléments à 
plusieurs sources de pensée et ten- 
tent de leur donner équilibre et 
cohérence. Le manichéisme, c’est 
revrqiné 

Propos recueillis par ( 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. J 


L’nppnriiinn des étudiants à la réforme universitaire 

Le mouvement s’étend anx lycéens 

Le «ot d'aï*® de «frite générale » lancé sawaB 22 novembre 
nr les élndixBi3 léori* en* »«*tesoccès I le lende- 

mahi, de la masffestatioB de la FEN « ptnr Famofc de h jmmmsè » 

<retl «a waK>piHrteg>(KsvCTie^4& p f Ote statkrecoatretepi>je<<tey 

sur fffüwignanm t aupÉri c nr - Use vtagtaiK (Fa dwat is ont wte la 
gxdrâ. ImKl 24 aoraite* graciât à ptôs de trente le Bontee tfeta- 
bfissements touchés. Des lycéens le» ont rejetta* fw ppÉpaw les 
manifestations qui, ea prorince et à Parte devant r Assemblée natio- 
nale, doivent accompagner le d8mt de Fcanrart dn projet de 
M-DevaqueLlenfi^imiiAK. ; 


A Paris, te étudiants ont décrété 
la grève dans la totalité des univer- 
sités — sauf Paris fi (Assas) et 
Paris IX (Dauphine) **■ avec le ral- 
liement, hindi, de Paris IV (parte 
, Sorbonne), Parte V (René Des- 
caftes) et Paris IX (Onay). " 

Le mouvement' a fait tâche 
d’huile dans certains lycées, en par- 
ticulier ceux proches des établisse- 
ments universitaires les plus en 
pointe, qui ont dépêché des étu- 
diants pour expliquer leur inquié- 
tude. Mais les flèves de terminale se 
mobilisent aussi parfois d’eux- 
mêmes contre un texte dont Ils onJ- 
gneut fappticatioD dès 1a prochaine 
«en tr ée universitaire. C’est ainsi que 
les lycées Balzac, Condorcet, Féne- 
lon, Maurice Ravel et Hélène. Bou- 
cher s'agitent ou sent « en grève » 
tout mm m e des A mhlivieiiienfc dn 

Val-d'Oise et de la_ Seine-Saint- 
Dems. proches de fmûvenité de 
Paris-XHI (Vïncennca), d’où est 
parti le mouvement 

M. Monory tente 
de cahier le jeu ■ 

En province, te grè ve a été votée 
lundi 24 novembre dans unie ving- 
taine d' uni v e r sit és; eUe touche plus 

rapidement les étudiante de p ww »i »r 

cycle et les départements de lettres 
et de sciences humâmes que ks étu- 
diants avancés et les sections de 
sciences fondamentales. Les utiver- 
sités de Lyon-I, Lilte-III, Grenoblo-I 
et D, Saint-Etienne, Aix-Marseflle- 
L Nancy-H, Rouen, Rennes-H, 
Montpellier-in, Metz, Ckamaat- 
Ferrand-I et Q, Toulouse-H, Retins 
et Besançon se sont joints an mouve- 
ment, pariais avec te soutien «rensei- 
gnants dn SNE-Sup et SGEN- 
CFDT. En revanche, Bordeaux, 
Nice, Angers, Nantes et Tours sem- 
blent éch a pper , pour le moment; au 
m o uv ement 

Dans les lycées, où ks élèves sont 
plus éparpillés et encadrés, l'agita- 
tion est puis difficïknient mesurable 


maiareffîftk s’étendre. Des manifes- 
tations en vïfle ont déjà eu lieu, 
bran, à Amiens, Rouen, Dieppe, 
Pont-Andezner, et d'autres étaient 
prog ram més pour mardi 25 novem- 
bre, notamment à Marseille. 

• La montée.en puissance des mou- 
' vemeuts lycéens et étudiants a 
conduit, lundi, M- Resté Monory, 
minis tre de l'éducation pationateet 
M. Alain Devaquet, 2Q2D1 S£f 6 délé- 
gué chargé de te recherche et de 
rensrignoment s up érie u r, à tenter 
de calmer le jeu. M. Monory a invité 
ks étudiants à «ne pas se laisser 
intoxiquer». «Qu’ils regardent les 
textes, qu'ils les écoutent, car 
l'information qui vient de chez nous 
est parfois puis vraie que celle qui 
vient bailleurs. » Le ministre a sou- 
ligné qu’il n’était pas question dans 
la. kn, ni de refuser des bacheliers à 
rentrée de rUmveratté, ni de remet- 
tre « caure dm diplAmra nationaux, 

ni encore d’augmenter ks droits 


.. _ « les moins chers 

du monde». De son côté, M. Deva- 
quet a assuré que te «discussion 
avec tes syndicats des étudiants 
peut être positive». 

Ces derniers, et notamment 
FUNEF-ID, organisateur dest états 
généraux de samedi qui out voté 1a 
«grève générale», continuent 
cepend a nt à appeler à des manifes- 
tations pour jeudi 27 novembre, tout' 
en se défendant de «manipuler» k 
m o u veme n t. Ce souri c o rrespond à 
le volonté des **»!■»»*« d’agir indé- 
. pendennnant des syndicats et de 
multiplier les appels en faveur de 
' « l'unité du mouvement ». 

■ Lee ntiHrmc proches de 1a majo- 
rité se mobilisent à leur tour pour 
soutenir k projet de loi Devaquet 
Ainsi, -les jeunes dn RPR 
s’apprétenlrib a distribuer cent milk 
tracts dans tous les centres universi- 
taires. «Grâce à ce projet réaliste et 
raisonnable, expliquent-ils, les uni- 
yVerstUdres et Us étudiants retrouve- 
ront confiance'dans une universités 


« Crimso », « Ibsen » et « Kostas » 


c Crimso a, c Ibsen », 
«Kostas»! Cas trois noms ne 
disent probablement rtan à ta 
majorité des étudiants en grève. 
Ce sont les pseudonymes que 
l’actuel . président de l'Union 
nationale des étudiants de 
Fronce indépendante et démo- 
cratique (UNEF-ID) et ses deux 
prédécesseurs à ce posta mi- 
saient du temps, pas très éloi- 
gné. où Bs étaient dirigeants du 
Parti communiste intamationa- 
Bste (PCI), une petite organisa- 
tion trots ki ste adepte du lamber- 
tisme/du nom de son père 
fondateur, Pierre Lambert. 

Ils avaient alors - 3s en sou- 
rient aujourd'hui — un goQt très 
prononcé pour le secret, dont le 
PCI est k champion. M. PhKppe 
Darhilet, actuel président de 
l’UNEF-ID, était -c Crimso >; 
M. Marc Jlozenblat, alias 
« Ibsen s, «ut président de 1984 
à 1986. et M. Jean-Christophe 
Cambadéüs,- afes «Kostas s, k 
précéda de 1980 è 1984. D'un 
commun accord avec les socta- 
fetes, ces trois hommes, qui ont 
été membres du plénum du 
comité central du PCI, ont dirigé 
ce syndicat étudiant. 

Après plus de cfix ans de miH- 
tantteme aux cêtés de M. Lam- 
bert, Ks ont rompu lés ponts avec 
leur orga ni s a tion politique, le 


14 avril dernier. En désacoord 
avec le PO, devenu M*PT (Mou- 
vement pour un parti des travaif- 
leure) pour résouche ses contra- 
dictions, tant à cause du 
fonctionnement Interne, qualifié 
de sectaire^ qu'en raison de la 
figrie poStique adoptée après les 
législatives du 16 mare (pour le 
PCI ■ : Mitterrand ™ Chi- 
rac ■ Bonaparte), às ont fondé, 
avec quelques autres démission- 
noires (te Monde du 18 avril et 
du 25 avril). Convergence^ 
eori afi ste. 

PWtîs, selon M. CambadéBs 
(te Monde du 1' octobre), avec 
quatre cents anciens mütants du 
PO. Bs ont rejoint le PS, où 
M. Cambadélie a obtenu un 
poste d* observateur au comité 
cSrecteur. Cette « détrotsldsa- 
tkm* de l'UNEF-ID a eu, selon 
un dirigeant démissionnaire du 
PCI, des effets « bénéfiques ». 
car t les décisions du syndicat ne 

ae prennent plus au bureau poBti- 
qué du parti». « Maintenant, 
rUNEF-tD accompagne tes déd- 
*"»» Prises démocratiquement 
par tes étuOants », précfee-t-iL 
Avantage nort négligeable, la 
érection de fUNSMD est désor- 
mais homogène», et sociafiste. 

OB. 


SÉCURITÉ 


Dans une interview à « France-Soir » 

i Le dispositif poficier ra être renforcé 
an moment des fêtes 

déclare M. Robert Pandraud ■ 

*Le dispositif policier sera ren- Le mimstre évoque, d’autre ™rt 
forcé au moment des fêtes». a “F 1 ® P?« 

dédaté M. Robert Pandrand, 
tre chargé de ta sécurité, dans un 
eülJtl ^ cn Mccrdé à France-Soir du 
25 novembre. M, Pandrand prérisc r 
« Nota allons mettre m place dora 
là grandes vtiles et dans les ban- 
lieues un dispositif renforcé en 
décembre. C’est-à-dire que de nou- 
velles compagnies républicaines de 
sécurité et de nouveaux escadrons 
de gendarmerie vont rejoindre, à 
rapproche des fêtes de fin d’année, 
les unités opérationnelles déjà en 
service pour la sécurité générale. » 


pouvoirs purmes depuis quelques 
mois : «Ce que je ne vous dis pas. 
concernant fit lutte contre le teml- 
nsme,. c est ce que nous avons 
évité ( ~). m Mais Je peux quand 
meme indiquer, grâce à certains 
renseignements et à certaines 
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Lutter contre là vie chère est une affaire sérieu- 
se qui réclame cohérence et opiniâtreté, et qui puise toute 
son efficacité dans la vie même des produits industriels. 

Depuis 35 ans, BIC est à la pointe du combat 
pour la baisse des prix. Tout nouveau développement, tout 
nouvel investissement, toute nouvelle invention militent en 
faveur d’un unique objectif: le maximum de services pour le 
minimum de p rix. Les chiffres parlent d’eux-mêmes. 


Prix moyen du crayon à bille BIC 

1950 

1986 

Variation 

0,50F 

1,20F 

x2,4 

. Prix du timbre poste 
(tarif normal 20g) 

Prix d’un ticket de métro 
(carnet 2 e classe) 

Indice des prg à k consommât^ 
Source: INSEE à fin Octobre 86 

0,15F 

0,14F 

100 

2,20F 

2,75 F 

1049 

x 14,6 

x 19,6 

x 10,4 


Les briquets et les rasoirs BIC, plus récents, 
présentent des performances comparables. 


Les fauteurs d’inflation, ce sont rarement les 
industriels. Et s’ils demeurent la cible privilégiée de tous 
ceux qui assoient leurs promesses sur du vent, ils savent 
au contraire, mieux que quiconque, ce que faire baisser 
les prix veut dire. Ils le savent parce qu’ils le font. Tous 
les jours. Tout simplement. 



Un maximum de services 
pour un minimum de prix 



1975 

1986 

Variation 

Prix moyen 
du rasoir BIC 

Indice des prix 
à la consommation 

0,80F 

100 

1F 

265 

x 1,2 

x2,6 



1973 

x 1986 

Variation 

Prix moyen 


6F 


du briquet BIC 
grand modèle 

5F 

x 1,2 

Indice des prix 
à la consommation 

100 

338 

x3,3 


1986 7 
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Après l’assassinat 
du PDG 

de la régie Renault 


M- 

et ses enfants 
se sont constitués 
partie civile 

M“ Georges Besse et ses cinq 
enfants viennent de se constituer 
partie civile devant M. Jean-Claude 
Vufljcmin, juge d'instruction auprès 
dn tribunal de grande instance de 
Paris, chargé de l'information 
pénale ouverte au lendemain de 
l'assassinat de M. Georges Besse, le 
hindi 17 novembre. 

Leur avocat, M* Fiançons Sarcla, 
a déclaré : « Si Georges Besse est 
difficile à remplacer dans ses res- 
ponsabilités. U est irremplaçable 
pour sa femme et ses cinq enfants. 

La famille Besse enteod. par sa 
constitution de partie civile, avoir 
légalement accès au dossier afin de 
suivre au plus près les enquêtes en 
cours pour la recherche des assas- 
sins. 


Une déclaration 
de la famill e 
de Georges Besse 

M " r Georges Besse et ses 
enfants nous ont fait parvenir 
la déclaration suivante : 

Beaucoup d’organes de 
presse ont publié la photo du 
corps de Georges Besse, san- 
glant, saccagé par les tueurs. 

Les journalistes qui ont fait 
ce choix ont sans doute cru, en 
suivant leur instinct, accomplir 
leur mission d’information. 
Mais nous, sa femme et ses 
enfants, voulons dire une fois 
pour toutes, et sans autres 
suites, qu’il est grave et dange- 
reux de recourir à un procédé 
aussi outra licier et, dans la 
meilleure hypothèse, irréfléchi. 

Ceux qui ont pris ces clichés, 
ceux qui les ont publiés, ont 
méprisé notre douleur et bafoué 
la dignité humaine. Us nous ont 
fait do mal, au moment où nous 
sommes si atrocement frappés. 
Enfin, au-delà de ce drame 
précis, nous pensons que la 
publication de telles images fait 
directement le jeu des tueurs, 
tant l’étalage de leur barbarie 
matraque le public et le rend 
démuni face aux agissements 
terroristes. 


Aux assises de Paris 


L’épilogue d’un « contentieux sentimental » 
à l’ambassade de France à Luanda 


Philippe No£l, chiflrcur & l'ambas- 
sade de France à Luanda (Angola), 
est mort le 27 novembre 1983. dés 
« irtre de coups et blessures qui lui 
avaient été portés la veille per Serge 
Ségunu irosjèxne secrétaire en poste à 
cette même ambassade. Selon la 
chambre d’accusati o n de Paris, qui a 
renvoyé Serge Ségura, * célibataire •. 
cultivé et disert - devant les assises, ce 
fut - l'épilogue d’un contentieux sen- 
timental complexe entre les deux 
hommes ». Qu’est-ce à dire ? 

Serge Ségura. qu'ont découvert, 

hindi 24 novembre, les magistrats et 

ks jurés de la cour d'assises, se pré- 
sente assurément avec le maintien, te 
physique et l’aisance «Tonjeune diplo- 
mate de trente et un an, fik d'un com- 
missaire divisionnaire de la DST, par- 
venu dans la «carrière» par le mais 
d’un concours où fl se dassspremier. 
Ban sujet, tout montre qu’a k fut, 
puisque les notes que Un accordaient 
ks ambassadeurs de Luanda étaient 
de 19 sur 20 au minimum. 

En août 1980, D arrivait donc dans 
la capitale de l'Angola. Pour l'Euro- 
péen qu'il est, la vole a des charmes 
limités- Force est bien, là-bas, de vivre 
entre collègues. On se voit, on se 
it. Ainsi naissent des amitiés, 
rge Ségura a vécu bientôt dans 
Famitié de Philippe Noël et de sa 
jeune femme Evelyne. Au-delà de 
l'amitié, fl y a l’amour. B est apparu à 
Serge Ségura qu'il ne laissait pas 
indifférente Evelyne NoSL C'était un 
soir de baL Une idylle est née. EDe se 
concrétisa an dé b ut de 1981. A l'insu 
du chifîreur ? Serge Ségura rassure ; 
1e petit monde de Tambassede, hn, 
savait. 

L'aventure aurait pu se dénouer 
sans heurt Car elle se dénoua des sep- 
tembre 1982. lorsque Evelyne annonça 
à son troisième secrétaire bien-aimé 
qu’elle attendait un enfant, mais 
qu’efle était sûre que son mari en était 
k père: La raison lui co mman d ait 


dans ces conditions, de mettre fin à 
une liaison considérée par elle comme 
dépassée et sans avenir. Quel hasard 
voulu que Philippe NoSL quelques 
mois plus tard, se trouve en possession 
d'une lettre d'Evelyne a Serge 
Ségura? Une lettre qui ne pouvait 
laiss er de doute sur la ralité d’un passé 
encore tout récent. 

Pourtant, puique sa femme hn avait 
dit que cfeait précisément du passé, fl 
accepta son repenti r et donna son par- 
don, D n'est restait pas moins chifîreur 
à l’ambassade» et Serge Ségura, trrn- 
sième secrétaire, son supérieur hiérar- 
chique. Entre eux, fl n’y avait pas eu 
jusque-là d’explication. Serge Ségura 
assure pourtant qu'il comprit que Phi- 
lippe Noël savait. D k mesura & la 
« froideur soudaine » que maintenant 
hu opposait Evelyne et, fl en était 


RELIGIONS 


Progrès médicaux et réflexion éthique 

Le cardinal Lostiger dénonce 
« tout geste délibéré de mort » 


Par une lettre adressée le 
20 novembre aux médecins et an 
personnel soignant des hôpitaux et 
cliniques catholiques de Paris, k 
cardinal Jean-Mark Lustiger inter- 
vient dans la plupart des questions 
éthiques que posent aujourd’hui les 
développements de la .recherche 
médicale et la pratique des hôpi- 
taux (1). 

« La vie de la personne humaine 
doit être respectée et protégée 
depuis le moment intime et mysté- 
rieux de sa conception jusqu'à l'ins- 
tant énigmatique où cette vie nous 
échappe », affirme l’archevêque de 
Paris. Les établissements catholi- 
ques doivent prêcher l’exemple : 
- Aucun geste délibéré de mort ne 
doit être posé dans les établisse- 
ments catholiques. Aucune facilité 
habituelle dans les pratiques ne doit 
s'y introduire, même s'il est des 
situations où la conscience est ten- 
tée de défaillir. » 

TXMdsi^^Tz^^abvs » de l’achar- 
nement thérapeutique et - la mise à 
mort délibérée » (euthanasie) , dont 
il rappelle la condamnation par 
l’Eglise, le cardinal Lustiger encou- 
rage * le mouvement pour accompa- 
gner jusqu'au bout les mourants 
dans une relation suivie, aimante et 
pacifiante et dans le soulagement de 
la souffrance par la mise en œuvre 
de toutes les ressources de la techni- 
que, de la connaissance du coeur 
numiuR et d'une humcuiité inté- 
grale». H insiste sur la nécessaire 
formation des équipes soignantes et 
• la dimension spirituelle » d’un tel 
accompagnement des mourants. 

• Avortement : sa légalisation a 

mis la profession médicale, dit 
l'archevêque de Paris, « dans des 
situations parfois insupportables ». 
D s’insurge devant sa banalisation. 
L’avortement de » simple conve- 
nance » ne rejaillit-îl pas sur tous ks 
esprits, demande Mgr Lustiger? 
i U convient de veiller à ce que cette 
dérive ne déforme pas le jugement 


moral, y compris dans le monde 
médical, au point de créer un 
consensus implicite de moindre exi- 
gence éthique ». 

• Diagnostic prénatal : l'arche- 

vêque de Paris reconnaît que des 
diagnostics positifs créent « des 
situations tragiques et comme 
insupportables » pour les médecins 
et les puants des enfants à naître. 
Ils ne doivent pas pour autant 
« entraîner un geste de mort ». D 
convient, dit-£L qu’avant tout dia- 
gnostic soient examinées, par ks 
médecins et les parents, « Us exi- 
gences morales qui s'imposent à la 
conscience humaine » : « les dia- 
gnostics préalables sont licites et 
même louables parce qu'ils sont 
effectués avec le consentement des 
parents raisonnablement 
informés Mais ils sont 

contraires mi respect de la personne 
humaine s'ils impliquent, fût-ce de 
manière conditionnée, la décision 
d’un avortement provoqué. Il faut 
dénier à toute autorité civile, scien- 
tifique ou médicale le droit de lier 
le diagnostic prénatal et l'avorte- 
ment provoque en cas de malforma- 
tions et, ou de maladies chromoso- 
miques». 

• Procréation artificielle : 
L’archevêque de Paris s’en tient au 
rappel de quelques principes fonda- 
mentaux : respect oc Tétre humain 

• dès sa conception » ; respect.de 

• l’unité du mariage • qui implique 
« l’engagement des époux à ne deve- 
nir père et mère que l'un par 
rature » (toute insémination par un 
donneur extérieur au couple n’est 
donc pas ici tolérée) : le respect du 
« droit de l'enfant d'être conçu, 
porté, mis au monde et éduqué par 
ses propres parents » (pas de loca- 
tion d'utérus). 


convaincu, sur «dre de son mari, fl 
était donc bien fini k temps où Tan 
faisait du bateau ensemble. 


dedtiflogmer 

Reste à savoir ce qui se passa fina- 
lement le 26 novembre 1983, lorsque 
ks deux hommes se retrou vèicn t seuls 
en ce samedi après-midi, dans une 
ambassade désertée. Serge Ségura a 
exposé sa verakm en détafl. Elle revient 
à soutenir que Philippe Noël l’agressa 
brusquement, qu'il dût se défendre et 
que, dans cette bagarre de dnfibo- 
ntets, A dut porter quelques méchants 
coups. Mais Philippe Noël, qui eu 
mourra, parce que la plus grave de ses 
blessures ne fut pas décelée par ks 
médecins locaux, eut k temps ae don- 
ner un autre récit, qui Sait de Serge 
Ségura non pas un homme en état de 
légitime défense mais criai qui com- 
mença à porter les coups. 

Ce récit Evelyne Noël est la pre- 
mière à Favoir recueilli. H se trouve, au 
reste, sur certains points, en harmonie 
avec les constatations médico-légales. 
D y a pourtant une autre chose qu’a 
dite M" NoëL Serge Ségura aurait 
éprouvé pour son mari des penchants 
particuliers. Il y aurait riiez lui une 


homos exuali té inconsciente, refoulée, 
qui, faute d’avoir pu s’exprimer, aurait 
conduit k troisième secrétaire à briser, 
le ménage. 

On ne saurait dire que Serge 
Ségura, à l’énoncé de ces propos, 
pousse de hauts cris. Serge Ségura ne 
crie pas. fl dit seulement, comme s’il 
faisait un exposé : •Je n'ai pas eu de 
vue homosexuelle sur Philippe 
Noéi ; la preuve, c’est que J’éudi 


Pour les psychiatres, c’cst une hypo- 
thèse « à considérer avec la plus 
grande prudence». Ils ont expliqué 
que • la part d’ambivalence sexuelle 
n’est pas plus développée chez Serge 
Ségura que chez n’imparte quelle per- 
sonne réputée non homosexuelle». 

En app r endra -t-on davantage avec 
ks témoins, avec tout ce petit monde 
qui constituait Fambassade de France 
a î "»nHn en novembre 1983? De 
toute manière, ce qui comptera en 
définitive tient en un choix : Serge 
Ségura agressé, thèse de son avocat, 
Georges JGejman, ou Serge Ségura 
agresséur, ce qu'entendent soutenir 
M° Paul Lombard, partie dvfle et, bien 
sûr, l’avocat générai, M. Charles 
Mlchoo. 

JEAN-MARC THËOLLEYRE. 


L’affaire du Carrefour du développement 

Le contrôleur général Claude Guérin 
porte plainte ai diffamation contre « libération 


Mis en cause par Libération, le 
contrôleur général Clande Guérin, 
conseiller technique au cabinet de 
M. Charles Pasqua, a annoncé, lundi 
24 novembre, qu’il avait porté 
plainte pour diffamation. Dans un 
article publié le 20 novembre, fc 
quotidien affirmait que le policier 
avait fait détruire les registres admi- 
nistratifs d’entrée de l’annexe au 
ministère de l’intérieur, 7, rue Néta- 
ton (15 e ), afin de faire disparaître 
les preuves d’une rencontre 

? il 'auraient eue, k 24 avril 1986, 
ves Chalicr et un autre policier, le 
contrôleur général Jacques Dek- 
bota. 

La rencontre a toujours été 
contestée par ce dernier. M. Dde- 
bois a néanmoins été à nouveau mis 
en cause par Yves Châtier qui 
l’accuse de l’avoir aidé dans sa fuite' 
au Brésil et au Paraguay en lui pro- 
curant faux papiers, argent et {flan- 
que. M. De le bois a demandé, diman- 
che, sa mise en congé de la police 
pour, a-t-il déclaré, » pouvoir se 
défendre ». U a également annoncé 
son intention de porter plainte, mais, 
lundi soir, aucune procédure ne sem- 
blait avoir été engagée. Dans les 
milieux policiers, la mise en congé 
de M. Delebois est interprétée 
comme une discrète mise à l’écart 
par M. Charles Pasqua, qui avait 
r éce m ment promu le policier an 
grade de controleur généraL 
M. Claude Guérin, qui annonce à 
son tour le dépôt d'une plainte, est 
conseiller technique, chargé des 
affaires particulières, au cabinet de 
M. Chartes Pasqua depuis la prise 
de fonctions de ce dentier k 22 mars 
1986. Proche de M. Roger Chaix, 
préfet, ancien directeur des polices 
urbaines, qui devait devenir, avec 
MM. Pandraud et Amiltac, ministre I 


de la coopération, l'on des anima-, 
leurs de Fassodation Sécurité et 
paix publique, M. Guérin, alors 
co mmissair e divisionnaire, était 
maté à l'inspection générale de la 
police nationale (IGPN) en 1981 où 
se retrouvèrent bon nombre des 
hauts policiers écartés par la gau- 
che. Ami de M. Jacques Delebois, 
M. Guérin a fait partie de la pre- 
mière promotion des contrôleurs 
généraux nommés par la majorité 
arrivée au pouvoir après k 16 mars.' ' 

G. HL 


L’affairé ". 
delaruedeMogador 

Une mise au point 
de M. Michel Legrand 

M. Michel Legrand, le juge d’ins- 
truction chargé du dossier sur la 
mort de LoNc Lefèvre, tué & Paris 
pendant la nuit du 4 au 5 juillet par 
le CRS Gilles^ Burgos, vient de 
publier une mise au point dans 
laquelle il précisa: • A aucun 
moment, au cours de l'instruction, U 
n'a été envisagé de demander à 
l'autorité compétente la mainlevée 
de l'habilitation d’un ojficier de 
poKce judiciaire. La direction de 
l’inspection générale de là ptdice 
nationale et .l'inspection générale 
des services restent chargées de 
l’exécution des commissions roga- 
toires. » 

D’autre part, la chambre d'accu- 
sation de la cour d’appel de Çuris 
doit se prononcer, mercredi 
26 novembre, sur une éventuelle 
mise en liberté du CRS Gilles 
Burgos. 


ENVIRONNEMENT 


La révision des lois européennes sur la pollution 

Douze ministres aux intentions pures 


(1) Cette lettre du cardinal Lustiger 
sera publie intégralement, le mercredi 
26 novembre, par Paris-Notre-Dame 
(8, nie de lVïlikrEvéque, Paris-S*). 


Les ministres de l’environnement 
des douze pays de la Communauté 
économique européenne (CEE) ont 
demandé, lundi 24 novembre, que 
soient revues les Iris européennes 
concernant les risques de pollution 
liés aux activités industrielles. Ds 
ont notamment décidé d’améliorer 
les procédures d’alerte et d'informa- 
i don en cas de pollution de l’atmo- 
| sphère ou de l'eau et se sont pro- 
noncés en faveur d’une extension de 
la législation européenne à des pays 
qui, comme la Suisse, n 'appartien- 
nent pas à la Communauté. Les 
ministres devraient d’ailleurs discu- 
ter plus an fond de ces questions 
avec la Susse tors de la réunion 
ministérielle des pays riverains dn 
Rhin qui se tiendra k 19 décembre 
prochain à Rotterdam (Pays-Bas). 

Dans la soirée de lundi, ks Douze 
ont également abordé k problème 

de la réduction des volumes de 
dhrxyde de soufre - fié an phéno- 
mène des plaies acides — rejetés 
dans l’atmosphère par ks centrales 
thermiques et ks chaudières indus- 
trielles. Mais fls n'ont pu se mettre 
d'accord sur k calendrier de réduc- 
tion de c ette pollution, en raison de 
l'opposition de l'Espagne et de 
l'Irlande qui ont fait obstacle à un 
texte de compromis proposé par k 
Rûyaume-Um. 


D’autre part, la Communauté 
europée n ne a adopté une série de 
mesures concernant tes normes de 
rejets de l'amiante (0,1 milli- 
gramme par mètre cube d'air). le 
pourcentage de pyraJèac contenu 
dans les huiles niées (50 milli- 
grammes par kilogramme) et le 
niveau de bruit des motocyclettes. 
Cette dernière réforme entrera en 
vigueur dès le 1" octobre 1988. A 
cette date, les motocyclettes de 
moins de 80 cent im èt r e s cubes ne 
devront pas dépasser 77 décibels ; 
celles de 80 à 175 centimètres 
cubes, 79 décibels ; celles de {tins de 
175 centimètres cubes, 82 décibels. 


Le mal des prisons 

(Suite de ta première page.) 


On ne leur a jamais donné 
beaucoup d'occasions d’aimer ; 
en prison on leur en donne 
beaucoup de haïr. Une envie de 
tout casser les habite, qui 
n'attendra pas nécessairement . 
pour s'extérioriser, leur sortie 
de centrale. D'où la hantise 
d'incidents graves, répétant 
ceux de la première année du 
septennat de Valéry Giscard 
dTstaing. que Frai rencontre, à 
tous les échelons, chez les res- 
ponsables de l'encadrement 
pénite ntia ire. Rien d* étonnant 
dans ces conditions si l'habi- 
tude se répand de plus en plus 
de bourrer les détenus de tran- 
quillisants. Ce n’est, évidem- 
ment pas ainsi qu'on peut ks 
prép are r à assumer, demain, 
leurs responsabilités de 

citoyens. 

Devant ce constat, la néces- 
sité s'impose à f évidence d'une 
double action, qualitative et 
quantitative. Faute de pouvoir 
obtenir du gouvernement 
auquel fl appartenait les crédits 
nécessaires i la construction de 
nouvelles prisons, Robert. 
Badântsr s'était employé avec 
autant de courage que d'obsti- 
nation, au milieu des quofibets 
d'une partie de l'opinion, à 
améliorer les conditions de 
détention. Beaucoup, à l'épo- 
que, s'en sont scandalisés : on 
s'imaginait que nombre de 
détenus vivaient, en quelque 
sorte, dans des établissements 
quatre étoiles. La simple idée 
<f introduira la télévision dans 
les prisons a choqué sur le 
mo men t : alors que c'était tout 
de même un moyen d'occuper 
les détenus et de les inté resser 
à autre chose qu’aux 
sions nées de renfermement 


Descendes 

sarencondrôes 

On n'en est plus lè 
aujourd'hui. La suranoombre- 
ment des cellules a beaucoup 
réduit la valeur des améBora- 

tions apportées-' i ta condition 

pénitentiaire. Personne ne 
conteste quTfl soit irntopensable 
de construira; très rapidement, 
de nouvelles prisons. Personne 
non plus» ou presque, ne songe 
à souligner la terrible aveu 
d'impuissance que constitue, 
pour une société, le frit de pren- 
dra tranquillement son parti du 
ca ra ctère inévitable de l'aug- 
mentation constante, dans tas 
années i vent, ds ta populatio n 
carcérale. C'est une mince 
conaotatian de constater que 


deux fois ph» de Britanniques 
que de français sont empri- 
sonnés chaque année, et que, è 
en croira le nouveau Jownal de 
Londres, r/Wsparafcnt le nom- 
bre des détenus va s’accraatre 
«Tun quant d'ici à 1994» 

Construire, donc. Faut-il, 
pour le frire* recourir, romme le 
préconise le garde des sceaux, à 
FMtiative privée ? A vrai dire, 
on ne s’attendait pas que 
l'offensive libérale gagnerait 
aussi ce terrain-là, d'autant pkis 
que les prisons privées demeu- 
rent, partout jusqu'aux Etats- 
Unis r exc e p tion. On comprend 
que dans les rangs mêmes de la 
majorité beaucoup de réserves 
se fassent jour et que le prési- 
dent de ta République ait claire- 
ment manifesté son désaccord. 
Il serait surprenant, d'autre 
part, que le Conseil constitu- 
tionnel enregi stre une légiria- 
tion aussi dérogatoire à ta tradi- 
tion de l'Etat souverain avec la 
même facürté que le découpage 
électoral de Chartes Pasqua. 

Nécessité, bien sûr, fait loi: 3 
serait ffleheux de laisser 
s'aggraver encore, au nom 
d'une lectine trop sourcilleuse 
des principes, une situation déjà 
explosive. Peut-être un appel 
d'offres pour ta construction et 
f entretien de. nouvelles prisons» 
comme pour la nourriture de 
leisspensionnainaa, constitue-»- 
fl la solution ta plus pratique, 
sinon ta plus sati s f ai s an te en 
droit. Encore conviendrrit-fi de 
ne s’engager qu'avec prudence 
et de n'étendre r expérience que 
si elle était concluante. En 
revanche, fl est un terrain sur 
lequel on a peine à imaginer que 
ta Répubfique puisse se dessai- 
sir de ses responsabilités: celui 
de la 8urvefltanc8. 

Las gantons, comme Fa fait 
remarquer notamment Philippe 
Mestre, peuvent être amenés à 
tirer. C'est une raison suffisante 
pour que tour choix demeure en 
tout état dé cause une préroga- 
tiva de l'Etat. S'il est. un 
domaine où fl n'est pas posstffle 
de s'en tehir au seul critère de 
ta rentabffité, cTest bien celui-là. : 
On a déjà inventé l'horrible 
ex p ression «le cparidng» pour 
les chômâtes supposés tempo- 
raires. Ne commettons pas 
l'erreur d'entasser sur un autre 
pariting. en nous contentant «ta 
las mettre provisoirement hors 
«T état de nuire, des détenus que 
F esprit de vengeance tentera 
d’autant plus qu'ils se sentiront 
davantage abandonnés de ta 
société. 

ANDRÉ FONTAINE. 


SCIENCES 


A Grenoble 


Une équipe franco-allemande 
obtient un champ magnétique record 


• Six personnes co n t amin ées 
à PatueL — Six ouvriers d'une entre- 
prise sous-tnûtante d*EDF ont été 
contaminés en fin de semaine par 
des produits radioactifs tara d" opéra- 
tions «f ent re tien menées sur le réac- 
teur n* 3 de ta centrale «le Pakiel 
(Seine-Maritime), qui était i r arrêt. 
Us ont respiré des aérosols contenant 
des substances très faiblement 
radioactives alors « y'fls effe ctuaient 
des travaux de robinet t erie. Laura 
joies ne sont pas en danger. Trois 
d’entre eux, qui avaient été drngés 
vers un centre spéda&sé de ta ban- 
lieue parisienne, sont sortis dans k 
journée d« dimanche. 


Un nouveau, record- .du monde 
vient d’Stre battu à Grenoble dans la 
course difficile que.se livrent les 
acteatifignes pour la rechcxche .de. 
champs magnétiques de plus en plus 
in te nses. Les équipes dn Service 
national des champs intenses 
(SNCI) du CNRS ont en effet 
réussi, en association avec ceux du 
Hochfdd-MagneUa b or (1), à- créer 
nn champ magnétique de 
350000 gauss, soit sept cent mille 
fois ta valeur du champ magnétique 
terrestre (0,5 ganss environ). Eues 
ont ainsi effacé «les tablettes le 
record précédent -336000 ganss, 
soit 33,6 testas — . obtenu par les. 
chercheurs dn fameux Francis Bit- 
ter National Magnet Laboratory 
(NML) aux Etats-Unis, dépendant 
du Massachuscts Institute of Tech- 
nology (le Monde du 12 juillet). 

Depuis que k laboratoire du Cen- 
tre national de la recherche scientifi- 
que existe, ses chercheurs luttent an 
coude & coude avec les Américains. 
Performances et records en tous 
genres se su c cèdent au rythme des 
progrès de ta connaissance et de ta 
technologie. Pour parvenir à ces 
résultats, ks scientifiques doivent 
taire appel à ce qui se tait de mieux 
«tans ks matériaux, râectnxxiqne et 
ta supraconductivité. Les aimante 
utilises aujourd'hui sont en effet 
d'une comptexrté extrême et récla- 
ment pour leur fonctionnement des 
puissances électriques et des moyens 
de refroidissement énormes, qui en 
font, selon M. Guy Aubert, direc- 
teur du SNCI de Grenoble, « de 
véritables usines à gu ». 

Un exempte : l'aimant utilisé par 
l'équipe franco-allemande mesure 
4 mètres de haut, pèse 12 tonnes et 
ré cta me pour son 


nne énergie de plusieurs mégawatts, 
n s’agit d'un aimant hybride consti- 
tué d'un aimant classique de type 
résistif, produisant un champ 
magnétique de 20 testas, que Ton 
place & l’intérieur d’un aimant 
supraconducteur (2) de 11 testas: 
soit on total de 31 testas. Ce n’est 
cependant pas suffisant. 

C’est h raison pour hq u e fle les 
chercheurs ont recours à une nou- 
velle astuce qui consiste à introduire 
dans la machine ex pé rim entale deux 
barreaux d’une matière fort chère 
(rhofanhin). Ainsi peut-on gagn er 
3,87 testas supplémentaires qui, par 
addition, permettent d'aboutir aux 
quelque 35 testas annoncés. Une 
valeur exceptionnelle certes, mais 
encore bien loin «le ce que ta nature 
nous offre dans certaines étoiles par- 
ticulières comme les pulsars, où des 
chiffres de 100 m filions tic testas ont 
été mesurés. 

Mais dans ce domaine, le succès 
est an prix de cette course fl ta tech- 
nologie si Ton veut rester dans le 
peloton de tête et ne pas se faire 
doubler un jour par les Japonais, qui 
déploient actuellement de gros 
efforts dans ce d’activité 

«wceptible d’applications indus- 


qne Phnagene médicale, ks compo- 
sants électroniques ou ks 
supracon duc te u rs. 

«ŒAéWWANÇOis AUQEREAa 

C* kborateire allemand 
du Max — - t-Ptanck GesefischafL 

uri&G M / ^P^ s ? dw; tivitc est ta pro- 
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Les mortes eaux du Rhin 


L 9 (aiguille a été la première victime 
de* insecticide * déversés dans le Rhin 
à la suite de Vincendie de Sandoz. 

On se perd en conjectures . 


D E h poüntkn du Rhin entraî- 
née par l'incendie de 
TeotrepOc Sondez, près de 
Nie, on n'a retenu quHkàe image ;■ 
des anguilles mortes par milliers, 
déversées dans des bennes comme 
des oniores ménagères. 

Pourquoi rien que des anguilles, 
pratiquement, alors que ce poisson a 
plutôt la réputation d’être robuste et 
de survivre précisément là où 
d’autres ont déserté? En dehors de 
quelques lottes d’eau douce — un - 
poisson sans écaille app aren t é à la 
morue, - de raies, perches et bro- 
chets, des sandres eu BassoAlsace, 
et de FambJe chevalier, qui avait été . 
rfiutrodml à grand-peine dn côté de 
Bâle et qni est nn poisson «fragile »,* 
an n’a 'retrouvé que des cadavres 
d’angnUks-A la surface dn JRhin perfr 
hié. 

« Nous avons là une étonnante, 
manifestation de toxicité sèlec^ 
trve », note Roland Carbiencr, pro- 
fesseur d’écologie à .rnntvenité de 


Strasbourg. Les chercheurs alsa- 
ciens étaient habitués à retrouver 
brèmes ou gardons le ventre en l’air 
dn fait de l'eutrophisation de l’eau 
(prolifération d’algues sous l’effet 
conjugué de la chaleur et de la pré- 
sence de produits' azotés ou phos- 
phatés, qui juive les poissonsd'oxy- 
géne). Les anguilles, d'habitude, lui 
résistaient. D’autres fois, comme à 
''Mayence en 1969, on retrou v ai t tous 
les primons morts après un lâchage 
d’eudosulfau — insecticide orga- 
nochlaré paittenfièraoient rémanent 

- JTmaginê deux explications. 
■risque le professeur Carhtener. Ou 
bien les insecticides relâchés par 
Sondas ont intoxiqué les anguilles 
par simple contact cutané, puisque 
tes produite oeganopkosphorês_sont 
legs pénétrants. Ou bien les molé- 
cules toxiques ont atteint leur sys- 
tème nerveux. La réaction des pois- 
sons peut être tris variable d’une 
espèce à l’autre. Nous avons, par 


exemple observé des variations de 
1 à 100 pour la sensibilité à un 
métal lourd comme le cadmium. - 

Cette toxicité sélective, toutefois, 
ne satisfait pas Christian Lévéque, 
ichtyoiogue qui a longtemps tra- 
vaillé en Afrique. * Pour lutter 
contre l'onchocercose , se rappelle- 
t-il, on utilisait des insecticides 
organopkaspborés. Ou bien là dose 
était faible, et tous les poissons sur- 
vivaient', ou bien elle était trop 
forte, et tous mouraient ! • 

L'argenture 

D’autres, en Alsace, ont supposé 
que beaucoup de p oi ssons morts 
étaient restés au fond, soit qu’ils 
étaient démunis de vessie natatoire, 
comme les salmonidés (donc les 
truites), soit qu’ils aient eu leur ves- 
sie contractée par r action des pro- 
duits t ori q ues. •Invraisemblable, 
répond Jean AUanJi, ichtyoiogiie du 
CEMAGREF. A part quelques 
truites, - qui ne doivent pas être 
nombreuses dans le Rhin! — tous 
les poissons remontent lorsqu’ils 
sont morts. On aurait dû retrouver 
des brimes, qui abondent dans le 
Rhin et affectionnent les fonds, 
comme l'anguille. Il y a là un mys- 
tère. • 

An laboratoire de physiologie dn 
Muséum d’histoire nature Lie, à 


Centrale des mers 


L’usine marémotrice de la Rance a vingt ans. 
Une centaine de spécialistes se sont réunis 
à Saiht-Mcdo pour la circonstance . . 

Quel avenir pour l’énergie des marées ? • 


SAINT-MALO - 
De notre env oyée spéciale 

P OUR ks vingt ans de l'usine 
marémotrice de la Rance, 
EDF a organisé à Saint-Malo 
un colloque international, -an cours 
duquel plus de cent spé cial is t es 
d'une douzaine de nationalités mit 
discuté de l’avenir de Fénergie des 
matéesi La Rance a été inaugurée 
par le général de Gaulle le 
27 novembre 1966. Après une 
période d’essai, Fusrne est entrée en 
plein service en 1968. Les tnrbjnes- 
al tentateurs ont eu quelques pro- 
blèmes eu 1975. Mais on peut dire 
que, bon an, mal an, elle produit très 


régulièrement de l*électricitê : 
609 raiïïkms rie kilowattheure en 
1985. i 

Certes, la production de Fiisine de 
2a Rance ne représente que 0,2 %de 
la production française uétectricité. 
Mais .0 .faut rappeler les principes 
très particnlien inhérents à râpioi- 
tation de réncrgie'des marées. 

L’énergïe marémotrice est fondée 
sur la différence des mveazzx des 
basses mers et des hautes mers. On 
barre un estuaire eu aménageant des 
ouvertures pour que la marée haute 
passe dans le bassin ainsi créé en 
amont dn barrage. Lorsque la marée 
est étale, cm fennelesoiivertures.de 
façon à maintenir derrière le bar- 


Un robot magasinier 


D ANS un sa ta vidéothè- 
que «te Paris ouvrira sas 
portas dans le quartier 
souterrain du Forum des HaUès. 
Quatre mille documentaires, 
fftns de fiction et reportages 
d* actualité illustrant la vie de la 
capitale aérant à la disposition 
des - amateurs. Il suffira de 
s’asseoir dans l’un des trente 
fauteufla de te salle de v isionna g e 
et de pianoter sur un davier type 
MMtsL Par exemple : e Qu'ivgr- 
vous sur les bistrots de Mont- 
martre d'avant la guerre 7 a -Sur 
fécran appateit le liste des docu- 
ments dœponfcles. On tare son 
choix et on appuiera sur la tou- 
che * visionnage Une minute 
plus tard, montre en main. les. 
pr e rtéhras images apparaîtront, 
tandis que les < bas-parieurs a 
logés dans tas oraètes du. fduteuB 
diffuseront le son an stéréopho- 
nie. 

Le dans ex machina de ce 
petit miracle d'efficacité travail- 
lera juste derrière I a Cknson- B 
est actuellement à fenxrsBne- 
mentà Orsay dansteteborato^a 
de la société Geo. une Sale du 
C ommis sariat à l'énergie atomi- 
que e périalîaé dans les. auto- 
mates. C'est un personnage 
métaffique de 1,90 m qui porte 
des. roulettes aux pieds et dont 
les bras sont prolongée de deux 
mains cfissamMabfes : Fune ■ 
deux doigts agiles, l'aut re av ec 
une pince énergique et précise. 
Grèce aux « ch des moteurs 
électriques qu’il a dans le coffre, 
le robot-magasinier propulse ses 
200 kilos à ta vitesse d'un 
homme au trot PowraSdger. 
a logé dans une armoire metaw- 
que son cerveau électronique. 


rut des tre i ze orânsrtaurs qui 
serviront la vidéothèque. 

Pour exécuter la .commanda 

du visiteur, le' magasinier fouffie 
dans sa mémoire, identifie la cas^- 
sorte, la situe au (Externe de mBB- 
mètra près dans un des quatre 
emplacements dos rayonnages, 
court f extraire de la main droite, 
Se 1 vers l’un dès trente lecteurs 
et le garn it de la main gauche. 
Soixante secondes suffisant. 
Entre deux c o m ma ndes, i retire 
la cassette visionnée et la range 
au hasard dans le premier casier 
vide. Grâce i sa. méexére- d’été-, 
phant. le magasinier-modèle sera, 
capable de la retrouver instanta- 
nément à la prochaine demanda. 
Mais si un obstacle imprévu se 
présente où qu’à y art une ré rie- 
tance, le robot s’arrête et appefle 
sagement à Faste. 

Durent les premiers mois, un 
ou deux techniciens de la Gbd. 
seront présents en permanence, 
pot* veiller au grain. En ces de. 
pâme sérieuse, Bs sortiront de 
son- plaçant ira frère jumeau de 
l’automate. Cas gaillards, 
qu’aucun syndicat ne protège, 
feront même des heures supplé- 
mentaires après la fermeture, 
afin de pré pa rer les programmes 
de projection du lendemain. Pour 
lés engager, 4a Vfifle de . Paris 
devra détmurraç 2 müfions de 
francs. Mais aBe pourra s'enor- 
gueillir de compter parmi ses 
fonctionnaires deux bibliothé- 
caires électroniques dont la 
vitesse et. la précision sont 
encore sens équivalent au 
monde. - . . 

MAHC AMBROISE-RENDU. 


rage te niveau de hante mer. On 
attend que la mer libre commence à 
baisser. Lorsque la différence des 
niveaux, de part et d’antre du bar- 
rage, est deTordrede'3,50 -mètres, - 
Feau du bassin entraîne les turbines, 
lesquelles entraînent à leur tour tes 
alternateurs et produisent de Ffleo- 
tricilé. 

Dans le cas de l’usine de la 
Rance, conçue par Robert Gibrat, 
les' groupes turbines-alternateurs 
peuvent marcher dans tes deux 
sens : du tarin vers la mer (turbi- 
nage direct) on de la mer vos te 
bassin (turbinage inverse). En prati- 
que, le turbin âge direct fournil 80 à 
90 % de l’énergie produite par 
rurine. 

L'énergie marémotrice est obliga- 
toirement bée au rythme lunaire, 
c’est-à-dire aux deux marées hautes 
et aux deux marées basses qui se 
succèdent, en se décalant un peu 
chaque jour, au cours des vingt- 
quatre heures du jour solaire. La 
production d’une urine marémotrice 
est donc forcément intermittente : 
r usine de la Rance «travaille» 
environ six heures par jour, et ses 
périodes productrices ne c oïncident 
que rarement avec tes pointes de la 
demande en électricité. 

On essais donc de remédier à cet 
inconvénient en pompant aux heures 
creuses, surtout en marée de mono- 
eau, de Feau de mer qui surélève 1e 
niveau du bassin. Pour la Rance, 
cette surélévation est de 3,50 mètres 
au maximum, ce qui représente un 
volume supplémentaire de 60 mê- 
lions de mètres, cubes que Fou 
s'efforce de relâcher aux heures de 
pointe. Depuis 1982, la Rance est 
ainsi exploitée en fonction des 
marées bien sûr, nwâ pma» en fonc- 
tion dn coût dn pompage et du prix 
de vente du contant. 

L’usine de la Rance marche de 
façon tout à fait satis fa isan t e depuis 
près de vingt ans. Pourtant, l’énerg ie 
des marées n’est guère exploitée aü- 
ienra dans le monde. En 1966, lea 
Soviétiques ont os en service, près 
de Mourmansk, sur la mer ftfamëhe, 
une petite centrale marémotrice — 
Kislaya — de 400 kilowatts (la puis- 
sance de la .Rance èst de 
240000 Jdtewatts). Mais Kîslaya 
marche-t-elle toujours ? Les envoyés 
spéciaux de l’agence Tass venus A 
Saint-Malo, pour oe vingtième anni- 
versaire. semblaient en ignorer 
•FeristenccL- — 

Depuis la fin de 1985, tes Cana- 
diens ont- équipé un barrage exis- 
tant, Annapolis, sur la côte cana- 
dienne de la baie de Fundy, d’au 
groupe prototype de 18000 ülo- 
watta^Eufm,-au sud de Shanghai, à 
Kiangchsia, les Chinois ont, depuis 
1980 probablement, une petite cen- 
trale de 500 kilowatts, mais 1e bruit 
court qu'ils en —raient plusieurs 
antres. 

Et c*est tout B faut en effet, plu- 
sieurs conditions pour qu’au pms9e 
construire des urines marémotrice». 

• Des mare» importantes. La 
différence entre marée haute et 
marée basse doit être supérieure à 



Paris, ou s’est beaucoup penché sur 
les aqgmUes. • C’est notre poisson 
de référence ». observe Evelyne 
Lopez, sous-directrice du labora- 
toire, qui étudie l’effet des pollutions 
sur leur comportement. Elle a 
notamment étndië l’effet des phes- 
phogypses rejetés en basse Seine, et 
même — Ô ironie ! — frit des recher- 
ches pour Sandoz afin de produire la 
calcitonine à partir de certaines 
«fendes du saumon. 


4 mètres (elle est de 8 mètres à la 
Rance en moyenne). Peut-être 
3 mètres snfBnuent-Hs dans certains 
cas. 

• Un réseau qui absorbe Téléc- 
tricicé produite de façon intermit- 
tente par les marées et qui fournit 
Tétectricité indispensable au pom- 
page. 

• Une région assez proche, suffi- 
samment habitée et industrialisée 
pour être grande consommatrice 
d’énergie. 

Si l’on ne tenait compte que de 
l'Importance des marées, on dirait 
quH y a une centaine de sites dans le 
monde. Mais, avec les autres condi- 
tions, le nombre de sites économi- 
ques utilisables se réduit singulière- 
ment : un site sur la côte ouest de 
Corée do Sud, à 100 kilomètres de 
Séoul ; un site dans le nord-ouest de 
mute sur la côte sud de la presqu’île 
de Kutcb; plusieurs sites sur tes 
côtes américaines et canadiennes de 
la brie de Fundy; l’estuaire de la 
Severn en Grande-Bretagne, entre la 
Cornouaille et le Pays de Galles; 


Le prototype 

L E barrage-usine de ta Rance 
est long da 750 métras, 
large de 53 métras, haut 
de 33 mètres. Il permet à la 
routa Sam-Malo-Otnard de fran- 
che- le fleuve côtier, ce qui évite 
les 40 kilomètres de détour par 
la pont de Saint-Hubert (au nord 
de Dinan) et les passages par des 


L’électricité est produite par 
24 groupes bulbes de 
10000 kiowatts chacun. Les 
turfco-altemateurs. contenus 
dans une enveloppe en forme de 
bulbe d’un type mis au point spé- 
cialement pour la Rance, ont été 
utiBsés par la suite pour équiper 
des chutes de faible hauteur, sur 
le Rhône et le Rhin notamment. 
Tout le matériel composant les 
bulbes a été construit en aciers 
spéciaux et est de plus doté, 
pour éviter la corr o sion marine, 
d’un système de protection 
cathodique. Celui-ci est telle- 
ment efficace que les hélices à 
quatre pales orientables mises en 
r o tation par la chute d’eau n’ont 
jamais eu è Sue changées depuis 
vingt ans. 

Par tes vingt-quatre groupes 
passent en moyenne A chaque 
marée 220 mêlions de mètres 
cubes, soit 6000 mètres cubes 
par seoonde {c'est-à-dire r équi- 
valant du débit du Rhône en 
crue). 

Soixante personnes travaillent 
en permanence è l’ e xplo i tation et 
è rentretien de l'urine. 

lin circuit de visites granit é s, 
accueillant vingt mille personnes 
par an. est organisé tous tes 
jours, de 8 heures A 18 heures. 

Y. R. 


• Je ne crois pas à l’intoxication 
cutanée, dit-elle sans hésiter. 
L’anguille a une peau épaisse et 
résistante, recouverte d’un abondant 
mucus. Comme les autres poissons, 
elle est bien protégée. Elle avait 
d'ailleurs bien résisté à la marie 
noire de r Amoco-Cadiz, que j’avais 
étudiée spécialement. Mais 
l’anguille est tin poisson euryhalln. 
ou. si l'on veto, amphibiotique. 
c'est-à-dire que. comme le saumon. 


l'estuaire de la Mersey, le fleuve de 
Liverpool, en Grande-Bretagne. 

Parmi les projets, celui de la. 
Severn est probablement 1e plus 
avancé. D s'agirait d'une naine qui 
aurait une puissance de 7,2 millions 
de kilowatts. 

D y a bien ks sites de la Patagonie 
argentine et du nord de l'Australie, 
remarquables paraît-il. Mais éloi- 
gnés de toute concentration 
humaine et industrielle, ils restent 
an rang de curiosités géographiques. 

EDF a acquis avec l’urine de la 
Rance une expérience urique : elle a 
ainsi largement participé aux pre- 
mières études coréennes et indiennes 
et a été consultée pour le projet de la 
Severn. 

Mais on peut tout de mime 
s’interroger sur l’avenir de cette 
source d'énergie dont la technique 
est certes rien maîtrisée, mais qni 
exige des investissements énormes 
pour une disponibilité intermittente 
par définition. 

YVONNE REBEYROL. 


elle vit alternativement dans l'eau 
douce et dans l’eau salée. Ses bran- 
chies. dont l’épithélium sert aux 
transferts d’ions, sont de véritables 
petites usines, un peu comme le rein 
chez l’homme. Si les branchies, très 
sensibles, sont attaquées, elle 
meurt, comme on peut mourir 
d'urémie lorsque les reins sont blo- 
qués. » 

A cette sensibilité naturelle a pu 
s’en ajouter une autre, conjonctu- 
relle. Lorsque la cive lie est devenue 
flw guiiia . après être remontée en eau 
douce, elle n’est pas pour autant 
adulte. Elle vit encore plusieurs 
«nnfac d*« adolescence», que mar- 
que sa couleur jaune. Pris elle entre 
dans sa « phase d’argenture » , 
comme disent les spécialistes, c’est- 
à-dire qu’elle se transforme morpho- 
logiquement et prend une couleur 
aigemée. signe qu’elle est devenue 
adulte et va redescendre vers la mer 
pour frayer dans la lointaine mer des 
■Sargasses. 

• Cette transformation est une 
période critique pour l’anguille, un 
peu comme la puberté, observe Eve- 
lyne Lopez. Or c’est à ce momem-ià 
qu’est survenue la pollution du 
Rhin. • Il ne s’agit que d’hypo- 
thèses, cependant, car les Alsaciens 
n’ont transmis aucun cadavre 
d’anguille au laboratoire du 
Muséum. - Pour me prononcer à 
coup sûr, ajoute l’ichtyologue. U me 
faudrait examiner les poissons 
morts au microscope, et dans les 
heures qui suivent. • 

Sandoz a sans doute tardé i com- 
muniquer la liste de ses produits en 
stock. Mais les autorités françaises 
ont raté l’examen des poissons 
morts, qui sont le meilleur indica- 
teur biologique de pollution. 

ROGER CANS. 
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Patrimoine céréalier 


S erait-ce la fin d'un 

mythe ? Les céréales, 
végétaux réputés < récal- 
citrants s à toute tentative faite 
pour modifier leur patrimoine 
génétique, semblent désormais 
être aussi « manipulées ». Une 
équipe de l'Institut Max-Plandc à 
Cologne (Allemagne fédérale) a 
en effet réussi, par génie généti- 
que, â conférer à vois plants de 
seigle une résistance à un anti- 
biotique. ta kanamyrine. Il ne 
s'agit là que d'un début, et fl 
reste beaucoup à faire pour obte- 
nir des produits commerdalîsa- 
btes. «Mâts, souligne M. Jac- 
ques Tempe, directeur de 
recherche à l'institut national de 
la recherche agronomique 
(INRA), ces travaux m on t ren t 
que tes céréales ne sont plus 
exclues du champ des rêves des 
biologistes moléculaires, a 
Quelques-uns de ces rêves 
sont déjà devenus réalité puisque 
plusieurs équipes, tant aux Etats- 
Unis qu'en Europe, ont réussi à 
créer des plants de tabac, de 
soja ou de tomates résistant d 
certains herbicides, antibiotiques 
ou insectes. Et ce en introduisant 
dans te patrimoine héréditaire de 
oes végétaux un gène étranger. 
« mini-programme » porteur dés 
informations nécessaires au 
développement de la propriété 
recherchée. 

La méthode la plus couram- 
ment employée à cette fin 
consiste à faire fabriquer le gène 
utile par la bactérie Escherichia 
coi), pus à le transférer dans 
l'ADN (acide désoxyribonucléi- 
que) de la plante. Cette dernière 
opération est confiée à une autre 
bactérie, Agrobacterium tumefa- 
dens, connue pour conférer la 
galle du collet, un véritable can- 
cer des plantes et qui peut faire 
ainsi du « génie génétique natu- 
re/» (te Monde du 3 mai 1985). 
Malheureusement, cette techni- 
que éprouvée ne s'applique pas 
aux céréales. 

Ces dernières ne sont pour- 
tant pas insensibles à l'action 
d ' Agrobacterium tumefàciens. 
mais - pour des raisons que l'on 
ignore encore - le gène trans- 
féré par la bactérie ne s'exprime 
pas dans ces plantes ou plus 
exactement, comme l'explique 
M. Tempé. * les conséquences 
de son expression ne sont pas 


visibles a. Ce qui. dans la prati- 
que. revient au même. A cela 
s’ajoute une autre difficulté qui 
tient au fait que les chercheurs 
manipulent d’ordinaire des cel- 
lules ou des tissus végétaux à 
partir desquels ils régénérant des 
plantes entières. Or cette régé- 
nération est particulièrement dif- 
ficile lorsqu'on traite les céréales. 

Les chercheurs de Cologne - 
M. Horst Lorz, Mme Alicia de la 
Pana et M. Joseph Schell — ont 
contourné cas deux obstacles. 
Puisque Agrobacterium tumefa- 
dens ne faisait pas l'affaire, ils sa 
sont passés de ses services et 
ont utilisé de r l'ADN nu > por- 
teur du gène de résistance à la 
kanamydne. Puisqu’il s'avérait 
délicat de travailler sur des cel- 
lules ou des tissus, ils ont agi sur 
te plant entier de seigle en injec- 
tant l’ADN nu modifié deux 
semaines avant la méiose (for- 
mation du pollen). La méthode 
est fruste — elle utilise une sim- 
ple seringue hypodermique — et 
osée puisqu'on stipule que la 
substance injectée atteindra te 
noyau de la cellule et son ADN. 
Mais elle s'est révélée effic a ce^ 
semble-t-il. puisque trois des 
plantes traitées sont maintenant 
insensibles à l'antibiotique. 

Il reste maintenant à repro- 
duire cette expérience et surtout 
à voir si tes plantes modifiées 
sont capables de transmettre 
leur nouvelle propriété à leur des- 
cendance. La prudence est de 
rigueur car, comme le dit 
M. Tempé, t le transfert direct 
de l'ADN est une longue et mal- 
heureuse histoire. Il y a une ving- 
taine d'années que l'on annonce 
à ce sujet des résultats positifs 
qui sont peu après infirmés. » 
Dans ces conditions, l’équipe de 
Cologne n'a-t-elle pas été un peu 
rapide à faire état de ses travaux 
qu'elle se propose de publia* pro- 
chainement dans la revue britan- 
nique Nature ? M. Schell ne te 
pense pas. Si ces recherches 
sont encore à un < stade très 
précoce », elles ont déjà fait la 
preuve, selon lui, que la modifi- 
cation génétique des céréales 
était r faisable ». Mieux valait 
donc en parier afin c et encoura- 
ger d'autres équipes » à tenter, 
elles aussi, leur chance. 

E. G. 


Régime sec pour les bananes 


Rustique en apparence 9 

la culture de la banane est menacée 

par la sécheresse et les parasites . 

Le Cameroun est parvenu 
à enrayer ces deux fléaux. 


Ai 


80 kilomètres au nord de 
Douala, la capitale écûno- 
.raiqne du Cameroun, 
perdus dans la campagne, non loin 
an village de Nyombé, quelques 
bâtiments es dur, couverts de 


imagine mal tout le travail d’irri- 
gation, d’apport d'engrais et de 
contrôle des parasites que néces- 
site leur culture. Pourtant, le 
Cameroun en a fait la triste expé- 
rience au cours des dix dernières 


pis encore. L’année suivante, 
une nouvelle calamité s’est abat- 
tue sur les bananeraies ravagées 
par l'arrivée d’un champignon ori- 
ginaire d’Asie du Sud-Est, vec- 
teur d’une grave maladie, la cer- 
cosporiose noire. La production a 
alors atteint son plus bas niveau à 
46 500 tonnes. Four un pays qui 
compte sur ses exportations agri- 
coles pour assurer ses entrées de 
devises, une telle situation est 
invivable. 


D'autant que les champignons 
nuisibles infestent aussi les 
cultures de banane plantain, élé- 


Maïs les principaux progrès en 
matière de lutte antiparasitairc - 
et notamment anti-cereosponosc 
- découlent de la mise en place 

d’un «système d'avertissement * 
original consistant h observer 
régulièrement quelques bananiers 
et â leur attribuer une « note * • Ce 
système simple a permis de 
réduire le nombre des traitements 
à une dizaine par an et de réaliser 
aiiKî une économie de quelque 
100000 francs CFA (2000 F) 

par hectare et par an. 


Pour être plus efficace encore, 
il a aussi été décidé d'implanter 



NICOLASVIAL. 


tôle, luisent sous la pluie tropi- 
cale. C'est là, et sur les planta- 
tions voisines, que sont menées les 
recherches sur la banane, source 
de devises importante pour ce 
pays. La terre très humide de 
cette région convient parfaite- 
ment à la culture de ce fruit, rus- 
tique en apparence, mais qui 
réclame en fait des soins 
constants. 

A voir les bananes jaunes et 
dodues sur l'étal des marchés, on 


années : en 1977 et après, les 
effets conjugués des tornades et 
de la sécheresse — à une époque 
où 1 5 % seulement des plantations 
bananières étaient irriguées — ont 
mi« à roui une partie des planta- 
tions et gravement affecté une 
profession alors en proie à des dif- 
ficultés d’organisation. Consé- 
quence : une chute brutale de la 
production, qui est passée de pins 
de 83 000 tonnes en 1976 à envi- 
ron 53 000 tannes en 1982. 



précurseurs 


écrivent dans 


“Pour la Science’! 



Décembre 1986 : N° spécial 
“Les Matériaux du Futur” 


Rita Levi-Montalcini et Stanley Cohen, Heîniich 
Rohrer et G end Binnig avaient déjà exposé leurs 
travaux dans ‘Tour la Science” avant de se voir 

décerner le prix Nobel 1986. 
Aujourd’hui encore, ‘Tour la Science” prend une 
science d’avance en vous présentant son numéro 
spécial : les matériaux du futur. 
Dans tous les domaines, ces nouveaux matériaux 
vont transformer votre vie. Lisez le numéro 
spécial Décembre 86 de “Pour la Science” vous 
aurez déjà un pied dans le futur. 


Sommaire du numéro spécial : Les matériaux nouveaux et l’Économie. Les matériaux de l’informa- 
tion et de la communication. Les matériaux de l’air et de l’espace. Matériaux nouveaux et véhicules 
automobiles. Les matériaux et la maîtrise de l’énergie. La médecine et les nouveaux matériaux. La science 
des matériaux. Les matériaux de Pélectronique et de l’enregistrement magnétique. Les matériaux de 
Popto-électronique. Les céramiques fines. Les polymères. Les composites, les métaux de pointe. 


‘Tour la Science”, une science d’avance. 


ment de base de l'alimentation 
locale. D fallait donc réagir sans 
tarder. A cette fin, une enquête 
diagnostique a été réalisée en 
1983, en collaboration avec le 
Centre national des sois. Cette 
première mondiale en matière 
basanière a permis de dégager les 
principaux éléments d’un pro- 
gramme de recherches destiné & 
prendre le contrôle des parasites 
des bananiers, à définir les meil- 
leures conditions de fertilisation 
et de travail du sol tout en cher- 
chant à programmer Ira récoltes 
de manière à Ira faire coïncider 
avec les périodes de vente les plus, 
favorables. 


Ces efforts ont été rapidement 
couronnés de succès et, dès 1984, 
la production a franchi la barre 
des 58 000 tonnes, puis celle des 
60 000 tonnes en 198S. Le Came- 
roun, il est vrai, possédait des 
atouts en matière de recherche 
sur la banane. Il y a quarante uns 
en effet, l’Institut (français) de 
recherche sur les fruits et 
agrumes (IRFA) a créé la station 
de recherche de Nyombé puis, en 
1965, s’est installé aussi à Ekona, 
à l’ouest de Douala. Depuis, ces 
stations sont passées sous contrôle 
camerounais, et l'IRFA est 
devenu pour sa paît un départe- 
ment du Centre de coopération 
internationale en recherche agro- 
nomique pour la coopération 
(CIRAD). Mais ces change- 
ments politiques et structuraux 
n’ont pas empêché que s’instaure 
entre agronomes camerounais et 
français une collaboration qui a 
déjà porté scs « fruits ». 


un réseau d'observation météoro- 
logique sur les bananeraies 
d'exportation. Ce réseau, en cours 
d’installation, devrait permettre 
d’améliorer la lutte contre la cer- 
cosporiose et les parasites saison- 
niers, mus aussi de moduler les 
apports d’engrais, de réguler l’irri- 
gation qui ya se développer, de 
mieux prévoir la récolte. Restera 
à créer de nouvelles variétés de 
bananiers. Mais c'est un travail de 
longue haleine, compte tenu des 
caractéristiques génériques de la 
plante (triploïde), qui rendent 
difficiles les hybridations et 
nécessitent des cultures de tissus 
pour lesquelles' le pays n’est pas 
encore équipé. 

Mais ce travail de recherche 
mené par les seize chercheurs — 
dont quatre expatriés - qui. sous 
la direction de l’agronome came- 
rounais Michel Fayot. exercent 
leur activité à Nyombé n’a pu à 
lui seul redonner le coup de fouet 
nécessaire à la production came- 
rounaise. 


Les retombées 
de ta recherche 


Traitement économique 


En 1983, la priorité, à Nyombé, 
a porté sur la lutte contre la cer- 
cosporfose mûre et contre son vec- 
teur, le Mycosphaerella fri - 
giensis, dont les spores, amenées 
par les vents, se posent sur les 
feuilles des bananiers. Celles-ci se 
couvrent alors de points puis de 
taches noirs, autant de nécroses 
qui réduisent la surface foliaire 
utile à la photosynthèse et dimi- 
nuent fortement les rendements. 
La maladie provoque aussi une 
np luxation précoce du fruit sur 
pied, ce qui rend imposable son 
exportation (tes bananes sont en 
effet transportées vertes jusqu'à 
leur destination, où oa tes fait 
mûrir). 

Les plantations souffrent aussi 
de la présence d'autres paraîtra 

— charançons (larves d'insectes), 
nématodes (vers microscopiques) 

- qui pénètrent dans les racines. 
C’est dire qu’en complément de la 
lutte chimique à base de fongi- 
cides, la protection des cultures 
nécessite l’élaboration de prati- 
ques culturales adaptées. En lais- 
sant par exemple, tous les cinq 
ans. la terre en jachère et en plon- 
geant les rejets à replanter dans 

nématicide, on parvient â 


détruire une grande partie des 


Il a fallu aussi organiser la pro- 
fession, ce qu'a fait l'Office came- 
rounais de la banane (OCfi), 
relancer la production à travers 
ses propres plantations (l’OCB 
produit à lut seul près de la moitié 
des bananes d’exportation). De 
-plus, l'Office a passé une conven- 
tion avec l’IRA qtri lui permet de 
profiter rapidement des retom- 
bées de la recherche. 

Mieux encore, l’OCB a depuis 
peu nommé comme directeur 
technique un agronome français 
de la station de Nyombé, 
M. Robert Mallessart, ce qui ne 
pouvait que favoriser les relations 
entre les expérimentations et leurs 
applications sur les plantations. 
Une stratégie qui n’est pas sans 
retombées sur le plan é<y>nfHniqiift 
dans la mesure où, comme le sou- 
ligne le directeur technique de 
l’OCB, » quand la banane rap- 
porte, elle peut rapporter gros », 
et les investissements peuvent être 
rapidement amortis. 

La situation est malheureuse- 
ment tout autre pour ce qui est 
des bananes plantains, sensibles 
elles aussi à la cercosporiose noire 
et aux autres parasites. Bien 
qu elles fassent l'objet de travaux 
en stations expérimentales, elles 
peuvent difficilement être contrô- 
lées et traitées du fait de la 
grande dispersion des petites plan- 
tations paysannes. Quant aux 
reco mm a ndati ons des chercheurs, 
elles «passent» mal en milieu 
rural. Cest là que le bât blesse, 
c est là qu’un travail long et diffi- 
cile reste à accomplir. Sms lequel 
les bananiers plantains, qui pro- 
duisent chaque année 2 millions 

de tonnes de fruits dont une partie 

est exportée vers d'autres pays 
africains, risquent peu â peu de 


7 * parue des j — * — - 

nematodes présents dans le sed et <üs .P araïtrc du paysage camerou- 
l’on peut éviter tout traitement 1 “ US ' 

Dcndantunan. 

«JSABETH GORDON. 
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Les poubelles de la radioactivité 


Aucun obstacle technologique ne s’oppose plus 
au traitement des combustibles irradiés 
dans des conditions de sûreté acceptables» 

En attendant, seule l’information 
peut atténuer Vinquiétude du public . 


pins: 
de r 


C OMMENT gérer les com- 
bustibles irradiés dans les 
centrales nucléaires? 
Faut-il ou non les retraiter pour 
récupérer .les matières nucléaires 
encore utilisables comme le pluto- 
nium et Turanium? De quels 
moyens dispose-t-on pour stocker 
durablement ces déchets sans 
dommage pour Tcraronnemeut? 
Dans une brochure «Fane centaine 
de pages -intitulée Gestion des 
combustibles nucléaires irradiés : 
expérience et options , des experts 
de rOCDE ont tenté de répondre 
à ces questions et de faire le point 
sut les stratégies retenues par. les 
pays membres dé cette organisa- 
tion internationale. 

D’ici à Pan 2000, les pays de 
POCDE auront produit dans leurs 
centrales nucléaires mt peu plus 
de ISO 000 tonnes de combusti- 
bles irradiés. Q n’est donc pas sur- 
prenant que Pindnslw nucléaire 
et les décideurs à Péchdle des 
gouvernements s'interrogent sur 
le devenir de ces matières. Les 
possibilités qui 's’affinent à eux 
sont limitées : soit procéder à 
l’évacuation directe des combusti- 
bles irradiés, qui sont alors consi- 
dérés comme des déchets, soit les 
retraiter pour séparer le bon grain 
de l’ivraie et récupérer les 
matières nucléaires encore utilisa- 
bles comme le p lutonium on Fnra- 

nmm non hrfilé- A charge ensuite, 

pour le retraitenr, d’évacuer les 
déchets résiduels, non sans avoir -, 
vitrifié les plus radioactifs d’entre 


eux, comme cela se pratique en 
France. 

Dans les armées 50 et 60, 
remarquent les auteurs du rap- 
port, le retraitement du combusti- 
ble elle recyclage de ses éléments 
fissiles et fertiles étaient jugés 
inévitables. » Mais aujourd’hui. 
« malgré sut recours accru au 
nucléaire, le retraitement ne fait 
plus l’unanimité ». même si cette 
« technologie éprouvée a fait 
l'objet (~J d’une démonstration 
industrielle en France et au 
Royaume-Uni». 

La voie du retraitement 

- Et eda pour de . multiples rai- 
sons : politiques, techniques mais 
aussi économiques, dans la 
mesure où le coût du ret rai t e ment 
(inférieur, en Fiance à 8 % de 
celui du kilowattheure) n’est pas 
actuellement com pcnsépa r le qé» 
dit .des. matières récupérées. Ton* 
tefqis, « ce crédit est certainement 
appelé à évoluer favorablement, 
notent les auteurs du rapport, 
avec la reprise du marché de 
l’uranium et la valorisation du 
plutonium dans . les centrales 
■nucléaires . thermiques et 
rapides». 

■ Quoi qu’il en soit, quelques 
pays se sont engagés dans la voie 
du r e trai te ment : de façon indus- 
trielle, la Fiance et la 

Grande-Bretagne, dont les nou- 
velles usines sentent de tene 2 La 
Hague et à SeUafield : de façon 


S 


t modeste, comme l’Allemagne 
rOncst ou le Japon, qui, en 
attendant de disposer de leurs 
propres capacités de retrai temen t, 
ont passé des contrats avec la 
France et la Grande-Bretagne. 
Cet intérêt pour le retraitement se 
retrouve aussi dans les intentions 
exprimées par la Belgique ou 
l’Italie. Mats Q est absent des 
_ irions canadiennes, sué- 
ict américaines. 

Les' deux premiers pays ont 
opté pour révacnation'mrecte de 
leurs déchets vers desi centres de 
stockage où ils pourront séjourner 
end&nt une cinquantaine 
'années, le Canada se réservant 
la possibilité de sc tourner vers le 
retraitement si cette technique 
prouve sa rentabilité. Quant , aux 
Etats-Unis, qui ont une longue 
expérience au retraitement par 
leurs installations militaires. Us 
ont choisi de stocker pendant 
quelques années les combustibles 
irradiés sur le site des centrales 
avant une évacuation vers des 
centres ap propri és. 

Que les combustibles irradiés 
soient ou non retraités, • aucun 
obstacle technologique td écono- 
mique» ne s’oppose & leur éva- 
cuation • dans des conditions de 
sûreté acceptables». • L’expé- 
rience acquise à ce jour, note le 
rapport, a convaincu un certain 
nombre de gouvernements que la 
technologie actuelle permet de les 
évacuer en toute sécurité dans des 
formations géologiques» stables 
comme les formations salines, 
argileuses ou cristallines. Reste, 
conclut le rapport, que de tels 
dépôts ne seront «par opération- 
nels avant au moins une décen- 
nie» et qu’il serait bon d’utiliser 
cette période pour « atténuer 
rinqtâétude du public» en adop- 
tant des politiques nationales 
claires et stables avec mise 2 la 
disposition de tous d'informations 
exhaustives sur ce sujet. 

J.-F.A. 
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L A Nouvelle Encyclopédie 
des sciences et des techm- 
quesr. autrement dît «Le 
retour du père Denis» (Diderot) 
(le Mande du 24 avril 1385) ,a.vu 
le jour en septembre; Quatre 
volumes ont été publiés aux- édi- 
tions Fayard, sur les quelque deux 
cents prévus. Leurs titres i 
L’ordre et la diversité du vivant; 
Etats de langue ; Espace, jetât et 
enjeux ; Intelligence des méca- 
nismes, mécanismes de i’inteiÜ- 


Ouvrons ce dernier. H traite 



: ü y _ 

ratoires, mais dont les applica- 
tions n’ont vu le jour qu’après 
1980 - qui, sous le nom cFmtdti- 
gence artificielle, vise 2 faire 
reproduire par les ordinateurs cer- 
tains comportements du cerveau 
fr n m a ip. Mais qui est aussi une 
analyse, une cacpkaatRnx, de cette 


notion si mai définie d'intelli- 
gence, et frit ainsi partie de ce 
qu’on appelle les sciences de la 
cognitimu Distincts dans leurs 
objectifs, cet deux aspects sont 
intim em ent fiés dans la démarche. 
Le titre du livre, avec son retour- 
nement de mots, est sans c ont este 
un des meilleurs qui soient. 

Le contenu appelle un juge- 
ment plus nuancé. L’ouvrage 
à&mtc par une longue introduc- 
tion historioo-épistémolagiqiie de 
Jean-Louis taângtt qui n’est 
pes imntéressanté, mais dont lé 
style n’est pas un modèle de 
clarté. L’emploi systématique des 
termes « computeur - et « com- 
puter ». paraît plus pédant 
qu’utile, malgré la .justification 
qu’en donné Fauteur. Et l’on peut 
sc dfünttndcr ce que penserait le 
«père Denis» d’une phrase 
comme « le développement de 
l’tntelUgencè artificielle ne fut 
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pratiquement pas supporté par la 
grande industrie informatique », 
ainsi que cette « non-culturatkm 
plutôt que d£-cuhuration » qui la 
suit de prés. 

Mans ambitieux, puisqu'il se 
contente de d ress e r un •pano- 
rama des techniques et des 
domaines d’application » de 
nmdligaice artificielle entendue 
comme intelligence des méca- 
nismes, le chapitre suivant, dfl.à 
Jean-Paul Hâton, est d’une lec- 
ture plus agréable et, sans quitter 
le concret, va souvent puis au 
fond des choses. On peut d*ail- 
lemsen dire autant de Fantre arti- 
cle de Jean-Louis Lemoigne, 
«Intelligence et conception», qui 
clarifie le volet « mécanismes de 
l’intelligence» revendiqué par le 
titre.. D est bea uc oup mieux venu 
que le long texte initial : ü en est 
de même pour la petite chronolo- 
gie dressée par cet auteur en fin 
d’ouvrage. 

Des autres articles qui éclairent 
des aspects spécifiques comme la 
notion de métaconnaissance, la 
compréhension du langage, les 
appâts de la logique, dé la psy- 
chologie, voire de la poésie, aucun 
n’est inutile. Même le provocateur 
et bref « l’intelligence doit-être et 
sera artificielle - cache derrière 
son apparence de science-fiction 
dogmatique d’utiles stimulants 
pour la réflexion. ... 

Reste un travers commun à 
traites (es encyclopédies, inhérent 
à la multiplicité des auteurs : les 
redites. Puisqu’il est, hélas ! 
impossible que chaque auteur 
n’écrive son texte qn’après a vou- 
lu tous les autres. Il revient à 
l’équipe éditoriale de sabra- sans 
pitié ce qui est mieux traité ail- 
leurs. 

Pour prendre un seul exemple, 
r article final de Paul Henry, que 
certains sentiront «wi m e une ten- 
tative d’annexion des sc ie nces de 
d’intelligence par la philosophie,' 
con ti ent «fans ses bras dentiers 
quarts d' in tére s santes et parfois 
incisives remarqués. Mais elles 
sont précédées par une ca ric a t a-’ 
-raie dissertation (Heidegger a 
-Wïttgenstein a dit~) sur la 
question, cent fois rebattue, de la 
machine capable ou non de dépas- 
ser le cerveau. Débat plus que 
dépassé, surtout 2 ce stade du 
livre, et qui ne peut que découra- 
ger le lecteur «rentrer plus avant 
dans ce chapitre. Ce qui serait 
dommage. 

MAURICE AHVONNY. 

+ La Nouvelle encyclopédie des 
sciences et des teduàque* est fdidbcjax 
Fayard «t la Fondatio n Diderot.. Sont 
paras r L’ordre et la dtvernU du vivant. 
290 pages, 130 F; EtaU.de tangttr. 
248 pages, 120 F; Espace*, jeux et 
enjeux. 344 pages. ISO F ; latcIEgaux 
des mécanismes, mécontentes de rémà- 
H&ace. 388 pages. ISO F. 


■ (Publicité) - 

Souffrance muette 

LA VIANDE, vient-elle? 

Elle est la transformation anonyme d’êtres sans défense, sans parole. 

Le morceau de viande qui est dans votre assiette provient d’un ani- 
mal qui, bien souvent, a souffert inexprimablement, que ce soit au stade 
de son élevage (batterie), de son transport, de son attente, de sa mise 
à mort 

Q y a vingt-cinq ans, aucune loi ne réglementait ce vaste problème, 
car les textes s’appliquant aux animaux dits a de compagnie» n’étaient 
pas extrapolables aux animaux dits « de consommation ». 

Alors, il y a vingt-cinq ans, une association fut créée pour obtenir 
une législation spécifique pour que ces animaux utilisés par l’homme 
pour sa nourriture et dont les sous-produits sont également utilisés (cuir, 
graisse, etc.) souffrent le moins possible. 

H s’agit de l’ŒUVRE D’ASSISTANCE AUX BÊTES D’ABATTOIRS 
(OABA), reconnue d'utilité publique. 

Par son travail, des textes ont été obtenus, d’autres sont demandés. 

L’application réelle de ces lois, décrets, arrêtés, circulaires, doit être 
surveillée. 

L’OABA s’y emploie. 

Son champ d’action est très vaste : abattoirs, marchés, transports, 
stabulation, parcage, élevage. 

Les procès qu’elle intente lors d’infractions constatées sont 
importants. 

Le nombre de bêtes soustraites à leurs tortionnaires par ordonnan- 
cesdes tribunaux et confiées à l’OABA représente une lourde charge, 
mais combien émouvante. 



Ce qm reste (Turc poule après im an de batterie^. 

(Document OABA.) 



Animaux en détresse confiés à F0ABA. 

(Document OABA.) 


Son service d’urgence est de plus en plus sollicité. 

L’OABA EST UNE ŒUVRE D’AMOUR ET D'EFFICACITÉ. 

Si vous voulez la connaître, dites-le nous et nous vous enverrons un 
dépliant qui, en quatre pages illustrées de photos documentaires, vous 
feront aborder un problème généralement mal connu. 

Et peut-être qu’après cette lecture vous voudrez bien devenir un sou- 
tien de cette grande action et lutter avec nous contre la souffrance. 
Chaque année, en France, sont sacrifiés : 

37 millions d’animaux de boucherie et de charcuterie ; 

850 millions de lapins, chevreaux, volailles. 

Ces chiffres sont officiels et concernent uniquement les animaux tués 
en abattoirs. 

Œuvre d'assistance aux bêtes d'abattoirs 

Maison des Vétérinaires 

10, place Léon-Blum, 7501 1 PARIS 

43-79-11-52 
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Culture 


théâtre 


« Trop d’amour», de Michaël Lonsdale 

La douce panique anglaise 


CINÉMA 

« Sarraounia », de Med Hondo 

L’épopée africaine 


Une soirée 

en morceaux (très bien) 
choisis, qui va d’Euripide 
à Lewis Cairoil 
et qui laisse 

le spectateur dans un état 
de folie douce. 


Qui veut changer d'air, le temps 
d’un soir, se dépayser entièrement, 
doit aller 37, boulevard Jourdan, 
dans l'étrange demeure appelée 

• pavillon Deutsch de la Meurthe ». 

Un fouillis touffu de grands 
arbres, aux feuillages rouge sang, 
jaune d'or, orangé, en cette fin 
d’automne, enserre presque jalouse- 
ment un manoir d'aspect il faut dire 
plutôt inquiétant, car vous vous croi- 
rez aussitôt dans un film de terreur 
anglais, par exemple le Chien des 
Baskervùle. d’apres Canan Doyle, 
avec mains osseuses de fantômes qui 
vous saisissent à la gorge dans 
l’ombre du corridor, pendant qu’un 
chien, au grenier, hurle à la mort 

Le lieu, en vérité, est moins tragi- 
que que ça, et vous allez voir un va- 
et-vient paisible de Hiles et garçons 
chinois, péruviens, finlandais, aus- 
traliens, ghanéens, texans, hon- 
grois, etc., portant livres, bananes, 
cahiers à spirale, pots de yaourt, 
brer des étudiants. 

La famille Deutsch de la Meur- 
the. dont l'ancêtre fut le grand pro- 
moteur des autos et des avions en 
France, a construit ici. en 1926, le 
premier pavillon de la Cité universi- 
taire, et aujourd'hui encore des étu- 
diants de soixante pays ou ethnies 
trouvent là gîte et couvert, dans un 


décor de boiserie si outrageusement 
british que tous les cinéastes vien- 
nent y tourner dès que le scénario 
comprend une séquence écossaise, 
galloise, ou autre. 

II y a, dans un bureau du rez-de- 
chaussée, une photographie de 
l'inauguration de ce pavillon, très 
drôle car c’est une mer de gibus, de 
hauts-de-forme, posés sur des barbi- 
ches, comme si en 1926 toutes les 
femmes, chez nous, étaient mises 
sous clef : pas une jupe à l'horizon. 

C« manoir enchanté est ouvert à 
tous quand tombe la nuit, parce que 
la Fondation Deutsch de la Meurthe 
se fait un devoir d 'accueillir, le soir, 
des spectacles de théâtre. 

Spectacles toujours inattendus, 
c'est le moins que Fan puisse dire, et 
très beaux. 

Ces jours-ci vous allez vous trou- 
ver assis en fer à cheval dans un noir 
d'encre. Puis vont s'élever, dans ce 
noir, des sonorités étranges, hulule- 
ments, sifflements coupes de coups 
secs qui sonnent cristallin. Enfin, 
dans l'air de la grande chambre, 
apparaissent des sortes de grosses 
lucioles, qui sautent, volent, illumi- 
nant faiblement une architecture de 
balcons, d'escaliers, de poutres 
anciennes. Enfin se distinguent les 
pieds nus de trois jeunes femmes, i 
vêtues de robes de sages tibétains. | 
Les ombres se faisant moins 
épaisses, il apparaît que ce trio dis- 
pose de tout un attirail d'instru- 
ments de musique asiatiques, afri- 
cains et de leur propre invention, qui 
leur permet de jouer les sirènes sans 
feu tu lieu, très troublantes. 

Et, de leurs trois voix entremêlées 
de fées, voici qu’elles «disent» du 


ORATOIRE DU LOUVRE, 145, rue Saint-Honoré 

MARDI 9 DÉCEMBRE, à 20 b 30 
CONCERT pur h MAITRISE de FORATOIRE (gHmntkmËe par la VHfc de Paris) 
BACH : cantate de TArent (BWV.61) - BERUOZ : L’Enfance du Chziat (2* perde) 
SCHUMANN : Cantique de PAVENT (qp.71 ) 

NOELS pour argne.parM. L GIROD-PARROT. 
scE, durais, orchestre, dgccrion FLORIAN HOLLARD. 


Places muMTOIMS sans rraaetiOD 1 20 F, avec réduction pour cane venneu 100 F., 
non nom. ta» réduction 100 F, avec réduction 80 r. Etudiants 60 F. 
Location : Oratoto, 1, me de l'Oratoire. LBl Protestante, 148. bd Snfat-Geraiain 
Agence PERROSSIER. 6, pUce da h Madeleine 
et, par correspondance, A YAATT le 5 (Koeubre — 


CALENDRIER DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


AUDrrofflUM 
DES HALLES 
Métro REH 
LnHaBM 
Marti 

2& novembre 
120 h 30 
(p*. VabnaMe) 


Martin 

EGEL 

Baryton 

Manu 

BORINI 

piano 

Liederde 

FRANZ LISZT 


RIO RAVEL 


30mv. 

117b 

(pataugea) 


ST-EUSTACHE 

Mêtro-RER 

LuHaüu 

Jeudi 

Z7 novembre 
*20 h 45 
toc. : Kiosque 

préaEgEæ 
du ton. sa rom. 
8hl19h30 
Secrétariat 
TéL: 

46-664542 
Pnrm.Eflfoa 
dtoi. de 10b 
1 13h 

. 14H304 18h 
a.Cdu 
9 nove mb re 
Ipj. Vabnalete) 
Mûries Gtant 
ÉLMMATOHES 
GA VEAU 
Samedi 

29 nov. 14 h 
Dênonctw 

30 dov. S h. 14 b 
Lundi 

Mardi 2 
Mercredi 
3 décembre 
9 b. 14 h 
FWALES 
RÉCITAL 
IGA VEAU 
ds17kA23li» 
le vendredi 

5 décombrs 
FWALES 
CONCERTO 
SALLE PLEYR 
Samedi 

6 décembre 
14 h et 20 h 
SORS 
OEGALA 
Lundi 

3 décem br e 
é 20 h 30 
Lac. «h. 

a/e de 
Sombra 
(Valmeletel 
Sefle 
Pieyel 
Dtnanchs 
30 novembre 
121 h 

(Vabnalete] 

Loc. OUVERTE 
Comédie des 


Requiem de 

VERDI 


L SCAPPATICa sap. 
K. ŒSM6KI Mae. Sop. 
G- LAMBERT! Ténor 
J. RYHANEN Bases 
La Société dos 
CHANTEURS 
da ST-EUSTACHE 
ORCH. DES CONCERTS 
do SAINT-EUSTACHE 
J.-P. BERUNQEN 
VioLSoio 
Dit. : R.-P. Errata 

MARTIN 

derOratobe 


30 nm. 
117h46 
(p*. Vataatas*. 
opéra et 


THÉÂTRE 
OE L’ATHÉNÉE 
Lundi 
«die. 

120 h 30 
hMLV iiH ii mri 


Chanta! de BUCHY,*. 
Christian CR ENNE,**» 
Manfred STR 2 , «a 

BGETHOVBI : iRtégraie de* trio* 
avec risoo B* eoneJ 

tmm — 

[AMOUREUX 

Ob’.: AVI 

OSTROVSKY 

Soi. : Frençoto-JoM 

THIOLLIER 

USZT. BERUOZ 

Dame Janet 

BAKER 

Geoffroy 

PARSONS 

PURC&l. HAENDEL 
SCHUBERT. BfUTTEH 


POULENC FAURÉ 
OUPAHC.&QAB 


MARGUERITE LONG 
JACQUES TNIBAUB 
ÉPREUVES 
DE PIANO 

du 29/11 ou 6/12 

NOUV. ORCHESTRE 
PHILHARMONIQUE 
de RADIO FRANCE 

Oir. : Philippe 

BENDER 

le 8 déc. : 

concert de gala 


THÉÂTRE 
MUSICAL 
K PARIS 


DUMAY 


8 d é c embr e 
11«h30 
(pA Vabnalete] 


ALBERTI 


SCHUMAN. USZT 


THEATRE 
MUSICAL 
DE PAR» 


Ma r g arita 

[IMMERMANN 


8 décembre 
i 20 h 30 
Ip-e. Vab n ale te ) 


Daltnn 

BALDWIN 

pim 

VIVALCHL STHACHEUA 
RESPtGM. FALLA 
TCHASCOVSMY. TOSTI 


SALLE 
GA VEAU 
Oins 
c haS e w i. 


.E TRIPTYQUE 


(pLAiGManJ 


MAURICE RAVEL 


Remise des récompenses 
avec ta partici pa tion 
DES LAURÉATS 


65 000 F de prix 


Maria-Joao 


TA:«F2»1»4B 

Uam-.mm 


BACH. MOZART 
BEETHOVEN 


Lumfi 

8 décembre 
121 h 

(p.a. VebnafaneJ 
LOC. TÉL 
46-04-12-19 
âhCamétfie 


Georges 

CZIFFRA 

SCHUBERT 
CHOPIN, USZT 


LERAIBAGH 

<fa 24 février 
as 29 mers 87 

lae.«mrti 


46-83-74-80 
M3FHAC 
•t agences 
(Warner) 


ARIONNETTES 

S SAIZBOÜRG 

reprEsentitions 


Saint-John Perse ; « Celui qui s'est 
levé avant le jour pour curer les fon- 
taines, et c'est la fin des grandes 


épidémies... Celui qui flatte la 
démence aux grands hospices de 
craie bleue, et c'est dimanche sur 
les seigles... • 

Mais trêve de chansons : voici que 
nos trois Grâces, changées en 
Furies, s'envoient & la figure 
assiettes, fourchettes, ustensiles de 
cuisine, en hurlant des horreurs 
imprécatoires de Jean Tardieu, de 

quoi prendre ses jambes à son cou, 
mnfo non. le calme revient, c'est 
maintenant, au son d’une flûte très 
coulée, très douce, des vers du Can- 
tique des Cantiques : « Ne prenez 
pas garde à mon teint basané, c'est 
le soleil qui m'a brûlé... J'ai ôté ma 
tunique, comment la remettrais- 
je ?... Les grandes eaux ne pourront 


Le» Cornai d’H o f fmann 

Don Giovanni 

La FHte Enchantée 


éteindre l'amour, ni les fleuves le 
submerger, 

Ainsi va cette féerie. d'Euripide à 
Lewis CarroU, et de l'Inde à notre 
Moyen Age, dans des clairs d’étoiles 
ou des lueurs cTmœ&die, avec ces 
musiques d'ailleurs qui grisent 

Les trois comédiennes sont Karen 
Fcnn, Bernadette Ouf ray, Danielle 
van Bercheycke, et vous apercevrez 
peut-être U haute .stature du met- 


Côté jardin, côté africain, ce film 
est d’abord l’histoire merveilleuse 
(Tune reine noire, jeune et belle, qui 
s’est battue contre le conquérant 
brutal venu d’Europe. Côte, cour. 


Jacques-Francis Rolland a 


raconté cette misérable éqtûpée 
dans le Grand Capitaine. Med 


ww iwi» — — i i ,, , t i'£nîüvi, neu connu 

s’est battue contre le conquérant a. 

brutal venu d’Europe. Côte cour, g? la T ™ t *£ c *JL 1 ^ Azan. une 
côté français, c-ost&i te p.ge. 




teur en scène, Michael Lonsdale, (pii 
a une allure marine-aérienne de 
marsouin et de montgolfière. 

Comme vous sortirez de là en état 
de folie douce, prenez garde à ne pas 
vous faire écraser sur le boulevard 
Jourdan : les camions y roulent très 
vite. 

MICHEL COURNOT. 

* Fondation Deutsch de la Meor- 
tbc, 20 h 45. 


lait au siècle dernier F* épopée colo- 
niale». 

Le réalisateur mauritanien Med 
Hondo a ainsi pris le risque - an 
moment oü la querelle tiers- 
mondiste bat son plein - de heurter 

les apôtres d’une cokansation exem- 


plaire (tel Pascal Bracfcner dans le 
Sang/of de l'homme blanc ) et 
d’agacer ceux qui ont aimé Fort 
Sagarme et son imagerie d*Epma! 
sur nos soldais d’Afrique. 

La trame du film n’a rien dTmagi- 
naire : elle relate la sanglante équi- 
pée de la colonne Voulel-Chanome 
qui, en 1899, dévasta tonte One 
région du Niger. Ses exactions 
furent telles que le gouvernement 
français décida que le capitaine 


LOCATION OUVERTE 


«Hosanna», de Michel Tremblay 


Ni plus ni moins s’aimant 


Voulet ne pouvait continuer sa mar- 
che -sons honte pour la France», et 
envoya à sa poursuite un détache- 
ment commandé par lè colonel 
Klobb. Rejoint, Voulet- avertit le 
cotond qu’il avait rompu avec la 
Fiance et le fît abattre. Les soldats, 
de la colonne, désorientés, abandon- 
nèrent alors leur chef, sauf une poi- 
gnée d'entre eux et le lieutenant 
Chanoine (dont le père, général, et 
éphémère ministre de la défense, 
démissionna pour protester contre 
une révision dn procès Dreyfus). 
Chanoine sera finalement me dans 
une escarmouche et Voulet exécuté 
par ses dentiers fidèles. 


Deux hommes passent une nuit 
blanche, à s’insulter, se câliner, se 
flanquer des beignes. L'un des deux 
porte une superbe robe longue de 
satin cerise sur des dessous de den- 
telle noire. L’autre est harnaché cuir 
et caoutchouc. Mais au rideau final 
ils s'endormiront nus comme à leur 
naissance, dans les bras l’un de 
l'autre. 

Hosanna. œuvre du Québécois 
Michel Tremblay, est écrite en dia- 
lecte national, le « jouai » 
(■ séduire » se dit là-bas « pogner », 
« gueule » se dit « boîte », « emmer- 
da-» se dit « achaler », ainsi de 
suite, et les tendres échanges sont 
surtout faits de jurons tels que 
• tabarnac », « ta boire », 

«crisse»), si bien que l'écoute du 
dialogue présenterait pour nous 
quelques difficultés si les deux 
acteurs, Québécois eux-mêmes, 
n’avaient le geste éloquent. 

Michel Ouimet, travesti en Elisa- 
beth Taylor dam le tôle de Cléopâ- 
tre, trouve là Fun des rôles de sa vie. 


Ouimet, qui joue constamment en 
France, chez Marcel Maréchal, Phi- 
lippe Adrien, entre antres, est un 
acteur (Tune précision, d’une fraî- 
cheur, d'un charme, rares. Son com- 
pagnon dans la pièce, petite ména- 
gère disciplinée du couple le jour, et 
méchant loubard des fortifs la nuiL 


méchant loubard des fortifs la nuit, 
Charles Mayer, est plus massif, 
moins agile, mais excellent. 

Cette pièce forte, qui transcende 
l'angoisse, le non-être, les va-et-vient 
de tendresse et de méchanceté 
effrayante de ces deux homosexuels, 
est mise en scène, avec un art très 
sûr, par Laurence Février, dans un 
décor sinistre et émouvant de Claire 
Belioc. C’est une œuvre fiévreuse, 
responsable, très supérieure à ce que 
nous avons vu représenté jusqu’ici, 
mettant sur les planches deux homo- 
sexuels. Pour toutes ces rusons, 
Hosanna mérite le voyage (court) à 
Créteil. 


romancé le destm. 

Sarraounia - incarnée par Al 
Keita - est une jeu» femme excep- 
tionnelle, guerrière et fétiche use 
redoutable. Mais. les remparts de 
bcnèséchée desa forteressenerésîs- 
tent pas à Tunique canon de la 
colonne, et elle bat en retraite dans 

la jungle Impénétrable. 

Les scènes de genre dir film, 
tourné au Burkina - batailles et 
embuscades à Tare et an fusil de 
traite, campements encombrés par 
les femmes des tirailleurs et des 
spahis, beuveries solennelles des 
officiers blancs, - en font un grand 
spectacle. Les acteurs français, Jean 

Roger Milo (Voulet) et Féodor 
Adane (Chanoine) en particulier, 
sont excellents. Le personnage de 
'Sarraounia est peut-être, en revan- 
che, un peu trop idéalisé pour 
emporter une totale ad hési o n. 

Mats Med Hondo — après Soleil 
O. les Bfcots nègres, nos voisins. 
Nous avons toute la mon pour dor- 
mir et West tndies - a réussi sans 
doute le premier grand film épique 
du cinéma d* Afrique noire. 


CLAUDE WAUTHIER. 


* Le Grand Capitaine, paru en 1976 
chez Grasset, avait obtenu le Prix des 
maisons de la presse. Le Une d’ Abdou- 
la ye Mamam a été publié on 1960 aux 


« Sid and Nancy », « Prière pour un tueur » 
« Frankenstein 2000 » 


Festival d’horreurs 


M.C. 

★ Maison des arts de CrËteB, 20 h 30 l 


« On ne badine pas avec l'amour», de Musset 

Le mal de la jeunesse 


Aimer et être aimé, 
là est la question. 
La pièce de Musset 
en dit l’importance. 


oette pureté cruelle qui déjà les a 
quittés et qui leur manque à en 


COLETTE GODARD. 


Sid Vidons - anglais et bassiste 
des Sex Pistols - rencontre Famour 
et Nancy, américaine toxicomane, 
qui l’accroche à FbérOIne - une 
femme fatale, en somme, £Ue 
l'entraîne sur les chemins de la per- 
dition, et le paiera de sa vie. Sans 
même s'en apercevoir, il Fégofge 
une nuit dans leur chambre d'hôte! & 
New-York. Pins tard, d'ailleurs, il se 
soiddera dan* sa oeflnfc. 

Zola aurait po écrire le scénario, 
3 y aurait mis autant de moralisme 
honteux et davantage de folie. 
Transposer la vérité d’une histoire 
vraie est risqué. Alex Cox, le réalisa- 


teur, conscient des pièges, ai 
voulu les éviter, D n'y est pas 


Depuis un siècle et plus, des 
générations de jeunes filles disent, 
comme si ça venait d'elles, la 
fameuse réplique de Camille-au- 
bord-de-Ja -fontaine ; « Je veux 
aimer mais je ne veux pas souf- 
frir » . Des générations de jeunes 
premiers se mettent dans la peau 
de Perdïcan « // y a deux cents 
femmes dans ton couvent ». On ne 
badine pas avec l'amour reste le 
credo de l’adolescence bien que, 
depuis longtemps, les jeunes filles 
ne soient plus si naïves. Mais fl 
faut croire que les angoisses 
demeurent, sans changement. 


On ne joue plus tellement le 
théâtre de Musset, moins que 
celui de Marivaux, par exemple. 
Son romantisme apparait dépassé, 
daté. On ne badine pas avec 
l’amour en particulier est 
construit en morceaux qui ont du 
mal a se joindre. Au centre, il y a 
le duo CamUlc-Perdican. Autour, 
fl y a des fantoches - les curés 
précepteurs, la duègne, - des vil- 
lageois d'opérette, et le père : un 
aristocrate futile, qui ne songe 
qu’à de débarrasser de son fils et à 
retrouver la cour. I 



Classiques 

Compositeurs 

DÜ XX" SlECLE 

D'AUJOURD'HUI 

-iw : v ' 

æ::; . 'irASC 

Jëu5! 27 rîcvîfr.br* 

D!~cr:iisî3.iGVî.T’5ri 


GOND" J ? 1 ,i ' : 'S 



K:LE' MaNOI* 

Ge-:ikaa? Nâüjo 


venu. It n’a pas su donner à son film 
la violence profonde de la révolte 
punk, en a seulement montré le fol- 
klore, la crasse, ks vomissures, la 
peur, la frime, les manifestations 
puériles. ' 

Les amateure d'images grand- 
guignolesqiif* seront mieux seras 
avec Mire pour un tueur, de Gor- 
don Hessler, un classique du karaté, 
plus exactement , du mnja, mais oe 
n’est pas si différent. Les combats 
hautement acrobatiques sont mon- 
trés an ralentit les gangsters cruels 
ricanent et roulent des yeux, ont des 
têtes à faire peur. Le héros — un 
gentil restaurateur japonais qui se 
trouve mêlé à son corps défendant à 
d'affreuses histoires de drogue — 
taille à grands coups dans la chair 
du méchant, alors qu’une épée trans- 
perce sa cuisse^. On n’est pas volé. 

On peut prendre également plai- 
sir à Frankenstein 2000, de Jean- 
Claude Lord, où fou voit un ingé- 
nieur odieusement cynique faire 
périr un collègue dans Finoendie du 
laboratoire, mi voler son cerveau, 
construire autour une créature qui, 
il fallait s’y attendre, se transforme 
en monstre vengeur. Même en lam- 
beaux, même désagrégé, rien ne 
F arrête. Mais c’est moins bien que 
dans Terminator— 


Centre Georges Pompidou ARC Musée d’Art Moderne 

Grand, Salle - I 6 h 30 de | 0 Ville de Paris 

Pplil Auditorium - 16 h 


Concerts Radio France 


Dans Je goût 
des • bergeries » 

De cet assemblage hétéroclite, 
Viviane Theophilidès tire avan- 
tage : le spectacle qu'elle présente 
au centre culturel de Cergy- 
Pontoise est une comédie musi- 
cale dans le goût des - bergeries » 
du XVIH* siècle. Giovana Marini , 
a écrit une musique qui en para- j 
phrase le style. Le décor de toiles I 
peintes et de frondaisons décou- : 
pçes forme un joli tableau cham- 
pêtre, où les paysans vêtus de 
blanc déambulent en chantant, 
une faux à l'épaule. Les deux 
curés et la duègne, par leurs inter- 
ventions burlesques, cassent 
Peffet de sentimentalisme exa- 
cerbé. Mais ce ne serait qu’un 
gracieux exercice de style, très 
réussi d’ailleurs, si les adolescents 
ne portaient pas en eux, dans tout 
leur comportement, La terrible 
gravité de leur âge et ce besoin 
irrésistible, désespéré, d’absolu. 


VENDREDI 28 NOVEMBRE. 20 H 30. SALLE PLEYEL 

ORCHESTRE NATIONAL DE FRANCE 

DIR. JUNtCHI HffiOKAMU. VLADIMIR ASHKENAZY 

MENDELSSOHN ■ MOZART- BRAHMS 


SAMEDI 29 NOVEMBRE. 15 H. OPÉRA-COMIQUE 

MUSIQUE DE CHAMBRE. PROKOFIEV 

M. ROSTROPOVITCH - QUATUOR ARDITTI 


SAMEDI 29 NOVEMBRE. 20 H 30. SALLE PLEYEL 

NOUVEL ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 
DIR. JOHN NELSON. LYNN HARREL 

BERUOZ - SAINT-SAPINS 


SAMEDI 0 DECEMBRE. 18 H 
GRAND AUDITORIUM. ENTRÉE LIBRE 

MUSIQUE AU PRESENT. "ISRAËL" 
DIR. MEIR MWSKY. ZACHARIA ZORIN 

nouvel orchestre philharmonique 

IRANYI - DORFMÀN • SADAÏ - SHERIFF 


DIMANCHE 7 DECEMBRE. 18 H. SALLE PLEYEL 

PROKOFIEV : GUERRE ET PAIX 

DIR. MSTISLAV ROSTROPOVITCH 

ORCHESTRE NATIONAL DE FRANCE - CHŒUR DE RADIO FRANCE 


■UQCATtOK 

M JOURS «UIMMICS. 
RAOtOnUNCE. 

TéL 42 H 1S 14. 
SUUIUYCL 

TELOUUn. 


■ VOUS TROUVEREZ VEN. 

■ umu oes program- 

me ME$ OE LA SAISON 

MUSICALE DANS LA 
MOCHUM TA Hust- 

Jm OUE A RADIO FRANGE". 

I fêocfco fronce 


■* Cervy-Poolœse, centre col tard, 
30 h 30. 
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MOB DE LA PHOTO 

Baipare, mystique ou charlatan, 

Joël Peter Witkin ordonne dans des sortes 
de happenings photographiques le monstrueux 
spectacle de l’obscène et de l’interdiL 



Démons et merveilles 


« Dans ta vte, /a sus en voyeur. Mon œuvra est 
la traça dés tant ô m a a qui me hantent a Ainsi se 
définit JoN Peter Whkin. américain, quarante-sept 
ans, vivant à Aibuqueique, dont le premier souvenir 
remonte à Pige de six ans lorsqu'à fut témoin d’un 
accident de ta circulation au cours duquel, en oom- 
pagme de son hère-jumeau, dans un incroyable 
fracas de cris et d'appels au secours, B vît trader et 
stopper à ses pieds la tête d* me petite fOa. 

De cotte première expérience visuelle consciente 
sont nées, de son propre aveu, les véritables 
racines qui nourris se nt son travail. Par ruftage des 
têtes coupées , masques et fœtus morts, 3 n'a 
cassé de rampMtar, conviant le spectateur à une 
fêta sauvage et cruelle qu'animent des créatures 
surnaturels, hybrides et potysmueHes : deux 
déchus, dtabiessesaêées, anges bâtards, matrones 
obèses, eunuque*, sphytuc ou Vénus her ma phro- 
dhes. 

Conçues par un atefrimistd de l'enfer qui fait de ta 
prise de vue une incantation rituelle, dépravant le 
beau, le pairibta et le banal, p rofanant le sacré par 
r exploration de terri to ires i nt e r di ts et la viol des 
tabous, si elles peuvent sembler macabres, 
immondes ou provocantes, il serait pourtant déri- 
soire de voir uniquement, dans ces mmpoeitions de 
cauchemar,» titra alégoriq u e (réponse de ÛAi 
1980), reaprassion exacerbée d'un tra uma t ism e 
de r enfance Et dans leur auteur, un artiste dégé- 


néré qd se détecte de ce qu'a peut y avoir de succu- 
lent dans fhorraur. 

Professeur cf histoire de Part opérant en studio, 
i 1a lumière natureQe, devant un fond peint en utfi- 
sant r espace srtifidet, éminemment théâtral, de la 
scène où S’ébattent de t e ni fia r üs modèles — qui 
sont véritablement lui-même — Witkin, tout 
comme Dante ou Max Ernst cherche à sortir des 
impulsions muettes. Gardien des mythes et des 
légendes, poussent des ers d'angoisse, il parvient 
à enfa n t er las fontes de notre imagina ire. Et, fai- 
sant des ténèbres une ksnière pin, i révéla raods- 
tence d'un monde autre, tout autant qu'un réel dif- 
férant. 

Une fois passé le premier choc, i faut aller au- 
delà de ce qui est figuré (zoophüa. sadsme. féti- 
chisme, nécrophSe), pour savourer cet univers 
marnai, extraonfinairamant accompE, qui est l’un 
des plus inventifs et percutants de la photographie 
aujourd'hui. Héritée de BeWocq. selon une esthéti- 
que en vogue, les épreuves au gélatino-bromure 
d'argent de ces tableaux photographiques sont à 
r image des corps cabossés. Subtilement labourés 
et parfois précédés de croquis, Bs sont éraflés, 
crevés, ravinés jusqu'à l'éclatement dans la chair 
même du négatif. Le prix ? De 12 000 à 
60000 francs f original tiré à 15 ou 30 exem- 
ptâtes. 


SpédsSsea en vises et sévices mais aussi en 
forces et attrapes, Witkin risque pourtant d'être 
trahi par ses excès. Se déployant sur la registre de 

ta surenchère et de l'exaspération, à force d'exploi- 
ter les aberrations du ciel et de l’esprit, ta mise en 
scène des images archétypales de ta déviance et de 
ta pathologie ne décrit plus que les conventions de 
l’outrance, inspirant une fasci na tion superficielle, 
r extraordi nai re. par la répétition, devient banaL 
Pour s'en co nv ai ncre, a suffit d'admirer les por- 
traits, dont certains inédits, de Diane Arbus, 
qu'expose l’Amarican Cerner. Loin de réutiliser les 
sujets anciens de la peinture, portée per ta hantise 
du péché originel, de l'enfer et de Ja rédemption — 
mais aussi l'inguérissable blessure d'être né. — 
c’est en elle qu’ Arbus puisait ta moyen de défier 
r impensable, prouvant sans exorcisme, avec 
rigueur et dépouillement, que ta plus terrible source 
d'in sp i ra t i on croupit dans la réalité. 

PATRICK ROEGSERS. 

* JoS Peter Witkin, galerie Bandooin laboa, 
34. rtns des Archives, Paris~4°, jusqu'au 6 décembre. 

* Diane Arbus, 40 portraits, American Center. 
26 L, boulevard R&spaü, PXrà-14*, jusqu’en 17 déca- 
bre. 

1r Des œuvres de Witkin sont teafemmu e xp o sé e» 
dans « le Théâtre des réalités -, présenté par Metz au 
CMTP. Palais de Tokyo, 13, avenue du Président- 
Wihao. Paria-] 6 e . iusau’au 8 décembre. 


DIGRESSIONS par Bernard Frank 


Une bougeotte inguérissable 


i 


A l'intention 
du maire de Paris 


M. Chirac est un des hommes las plus 
remuants de Francs. R ne lui suffit pas d’avoir 
été déjà par deux fois premier minist re , par 
deux fois, sans nous avancer beaucoup, candi- 
dat malchanceux à ta présidence de ta Répu- 
blique, député de la Corrèze, fondateur émé- 
rite du Rassemblement pour ta République, 
mate de Parta, ê rêve malmenant de damer le 
pion sur .son propre trottoir au préfet de ta 
Sein* Poubaflë. Ce donner, on s’en souvient 
peut-être, est l'un de ces hommes rares qui 
ont b privilège de figurer dans (a dictionnaire 
des noms propres et dans celui des noms 
communs. H imposa en 1884 cet objet cfuti- 
Stà publique qui depuis, s'est confondu avec 
son nom. 

La poubelle, dans l'aristocratie des mots, 
n'a guère été rejointe que par les vespa- 
siennes (en voie de cfi spa rition. hélas I, et qié 
ne viennent pas de Vespa, n’en déplaise à 
Jaan-Edam HaQtar) et par tas frigidaires. Pour- 
quoi le mot poubelle est-ft féminin ? Je n'en 
sab paa assez sur ce préfet pour vous, dte si 
ce sont sas mesura qu déridèrent ta genre. SI 
à la fin du dix-neuvième stade Ton s’eactaffert 
dans les couloirs de la préfactura : a Cette 
fo/tedoPouboBe a encore fi# dés siennes 1» 

Ne remuons pas ces ordures et constatons 
plutôt que oe n'est pas demain ta veffle que 
Pasqua et Pandraud, qui sont pourtant du 
bêtimant de irntérieur et qui font teut pour b 
mériter, atteindront nmmortaêté d'un Pou- 
belle I Quoique M. Chirac, à force de marcher 
sur tes traces du président de ta RépubSqua — 
en suivant pas fr pas son supérieur 3 a 
l'impression d’apprendre te méfier et de pour- 
voir deviner « M. Mittenend n'est pas en train 
de Jui jouer ixi tour, — n'ait pratiquement pas 
une mteite à lui pour nous montrer qu'il ne 
nous oubfie pas, a vient da révolutionner les 
mœurs de ta capitata. Sur ma poubelle, j'ai 
trouvé en effet codé I* avertissement suivant : 
«Mate de Parie. Direction de la Propreté. 
Avis. A partir da 17 novembre 1986. le cot- 
■ fecte das ordures ménagères da cet knmeuMe 
s'effectuera vers 20 heures. La t&action de le 
Propreté vous prie de bien vouloir vous 
conformer mi règlement senrtàbB et vous rap- 
pelle notamment que seuls tes conteneurs i 
ordures doivent être présentés à la coBecta. 
Sortis au plus tôt ix> quart d'heure avant la 
coBecte, renuéeau pha tard un quart d'heure 
après te passage de la benne, etc. » 

La texte — sa composition, sa graphie - 
m’a ravi Les mots soulignés. Le in quart 
d'heure d é B ca te m e nt enfermé dm une paa- 
tiBe rouge. La choix des mots. Cette dtection 
da ta Propreté qui semble surgir du royaume 
de Blanche-Neige. Le r amae e ane des saletés 
en tout genre qui déviant une noble collecte, 
au même titre que cette prière de ta messe 
ptarite entre te glorta et répit» Les conte- 
neurs à orduus, qui sont te forme francisée 
des containers anglo-américains, qui venaient 
eux-mêmes «tes contenants français I C'est 
r administration è ta fois soucieuse de proté- 
ger ta taideur, at ta tangue française, qui a pré- 
oonteé, d'après te Laide de Urousse, le conte- 
naur et te vert» contanaixtear. sans oubfer 
f adjecrif conteneurisât*» l 

Pourquoi tes mot» boite à ordures, pou- 
belle, onfrüs été rejetés par radministratfon 7 
Pourquoi n'y a-Hf plus des éboueurs, mais 
desempleyée de la VtBe de Par» chargés de ta 
collecte des ordures 7 Beri notait déjà dans 
las minées 30 que l'on parferait d'autant plus 

de bonheur et de joie de vivre que ces denrées 

se fondent . plus rares sur le. marché de» 
hommes. H est normal que, lorsqu'on expulse 
. sans ménagement tes soutiers d'une société. 

on irwBrtte un charabia précieux pour désigner 
ce çpj» faisait le pfeis clair de leurs activités. 


Habitant un passage, et dans son mffiau, 
les consignes de la d ir ection de la Propreté 
prises au pied da ta lettre et si fondées soient- 
efles me poe o nt des problèmes presque «so- 
lubles. Jusqu'alors, vais tes minuit, télé 
éteinte, je conduisais ma poubelle è deux 
rouas jusqu'au bord du trottoir. Deux de mes 
chats, Médor et Pantoufle, assez farauds, sa 
disputaient r honneur de m'accompagner en 
attendant la pâtée de ta nuit. Mentalement, 
noua sifflotions de pour. Altate-je être assaflli 
dans ma traversée par un essaim de petits 
Jaunes an nature de Chinatown ? Pofriardé 
dans te dos par quelque main basanée ? 
Quant à mes compagnons de routa, cala fai- 
sait déjà balte hntte qu'te n'ignoraient plus 
que, è pareille heure te passa ge était le 
rendez-vous favori des grands dobermans 
noirs et sans maître qui se servent de carte 
voie piétonnière comme cabinets d'aisance I 

Vos drectives, monsieur Chirac, ont boule- 
versé nos existences. Je voua demande. mon- 
sieur le maire, d'imaginer ce que c'est pour 
l'homme du passage que je suis encore pour 
le grand nerveux que j* ai toujours été, de guet- 
ter ces 20 heures fabriques, poubefle en 
mata, afin de ne pas dépasser cette demi- 
heure généreuse que vos services nous 
octroient. Bientôt, ça va être te dîner et tes 
informations sur nioe chaînes encore assenées 
per l'Etat. Je ne vaux rien manquer. Et ai par 
chance vous alfiaz. en effet, voua adosser à 
nous, de Lomé, da Tulle ou de Londres ? Je 
fonce sari, sans mes chats, qui- ont perdu 
toute confiance en ma sagesse, jusque- vos te 
tro tt o i r . Je reviens, je vous écoute, te tête ail- 
leurs, 'en tapant ma soupe, en dévorant mon 
fricot. Déjà 20 h t 5. Je repars comme un fou. 
Hâas, te benne n'est torioura pas passée ou 
mon révaê avance. 

Depuis te 17 novembre, je vous t'avoue, 
monsieur le premier ministre, ma via n'est plus 
tout à fait une via. En désespoir da causa, B 
m'est arrivé de laisser dehors, en infraction, 
mon conteneur à ordures. Des employés de la 
direction de te Propreté, habillés en rivés, sont 
venus te rappeler, fort co u rtoisement d'ail- 
leurs, i ma pauvre femme, tandte que je 
cachais ma honte dans tes «oSettes. Au pas- 
sage, 3s ont noté mon nom. Je vois bien ce 
qtffl faudrait faire : payer ceux qui habitent tas 
premières loges, tout au bout, sur la rue. 
Qu'te deviennent nos guetteurs. Quand ta 
benne serait passée, de maison en maison, te 
tam-tam retentirait, et chacun d'accourir I 

Quand voua l'avez emporte d'une courts 
paffle an mm» 1986, on ne s'imaginait pas, 
monsiéur te teéreL que vous seriez si jaloux de 
notre vie politique quotkftanne qu'on ne pour- 
rait (tes faire; un pas sans avoir FBat i nos 
côtés. Pièces d'identité. Contrôle. Ceinture de 
sécurité dans Parié Codage frénétique des 
vignettes «te médic am ents tous tes mois, en 
vertu de l'article S1 148 bis du code de la 
santé publique, pour alléger, rit-on, la déficit 
de ta Sécurité sociale, en fait pour crétintaer 
da v antage nos com patriotes, etc. Faut-i, pour 
Ebérar r ent re pri se des charges qui l'accablent 
et wnri créer è long terme des emplois pro- 
ductifs, ce qui a éra i t votre dessein, commen- 
cer par asservir davantage plus de 50 mâfions 
da Français 7 En un mot, feut-3 Rjcarritaer la 
Fiança, sous prétexte qua.NL Pasqua s’en est 
fort bien trouvé ? 


Des prix ‘ 

Mardi dernier. Ici-même, notre ami François 
Boit s'est étonné que tes juys des « grands 
prix littéraires » n'aient pes voté pour les Bvres 
qu'a aurait souhaite voir couronnée. Que, par 
exempte, tes Goncowt aient choisi Valet de 
rmt de ftfichal Hast (chez Grasset) plutôt que 
la BataiBe de Wagram de Gâtes Lepouge (chez 


Flammarion). Bott.aflait jusqu'à sa demander 
ai en choisissant un débutant (Host an est à 
son deuxième roman) plutôt qu'un vrai écri- 
vain au latent consommé qd venait de publier 
l'un de ses meilleure ouvrages (ce qui est mon 
avis), las Goncourt n'allaient pas se dtaquafi- 
fier, du moins perdre de leur influence. Valet 
de nuit serait donc fun des tanombrables épi- 
sodes de ce que l'on a appelé le feuêteton Gaf- 
SgraseuiL Notons au passage que si Gifles 
Lapouge l'avait dfoporté è Wagram, te mérite 
en serait revenu à Françoise Vemy 1 

U n'y a pas de grands prix Bttérairas ni da 
grands jurys. R y a des habitudes, i y a des 
intérêts. S deux ou trois cent mille lecteurs 
a chètent un roman sur la foi d'un prix, c'est 
tant mieux pour l'élu; sa maison d'édition et, 
dfron, pour la via littéraire en général qui. 
passerait è ta une de r actualité. Répétons-! e 
pour la centième fois : c'est parce que les 
jiays ne sont pas fiables, qu’il n’y a pas de 
justice an littérature, que nous aHons de 
déception en déception, qu'à r horizon de 
fan 2000 de jeunes écrivains ont encore te 
courage cTécrka. Us savent que malgré tes 
prix, ou grâce è eux, la Rttératura n'a jamais 
dît son damier mot. EBe est A l'abri des déco- 
rations, des di s tinctions en tout genre, et 
même du suffrage du c grand pubfic », et c'est 
tant mieux pour elle 1 


3 


Une idée de voyage 


. . Tâchez de trouver un moment de Sire, te 
mieux serait trois jours, dans las semaines qui 
viennent pour aller visiter la capitale de ta 
Pfcardfo, Amiens: Sa cathédrale du treizième 
siècle, construite per Robert de Lusarches. la 
plus vaste de Francs, vaut impér a tivement le 
détour. Vous vous installerez, par exemple, è 
r Hôtel de rutivere, au 2 rue Noyon, et voue 
irez dtaer chez Joséphine, au 20, rue Sire- 
Rrrrën-Leroux. Vous emporterez avec vous ta 
Bible d'Amiens de John Rusfcin, traduite et 
préfacée par Marcel Proust. C'est chose facile 
depuis le début du mois. Ce guide farfelu et sa 
célèbre préface viennent d'être réédités en 
10X18 dans la collection «Fin de siècle » 
avec une introduction d'Hubert Juin, dont 
Tépoustouflante culture n’a pas fini de nous 
sisprendre. 

En vous envoyant à Amiens toutes affaires 
cas s an t es , je ne fais que paraphraser Proust : 
* Je voudras donner eu lecteur le désir et le 
moyen rfaBar passer une journée i Amiens en 
une sorte de pèlerinage ruskmien. Ce n’était 
pas . la peine de commencer per kâ demander 
tTsBerà Florence ou i Venise, quand Ruskki a 
écrit sur Amiens tout un Bure. » Proust ne sa 
fait pas d'ailleurs trop d'illusions : «Sans 
doute te snobisme, qui fa H paraôtre raisonna- 
ble tout ce qu *3 touche », n'a pas encore 
atteint Amiens. Et 3 ajoute : e Dîtes que vous 
allez A Beyrouth entendre un opéra da 
Wagner, è Amsterdam visiter une ex p osition, 
on regr et tera de ne pouvoir vous accompa- 
gner. Mad, si vous avouez qua vou saPez voir, 
à ta pointa du Raz. une tempête ; en Norman* 
die ; tes pommiers en heurs ; i Amiens, une 
statue aimée de Ruskin, on ne pourra s'empê- 
cher de sourira. Je n’en espère pas moins que 
vous irez à Amiens après m'avoir lu. » 

Plus modestement, j'espère que, après 
avoir tu ces fignes, vous auras envie de tire 
la State d’Amiens. Ruskin est mort fou i l'âge 
de quatre-vingts ans an 1900, l'année même 
où mourait Nietz sc he. Vous vo^s dâecteraz 
de ces préfaças, de ces notes, de ces cfigrea- 
sions qui font latrame de cet ouvrage. Une 
dernière p hrase de Proust que je trouve très 
belle pour emporter la décision : cH est 
■hpoaa tate qu'B n’existe pas des gens qui 
prendront quelque plaisir » ce qui m’en a tant 
donné. Car personne n'est original LJ et 


GALERIES 


Hubert de Chalvron : paysages 


Le peintre a beau porter un nom 
et nu pr énom qui sentent leur cheva- 
lerie des croisades, ses œu vr es ont 
bcsa s’intituler tontes Saint-Louis, 
les peintur e s d’Hubert de Chalvron 
n’oot rien iThistorique ni de médié- 
vaL Simplement, elles ont été exécu- 
tées dans une urine désaffectée de la 
cristallerie Saint-Louis : de là 
l’étrange dénomination de la série. 
De là encore l’usage de grands for- 
mats, à l'image du rite et du sujet, 
puisque Chalvron ne peint rien 
d’autre que des paysages, des vues 
de nwriiinqÿ t hors d'usage et de 
verrières à l’abandon dans une 
lumière verdâtre d’aquarium ou de 
serre. Certains détails sont grossis et 
occupent l'image tout entière, ils 
bouc hent la p e rsp ec ti ve et p rocure nt 
un sentiment assez convaincant de 
choses martes et abSmées. 

Tout cela ne serait que pittores- 
que post-industriel sans l’amour de 
Chaivrou pour le travail de la touche 
et de remp&temeut, pour la surface 
rugueuse et grumeleuse des toiles 
prises et reprises. Pou coloriste - ou 
coloriste réticent - le peintre 


assourdit ses tons de gris ou les 
coupe de blanc, ri bien qu’une mono- 
. citronne pâte finirait par re mp orter 
b composition et volumes ne s*ÿ 
opposaient. 

A c omp a rer ces toiles r écentes à 
celles présentées au printemps i 
TARC, il apparaît ainsi que la fata- 
lité de la dissolution disparaît et qne 
le « beau métier» gagne en fermeté 
et en puissance C’est boa signe. 

PHILIPPE DAGEN. 

★ Galerie CTqgte-T ngt Salomon, 
57, ne du Temple, jasqo’aa 6 i té ra 
fere. 


• RECTIFICATIF. - Les Jour- 
nées cinématographiques du Val-de- 
Marne contre le racisme et pour 
ramifié entra les peuples n'ont pas 
réservé de séances, comme H a été 
indiqué par erreur (te Monde du 
25 novembre), è des enfants ou è 
des femmes arabes. Cela, en effet, 
serait co ntra ire è l'esprit de ta mani- 
festation. qui a pour but, par le biais 
de débats et de rencontres, de foire 
tomber les barrières cuhmlles. 


EN RAISON DU TRIOMPHE 
PROLONGATION LIMITEE 

f THEATRE de L’ATELIER A 


NATHALIE BAYE 
PATRICK CHESNAIS 

MICHELINE PRESLE 


ADRIANA MONTI 
NATALIA GINZBURG 


Adaptation 

LOLEH BELLON 

Mise en scène 

MAURICE BENICHOU 


avec 


FRANÇOISE RIGAL 
CATHERINE ARDITI 


“ Pbtstr de texte, plaisir (facteurs, plaisir total ” 

Jacques Nerscm/HGARO MAGAZINE 

* Voilà, sans mi/ doute, la meilleure pièce de ce 
début de saison m Pierre Marcabru/FIGARO 

“ Un enchantement ” Alain Leblanc/ FR.-SOIR 

* Tout, dans ce spectacle , est réussi " 

Arme&e Héliot/ QUOTIDIEN DE PARIS 
m Un spectacle exceptionnel m 
V André Laforgue/ PARISÆN LIBERE/ 
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Culture 


Les prix littéraires 


Les prix Femina — romans français et 
étranger — oat été attribués respectivement à 
René BëBetto pour PEafer (POL), an premier 
tow de scrutin, par six robe contre cinq à Pascal 
Q™gnard pour k Salon du Wurtemberg (Galfi- 
nard), et à Torgny Lindgrèn pour Beihsabée 
(Actes Snd), an premier tour, par sept voix contre 


FÉMINA : René BeOetto 
pour «l’Enfer» 


trois à Marie! Spark pour Ne pas déranger 
(Fayard) et on balletm blanc. 

Les prix Médîcâs - romans français et 
étranger, essai — ont été décernés respectivement 
à Pierre Combescot, John Hawkes et JnBan 
Bornes, Le preaner pour les FmémiBes de ta 
Sardôe (Grasset), au quatrième tour du scrutin, 


par sept voix contre une à Francine de Martiriotr 
poor Arrêt sor image (Gaffimard), mae à EWre de 
Brissac pour le Repos (Grasset), et une à Pierre 
BergOïn rOnx pour la Bâtie fàramhtense (GalB- 
unud) ; le. second pour Aventures (bus te com- 
merce des peaax en Afesfca (Seuil), au premier 
toar, par huit voix contre une & Jota Irriag pour 
nCEovre de IKeu, ta part du Diable (Seeffl), et me 


à Giorgio Maugsneffi pour Anx dkox oltêrtears 
(Ed.W.);k troisième po m le Perroquet de Flau- 
bert (Stock), an premier tour, par sept voix 
contre mie à Piètre- Yves FétiDon pour PEurope 
anx anciens parapets (Seuil), une à PUSppe 
Roger pour Roland Bartbes, roman (Grasset) et 
un bufietk blanc. 


FEMINA ÉTRANGER : Torgny lindgrèn 
pour «Bethsabée» 


MÉDICIS: Pierre Combescot 
pour «les Funérailles de la Sardine» 


Ceux qui reprocheraient aux 
dames du Femina d’avoir, avec 
l'Enfer (FOL), couronné un roman 
policier fendent preuve d'une vision 
bien étroite de la littérature. Le 
roman de René BcDctto parle de 
meurtres, d'enlèvements, de pour- 
suites, de pièges et de rançons, mais 
ces péripéties ne sont que les formes 
que prennent les trois principaux 
personnages de lTustoire : la folie, 
l’horreur et l’aberration. LEnfer 
n’est pas un divertissement (1). 

D n’en reste pas moins que Pîti Ho- 
raire de René BeUetto est assez inha- 
bituel Cet écrivain lyonnais a com- 
mencé à publier 3 y a une dizaine 
d’années — sous la boulette édito- 
riale de Paul Otchafcovsky - Lau- 
rens, avec qui 0 a toujours travaillé 
depuis — des textes que Pou qualifie- 
rait <T« avant-gardistes » si cette éti- 
quette avait un sens. 

Et puis, en 1981, René Beüetto 
change de registre. Ce qull disait 
déjà dans la prose poétique de ses 
premiers livres — la peur de vivre, 
l'angoisse de la folie, les mensonges 
de la communication, la fragilité des 
sentiments, l’exaltante, l'effrayante 
puissance de l’imagination — voilà 
qu’il le coule dans le moule d’un 
récit presque linéaire, tout en échap- 
pées, en mystères et en rebondisse- 
ments. C'est te Revenant, le premier 
roman de sa trilogie lyonnaise. Sui- 
vront Sur la terre comme au ciei. 
que Michel Deville adaptera avec 
succès au cinéma sons le titre Péril 


en fa demeure, et cet Enfer, qui 
avait déjà obtenu en juin dernier 1e 
livre Inter 1986. 

Malraux u écrit 3 y a longtemps 


et à transcrire tes grandes figures 
mythologiques et à dessiner la figure 
moderne du destin. LEnfer en est 
une éclatante confirmation. La réfé- 
rence de BeUetto à Dante n’est évi- 
demment pas fortuite. Sous l'écra- 
sante pesanteur d’un soleil qui fait 
foudre les conscfenoes tout autant 
que les corps, c'est bien dans une 
descente vers les demeures de Satan 
qu’il nous entraîne. 

Ce noir voyage dans le brasier des 
âmes serait probablement mono- 
tone, n’était la belle imagination lit- 
téraire de René BeUetto, son inso- 
lente liberté d'écriture, cette 
manière de jouer avec les mots, de 
les chauffer à blanc, eux aussi, pour 
festonner de fantaisie sa sombre 
toile. 11 n’y a guère, pour lui, que la 
poésie qui puisse faire pièce au MaL 
Depuis l'Enfer, paru au mois de jan- 
vier dernier, René BeUetto a a ail- 
leurs publié — toujours chez POL — 
un recueil de quarante-sept sonnets 
sous le titre Loin de Lyon. Des vers 
très drolatiques quant a la forme, et 
très s ini s tre s quant au fond. 

P. L 


(1) Voir « le Monde des livres » do 
31 janvier 1986. 


Qui s’a pas sa Bethsabée ? 
Dem an dez ma Bethsabée. Sur le 
marché des quatre saisons des prix 

littéraires, les jurés ont indéniable- 
ment un faible pour la femme du roi 
David. L’an dernier, le prix Médias 
étranger avait déjà récompensé avec 
Dieu sait! (Grasset), de l’Améri- 
cain Joseph HeUer, une Bethsabée- 
mamma juive, emmenderesse, prête 
à tout, face à un David vieux, pour 
«établir» son petit Salomon» 

Un grand poème 
tragique 

Cette année, le Suédois Torgny 
Lindgrèn imagine, autour de cette 
femme - presque effroyablement 
belle » un grand poème tragique, en 
prose, sur Fainour, le pouvoir et h 
mort (I). Pour la plus grande gloire 
de cette femme « timide et ver- 
tueuse », mais « qui sent très fart le 
désir » et que le rai va pré f é r er aux 
cinquante-deux autres épouses de 
son harem. Cette femme qu’il veut 
garder éternellement pour lui seul : 
• Mon souhait est qu’elle soit enve- 
loppée dégraissé. Car il en est ainsi, 
à travers une couche de graisse, le 
désir ne peut pas sortir. » Et. prison- 
nier du charme et de la sensualité de • 
Bethsabée, David, celui qui parlait 
au Seigneur, va entraîner son peuple 
et ses fils dans une suite de guerres, 
r 


d'épidémies, de meurtres et de pas- 
sions. Jusqu’à sa dernière parole ; 
« Tues parfaite, Bethsabée. La per- 
fection est ton plus grand défaut. » 
Torgny Lindgrèn, qui est né en 1938 
daw* le Vàstcrbotlen, au nord de la 
Suède, a dédié à ses enfants -cette 
histoire qui me fut la première 
contée et que je vous ai maintenant 
racontée». 

Nourri du livre, ce fils de paysans 
transmet la Bible & travers ce 
psaume qui est le sien, plein de 
désir, de violences, de sexe et de lan- 
gues tranchées dans un style qui, de 
toute évidence, se vent musique, et 
dans lequel les rimes et les rythmes 
se répètent, se répondent. 

De Torgny Lindgrèn, 3 faudra 
lire aussi le Chemin du serpent, par 
lequel les éditions Actes Sud 
Pavaient révélé l’an dernier en 
France : une apostrophe au Sei- 
gneur, pleine de fureur, pr oféi é c par 
un paysan victime de l'injustice sans 
fin qui poursuit sa famine. Le film 
tiré du livre par Bo Wïderberg 
devrait sortir bientôt sur les écrans. 


(1) Bethsabée. Actes Sud. Traduit 
du suédois par Marc de Gouvenaio et 
Léna Grambacb. (Voir «le Monde des 
livres» du 18 septembre). 


Si le second roman de Pierre 
Combescot, les Funérailles de Ut 
Sardine (Grasset), n’est pas pariait 
(«te Monde des livres» du lu octo- 
bre), son dâire baroque et son style 
torrentiel étant parfois insuffisam- 
ment maîtrisés, 3 est — à la lumière 
du choix des jurés Goncaurt et 
Renaudot — tout à fait digne do sa 
récompense. 

Nourri de Florence» de Rame et 
de Venise, des théories de te Renais- 
sance et de te peinture du Quattro- 
cento, de cette période qui vit la rup- 
ture avec l'esthétique du Moyen 
Age et la naissance de l’art 


moderne, Combescot rassemble 
dans ce livre toutes ses passions et 
ses folies italiennes. Lorênzaoao y 
croise l'élection de Jean-Paul I" et 
Machiavel s’y laisse fasciner par un 
artiste de la mort, bourreau des Bor- 
gia. 

Ce texte ambitieux, & la construc- 
tion habile, oû l'auteur mène un jeu 
judicieux avec 1e narrateur et les 
personnages, augure bien des 
ouvrages que Ton attend de Pierre 
Combescot, journaliste littéraire et 
écri vai n, crürivé et talentueux. 


MÉDICIS ESSAI : Julian Bames 
pour « le Perroquet de Flaubert » 


Communication 


Goodyear et les Presses de la Cité 


M. Goldsmith à l’assaut de la « 5 » 


H fallait que ce soit un Anglais 
qui nous ramène à Flaubert et qrn 
nous fasse découvrir Ponivura de 
l’auteur <f Mi coeur simple comme 
personne n’avait sa le faire. 

Julian Barnes a lu tout Flaubert, 
tout ce qu’on a écrit sur Flaubert ; 3 
s’en est nourri bien avant que de son- 
ger à écrire ce Perroquet (1) qu’il a 
qualifié de roman, et que tes jurés 
du Médias récompensent dans la 

t-atA jgQg jg MMh , 

Pourtant ce livre ne théorise 
jamais. C’est un guide qui vous fait 
parcourir roui vers de Flaubert, en 
accumulant tes exemptes vécus, tes 
chronologie» sèches au fantaisistes, 
les animaux favoris, 'les réquisitoires 
et les Oiouissenierits : le personnage 
de Bernes, un médecin à la retraite, 
et veuf, qui n’écrit pas, car « ii y a 
déjà trop de livrée », et qm s’étonne 
lorsqu'il découvre successivement & 
FbAtd-Dk» de Rouen, puis à Croîs- 
set, dans ce qui reste de h maison 
du romancier, l’authentique perro- 
quet • emprunté par Gustave Flau- 
bert au trouée de Rouât pour être 


mis sur sa table de travail pendant 
la rédaction <fUn cœur ample, où U 
s’appelle Loulou... ». 

Alerté par ce cas de « parthéno- 
genèse posthume ». ramateur de 
romans policiers qu’est Julian 
Bornes noos drame un modète de cri- 
tique littéraire pragmatique, une 
interrogation sur l’œuvre fantasti- 
quement instructive, une remise en 
question des biographies de réfé- 
rence et de toute notre façon 
d’appréhender le passé. 

Né en 1946 à Lekester, Julian 
Bernes a publié plusieurs romans 
(dont tkux poBàcra) sous 1e pseu- 
donyme de Dan Kav anagh- H vient 
de faire paraître Staringat the sua. 
une vie de femme entre 1939 
et 2021. 


(1) Le Perroquet de Flaubert. Stade. 
Traduit de Tangais par . Jean Guiku- 
nooiL (Voir te chronique de Bernard 
Frank dans le Monde des 9; 17 et 
23 avril 1986.) 


Après l'offre publique 
«rechanges des Presses de la 
Cité, après le « raid » sur 
l'industrie du pneumatique et du 
pétrole anx Etats-Unis, le 
patron de PExpress a me nou- 
velle conquête en coora: celte de 
la «5». Avec on objectif : la 
constitution «Pan empire multi- 
médias européen. 

A écouter ses principaux collabo- 
rateurs, Sir James Goldsmith pos- 
sède deux qualités essentielles : 3 
n’en tre p r e n d jamais rien qu’il ne 
pense réussir et U a assez d’argent 
pour mener ce qui lui tient à cœur. 
Or une ambition clairement affi- 
chée taraude ce PDG qui possède 
déjà en France te société la Géné- 
rale occidentale (18 milliards de 
francs de chiffre d’affaires et 
360 millions de francs de bénéfices 
en 1983) et 1e groupe de presse 
l’Express : construire un véritable 
groupe multimédias de dimension 
européenne, dont 1e siège serait fixé 
à Paris. 

Côté presse, en dépit de la crise 
qui a sévi cet été à l'Express, le 
nouveau positionnement du maga- 
zine et le lancement de ses quatre 
« hebdomensuels » se soldera pour 
Jean-Pierre Pigasse, directeur des 
rédactions nommé en août, par un 
sa t isfecit général. •Huit Journa- 
listes nous ont quittés, mais une 
trentaine sont venus renforcer nos 
rédactions. explique-t-il. les •heb- 
domensuels» sont parus au Jour 
dit ; leur objectif publicitaire a été 
dépassé de 100 % ci la vente en 
kiosque de l’Express a augmenté de 
25%. » 

Un léger malaise persiste cepen- 
dant dans les couloirs de b rédac- 
tion du groupe, fait de molle contes- 


tation et des velléités de départ de 
certains. Ainsi, Jean-Pierre Pigasse 
a dû, nolens volens, signer de ses 
initiales la nouvelle rubrique « On 
dit que.~ » de l'hebdomadaire. Une 
partie de la rédaction jugeait eu 
effet trop partisane cette page que 
te directeur des rédactions continue 
pourtant à définir gp*mng - indé- 
pendante de tous les pouvoirs ». 

Mais ce ne sont sans doute que 
péripéties. Car «Jimmy* Goîd- 
smïth a pour l'Express d’autres pro- 

i 'ets : le développement de 
'Express-international 
(108 000 exemplaires diffusés et lus 
par 70 % d’étrangers) que Tristan 
Dolsitz, veau des Echos, devrait 
prendre en charge à 1a fin de ce 
mois ; le lancement d’une édition de 
l'Express en Suisse, puis dans 
d’autres pays francophones, sur te 
modèle du Vif-A' Express belge; 
enfin, encore à l’état de prqjet, la 
création d'un quotidien natknaL 


Une chaîne 
dWormatioa 

Côté audiovisuel, M. Goldsmith 
mobilise aujourd’hui ses troupes sur 
un nouvel objectif : la reprise de la 
« S », dont 3 veut être l’opérateur 
et, en aucun cas, un partenaire pas- 
sif. Celui qui s'est récemment illus- 
tré dans l’offre publique d’échanges 
des Presses de te Cké et «fa n* le 
«raid» avorté mais fort rentable 
sur la firme américaine Goodyear 
semble serein et confiant en son 
succès. Les budgets prévisionnels et 
la grille provisoire de programmes 
de la «5» sont en effet boudés. 
« Des études sérieuses de simula- 
tion ont été faites, note M** Gil- 
berte Beaux, directrice générale de 
la Générale occidentale et adminis- 


18 h 

ûAUtrut 

jeudi 27 - vendredi 28 
samedi 29 novembre 



MEMOIRE 

DES APPARENCES 

LA VIE EST UN SONGE 
DE RAOUL RUIZ 

PRIX UNIQUE 24 F 
LOC. 2 PLACE DU CHATELET| 

42742277 


LA BIBLIOTHÈQUE 
DES ARTS 


Les fat 

Flacons dnl ??*2 1 

de la gféde 

Séduction 

ReB£ pleine frite, 24 X 31 en. 

188 {L 280 reprodnctioQS dont 
ph» de 150 n cadet» - 450 F 


3. place de i'Odéon - 7501)6 Pans 
' Te!: î IMS 33 ;S- 


tratrice de l’Express. « Si nous 
obtenons la • 5 ». elle ne sort pas 
équilibrée dis la première amie. 
Mais nous considérons pouvoir la 
rendre viable rapidement * 

La grille de programmes dont 
MM. Henri de Turenne, producteur 
et président de 1a Société des com- 
positeur et auteurs multimédias, et 
Yves Cuau, éditorialiste internatio- 
nal de l’Express, saut {dus spécifi- 
quement chargés, est fondée sur ce 
«mieux disant cultural » souhaité 
par ta Commission nationale de 1a 
communication et des libertés. 

« James Goldsmith veut faire de 
sa télévision Ut chaîne de l'informa- 
tion », souligne Henri de Turenne : 
quatre journaux quotidiens sont 
prévus, soit nulle deux cents heures 
par an. « L'information devra être 
originale, qjoute Yves Guau. Nous 
ne ferons pas d'information au 
rabais. Pas question de compter sur 
l’apport d’autres chaînes, comme 
CNN, et de voir une dégringolade 
d’images. Nous enverrons nos pro- 
pres équipes de reporters confirmés 
sur les sujets. Et ce ne seront pas 
forcément des journalistes de 
l’Express : la chaîne ne sera pas 
• marquée », même quand des 
ponts entre elle et les rédactions du 
groupe seront jetés ». 

Pour 1e reste, te «5» selon Sir 
James Goldsmith devrait diffuser 
trois cents heures de fiction par an 
(doit la moitié proviendraient des 
pays européens) et cinquante 
heures de documentaire. Sans 
compter les jeux, les variétés et des 
curiosités comme une rubrique 
matinale destinée aux agriculteurs, 
un petit conservatoire du théâtre et 
de ta c h a ns on, un ma ga ne sur 1e 
spectacle, un film érotique soft, etc. 
Ne possédant pas de portefeuille de 
films ou de maison de production, 
M. James GokLsmxth ferait appel, 
poor oes produits, à des sociétés de 
producti o n qui les lui foreraient 
«clefs en main». Mais 3 souhaite 
investir «bu» la création en consa- 
crant 10% du budget de production 
à récriture de scénarios et en tan- 
çant une filiale de coproduction 
avec le cinéma. 

A moins que Sir James ne s’allie 
avec un par t en a i r e déjà 

films et maison de production. 
Comme chaque candidat à la 
reprise d’une chaîne, 1e patron de 
l’Express a beaucoup discuté. 
Après deux rencontres, tes diri- 
geants de te Compagnie luxembour- 
geoise de tclédifftuioa (CLT), elle 
aussi candidate à rachat de 1a « 5 », 
ont finalement écarté le wwgiwt 
franco-britannique, coupable de 
manifester un trop grand appétit. 


Sir James s'est alors tourné vers 
tes Editions mondiales, qui possè- 
dent à la fois un portefeuille de phu 
de trois cents films et plusieurs 
sociétés de production. Un accord 
entre la société dirigée par M. 
Antoine de dennont-Ton n crTC et i 
«Jimmy» Goldsmith pourrait être 
signé prochainement- L’alliance 
pourrait s’ouvrir & un troisième per- 
sonnage : M. SflvtG Berlusconi, qui, 
à Pévidence, ne néglige aucune 
carte pour être sûr de garder un 
pied sur le marché français. 

Rien n’est joué cependant. Avec 
six grands candidats pour tiras 
chaînes, la course aux télévisions 
privées ressemble de phm en plus à 
use partie de chaises musicales. An 
dernier moment, devant te Cammi»- 
skm nationale de te communication 
et des libertés, les alliances peuvent 
se renverser. M. Antoine de 
Oenramt-Toanerre et tes Editions 
mondiales gardent un oc3 sur TF 1 
et attendent la fixation du prix de 
vente de te chaîne pour dévouer leur 
véritable stratégie. M. Goldsmith. 
lui, pourrait être tenté par un 
accord de dernière minute avec te 
CLT. N'ont-ils pas un partenaire 
commun: le groupe multimédias 
allemand Bertelsmann, actionnaire 
de 1a CLT et allié de M. Goldsmith 
dans Franco- Loisirs au sera des 
Presses de la Cité. 

YVES-MARIE LABÉ. 


• MÉDICIS ÉTRANGER : John Hawkes 
pour «Aventures dans le commerce des 
peaux^i Alaska» 



Du 7 NOVEMBRE AU 
14 DECEMBRE 

HOSANNA 

de Michel TREMBLAY 
Mise en scène 
Laurence FÉVRIER 
Michel OUIMET 
Charles MAYER 

DU 12 NOVEMBRE AU 
14 DECEMBRE 

LE MEDECIN 
MALGRE LUI 

de Molière 

Mise en scène Bermo Besson 

48.99.94 J0 

Môuo Créteil Préfecture 


O n est que d'attendre : le Médiras 
a couronné te onzième ouvrage — 

S blié en France — de l’Améncain 
im Hawkes, soixante et un ans. B 
avait dè^l obtenu te Prix du raeilteur 
livre étranger en 1974, pour les 
Oranges de sang, premier de ses 
romans qui Tait sorti du ghetto des 
«happy fews», grâce, en grande 
.partie, à une exclamation du New 
York Times: • C’est, probablement, 
le phu gyand écrivain américain 

VÎVffltt. » 

Itaur être juste, deux grands de 1a 
littérature de son pays, Saül BeUow 
et Flannery O’Coxmar, n’avaient 
cessé de l'encourager. Et dans le 
petit peloton des admirateurs presti- 
gieux, Peter Brook, qui avait connu 
Hawkes dans le cadre d*une compa- 
gnie de théâtre, avait consacré une 
analyse lumineuse ( Encounter, 
juin 1966) à ses premiers livres. 
Ceux-ci frappaient par une poésie 
d’une extraordinaire violence que 
tempérait une exceptionnelle maî- 
trise du langage, us montraient, 
co mme dans 1e conte ou dans te 
mythe, que raccomplissenient de 
nos désirs les plus profonds est une 
chose maudite. 

Avec Aventures dans le com- 
merce des peaux en Alaska (SeuiL 
Voir «le Monde des livres» du 
31 octobre), Hawkes ébauche le 
destin d’un Américain d’origine 
française qui, à te suite de te débâ- 
cle de Wall Street, en 1929, part 
avec sa femme et sa petite fille en 
Alaska, sous prétexte de découvrir 
de fabuleuses raines d’or. Mais, en 
fait; avec te secrète intention d’arra- 
cher aux forêts enneigées, d’une cer- 
taine région du pays un totem que 
tes Indiens auraient jadis, sculpté en 
l’honneur du président Lincoln^ 
Les histoires qne les hommes racon- 
tent sont peu nombreuses : le 
paradis pe r d u ; te labyrinthe ; te vic- 
time innocente dont 1e sacrifies^ 

. TtfflïF IB IÉC8WSEBB 

ORAGES 

D'ACIER 
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COMPAGNE DTUtLEQUH 
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apaise les dieux et sauve un peuple ; 
le dieu qui meurt sur 1a croix et 1e 
traître qui est son égal dans Técono- 
mie de te rédemption; le rai qui 
quitté son De pour triompher à la 
guerre et qm se heurte à toute sorte 
d'obstacles et de sortilèges, avant de 
revonyun jour, son Ithaque^. 

C’est ce dernier thème que 
Hawkes reprend ira. Et, bien sûr, 
puisqu’il est notre «srtemporaiu, son 
Ulysse ne trouvera au bout de ses 
peines que lHe de 1a mort, où 
aucune Pénélope n’attend. Ecrit sur 
te ton parodique, ce livre semble, 
par rapport aux romans des débuts, 
une rêverie fatiguée, dépourvue de 
substance. D reste que le Méditas est 
allé à un grand écrivain: celui du 
Gluau, du Cannibale, de Cassandra, 
des Oranges de sang (1). - 

HECTOR BIANCIOTTl. 

(1) Ouvrages publiés chez Denoti, 
cou. « Lettres nouvelles». 

Le dindon 
de la farce 

On peut, on l'aura compris, 
préférer, pour tes cadeaux de 
Noffl, le MdcScis au Goncourt et 
le Femina au Renaudot Mais il 
ne faudrait surtout pas oublier 
fauteur, qui, rnatheuiraemarit. a 
été le e dindon » de la fana. 

Pascal Quïgnard, qu'on cfisart 
aepurs des mois promis au 
Femina, a fait les frais des 
« combines s, aux ficelles un peu 
srowes, de la semaine dernière, 
«des pressons trop peu dte- 

crâtes : les daines du Femina ont 

voulu montrer qu'efles n’étaie nt 
pas soumises aux grands édr- 
. tsars. 

_ O^Snard n'en a pas moins 
Publié l'un des meneurs romani 
tie ta rentrés, subtil, déücat et 
Safon du Wurtem- 
(le Mande du 

Us quelques réserves à faire 

sur œ livre ne sont que la mesure 
s?- e y?« u y*ft P »ta>Buii- 
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Aujourd’hui la ville est ouverte. Toutse croise et se mélange pour mieux s'enrichir. ■ différences. Rencontres P™ UCDvœaeia 2 

Paris dujour et Paris de la nuit. Parte des uns. Paris des autres. Paris 
des parisiens et des touristes. La - ville n’est jamais identique 

à elle-même. Ville de toutes lés LA VIT T -F EST SAISISSANTE, SAISISSEZ LA 


différences. Rencontres productives de langages, de signes. d’écritures.Tressage 
de cultures. Échanges positifs. Rêve de ville ou de ville de rêve. 
J C'est cette" ville complexe et saisissante que la RATP vous invite 
^ ^ a TnTnn-nrr t a à parcourir et à comprendre. 




UNE VILLE, C'EST FAIT DE RENCONTRES 


“■■ï: „ 
■V . 


r* 


* 








1986 7 


tce 


re 

tanifesté 
ement a 
lies et à 

nbfakst 
s sages, 
t contre 

grande 
taoifcs- 
:éenset 
.’Onest, 
api taie. 
Rennes 

*. Non 
VAix, 

I qu’in 

anifes* 

îoubs), 

station 

ycéeas 



I . 
J 


20 Le Monde • Mercredi 26ncvefnbre 1986 ... 


THÉÂTRE DES BOUFFES DU NORD 
6 DERNIÈRES 
LES PETITS PAS 


WESCRVATIONS.OCATION 

THÉÂTRE 

DES BOUFFES DU NORD 4g 3 9 34 50 
FTJAC MONTPARNASSE 4S 44 21 36 
FESTIVAL. D AUTOMNE 47Q33791 4296 1227 


SALLES PLEYEL ; fan fr décembre 1986 {18 h 30). msnfi 2 <18 b 30 et 21 h), 
mare. 3 (15 b), jau. 4 (20 b 30). van. 5 (15 h. 18 h 30 et 21 h), dbn. 7 <14 b 30) 


De Ma Martinique 3k la. Réunion 

nm«rvvMLUNDy 


Hni<r?VM LUNDY 

U découvert* du inonde créole fr an cophone : AirtiBea, la Franco dre CoAei 
Laçons et «ntis do l'océan Indfan: les Soytiieflee. Réunion: cLUoé grand eooctado.» 


Théâtre 

GAITE MONTPARNASSE 


40 REPRESENTATIONS EXCEPTIONNELLES 


DANIELLE VOLLE 


Pascal Laurens et Mathieu Casalta 


Passé Défini 


SPECTACLE JEAN COCTEAU 
Réalisation: Anne REVEL 


Décor de Daniel Louradour 


26, rue de la Gaîté 75014 PARIS 43.22.16.18 


SORTIE LE 26 NOVEMBRE 


Le Nouveau Grand Dessin Animé 


mm 


«A» . I 
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CUBSTlcMIta-fTCeepnr 


auhGUNY 


EINSTEIN* FREUD •LAUTREAMONT 
FOUCAULT* DELEUZE -GENET 
DERRIDA -ARTAUD 

5 DERNIERES 


25 - 26 - 27 
28 - 29 NOV 
21 H 


mini 


M° Pabto Picasso 


LOCATION 

48.3LH45 

et 

FN AC 


•V " V 





p % 

^ t FESTTNAL D'AUTOMNE A FARJs 


Spectacles 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


UMASWxi»rtn;i«z>rà 
(4544-57-54), 19 h. 

i ORANGES ITAC3E8, Théâtre des 
Déchargeais (42-36-00-02). 22 b. 

LE PASSÉ DÉFINI, Gaftfr 
MoBiparnusc (45-26-14-39), 
20 11 3a 

MADAME DE SADE. Théâtre de 
T Athénée (47-42-67-27). 20 h 3a 

SOIRÉE DE CHOCS, Cfcbé* (43-57- 
91-26), 20 h 3tt 

JEUNE COUPLE, Espece GeSté (45 
27-95-94) , 20 b 30 

L’ENFANT ENFOUI. Théâtre 13 
(45-88-16-30), 20 h 30. 

LES TAUPES NIVEAUX, Trisraa- 
Bcrend (45-2208-40), 21 h. 

MARCEL SERA CONTENT, Cinq 
Diamants (45-25-19-96). 21 b. 

DEUX SUR LA BALANÇOIRE; 
Madeleine (426507-09), 21 h. 

REGARDE, REGARDE DE TOUS 
TES YEUX. Petit Odéon (43-25 
70-32), 18 h 3a 


Le Mcmde Informations Spectacles 

42-81-26-20 

Pour tous rense*gnemants concernent 
l’ensemble des programmes ou des salles 
(de H h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

ËàUnûÊam 1 prêt priMwfah aec b CartaOob 


OUT OF AFRICA (A, Jf-) : 
Matignon. 8* (43-59-31-97). 


UE PALTOQUET (Fr ) : Qofctetto. 5* 
(46-33-7W8). 


Mardi 25 novembre 

Les cafés-théâtres “5SS5S 


Les salles subventionnées 


COMÉDIE-FRANÇAISE (40-1500-15). 

20 h 30 : la Bourg» geatiDmmme. 
ÇHAITJUOT (47-27-81-15). Gmd Théâ- 
tre : 20 h 30 : rechange. 

PETIT ODÉON (43-25-70-32), 18 fa 30 : 
Regarde, regarde de tous ta yeox. de 
Daniète Salfcnzve. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARE (45 
61-19-83), 20 h : POpéra <Je qmu'xxxs, de 
B. Brecht, mise on scène Giorgio Streb- 
ler. . 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 
Théâtre de PEscaBcr d’or : 20 b 45 : le 
Mariage des imtx. 

Les concerts 


AU BEC FIN (42-96-29-35). 20 h 30 : 
Devas existe, je Tel rencontré ; 22 h : De 
BeUeviOe à Byzance. • 

BLANCS -MANTEAUX (4587-1584), 
L 20 h 15 : Areah - MC2; 21 b 30 : k» 
Détrônes Loalou ; 22 b 30 : l’Etoffe des 
blaireaux. - IL 20 h 15 : Ire Sacrés 
Monstres ; 21 k 30 : Sauvez tes bâtés 
femmes ; 22 b 30 : Lest Lunch - Dernier 
Service. 

LE BOUSVIL (43-73-47-84). 20 b 15 : ' 
Pas doue ctanmr die ; 22 b : Toi aurai 
comme tout le monde. 

CAFÉ D’EDGAR (43-20-85-11), L 

20 h 15 : Tiens. voà% deux boudins; 

21 b 30 : Mangeuses d'hommes : 22 b 30 : 
Ortka de accotas. — IL 21 h 30 : le Chro- 
mosome chatouilleux ; 22 fa 30 : Elles 
ma veulent t out es. — HL 20 b 15 : 
Pierre Salvador! 

CAFÉ DELA GARE (42-78-52-51). 20 h: 
la Conscience nationale du fatwns d*âe- 
vage ; 22 h : la Mort, le Moi, le Noeud. 
CONNÉTABLE (4577-41-40). 22 fa 30 : 
M. Fanon, J. Dama, Djalma, Gü et Art6- 


LE GRENIER (43806801). 22 fa: Nos. 
je n’aî pas disparu. 

N AG* AIRS (40-11-64-88), 22 h : Malène. 
Macky. Lafaaya. 


PETIT CASINO (42-78-36-50), 2! h: Les 
oies sont vaches ; 22 B 15 : Nom, on 


Andttorfcea des Haltes. 20 fa 30 : M. Egd, 
M_ Borim (Liszt, Schumann, Brainns). 
Rnfio-Fnace, 18 h 30 : Solistes de 
ressemble Itinéraire (Munis) ; 20 h 30 : 
D. Roth (Messiaen) : 22 h 30 : Y. Onf- 
foleaa, P. Reacfa (Schumann. AOcan, 
Meaddssofan). 

ChapaBa T erih oh itof , 20 b : Les petits 

fl»mn>-»T « H« ftiiwi « mm, 

Egflee St-Stvcna. 20 fa 30 : Ensemble de 
dmn btnrgiqoc arménien. 

Oté hb u tfaadi des Arts, 21 h r Chto 
Kneâ Hong (Brahms, Lecture, Migrai) . 
Egfae d» la Madeleine. 18 h 30 : Ensemble 
vocal de la M ade leine, ifir. ; J. Havard de 
la Montagne (Krïeger. Dumont, 
Legrenzi). 

Egtoe S*6 sni a r Ancrerais, 20 h 30 : 
Orchestre JwW. Andati (Hsendai, Fera» 
lèse,Tcfaalkx>raU). 

Eg*se St-Jnfim le Piastre, 20 fa 30 : 

Pjwmhti. r Arche «•■«*»■ 1- (JsCL Bnf* 
BcHim. Debmy). 


•POINT-VIRGULE (42-78-67-03). 
20 h 15 : D. and J. Memories ; 21 b 30 : 
Nos désirs Tant désordre ; 22 fa 30 : Pièces 
détachées. ' 

SPLENDDD SAINT-MARTIN (4208- 
. 21-93), 21 h: Ton Novembre. 


La danse 


CAFÉ DE LA DANSE (480557-22), 
. 20 h 30: Cirants clandestins. - - 
ESPACE KZRON (43-73-50-25), 20 h 30: 
CieC. Bastia. 

MABON DES CULTURES DU 
MONDE (4544-72-30), 20 h 30 : 
Danses de 1s Corée. 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (4578- 
44-45), 21 h:L%eaoo-habitBlïan. 
DEUX ANES (460510-26), 21 fa : Après 
la rcae, c’est le basque. 




Lee fDas marqués (*) sut fawdli au 
nfaa de Irefas ans (••) nsx isolai de dix- 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (47-04-24-24) 

16 fa. Hommage k fiaiunonf : quatre- 
vingt-dix ans de e »w fal ; LUC wnm H- 
R- Plaisretty ; 19 fa. Hommage à K. Kino- 
steta : la Rivîère Facfaki (va st angtak) ; 
21 b 15. la Terre jaune, de Qten Ka^e 
(vjol « français) - En avant premièr e . 

BEAUBOURG (42-78-3557) 
Relâche. 


Les exclusivités 


L'AFFAIRE CHELSEA DEARDON (A„ 
va) : George V. 8> ( 45-6241-46) ; Gau- 
mont Parnasse, 14» (45353040) ; vX : 
Lntmè re. 9* (42454907). 

AFTER HÛURS (A,va) : Le Triomphe, 
» (45624576). 

AJANTRŒ (IndL, va) ; RépnbKc 
Cmémas, U« (480551-33). 


AUENS, LE RETOUR (A, va) (*) : 
Forum Orient Express. I» (42-35 
42-26) ; UGC Ermitage, 8- (4565 
1516) ; vX : Lainière. 9* (42-4649-07) ; 
Parnassiens, 14* (452002-20). 

ANGEL O, LA VENGEANCE (A^tX): 

Fbris Ciné, 10» (47-70 -21-71). 
L'AMOUR SOSCttx (F i p. . va) : Stu- 
dio de fai Harpe, 5 (4534-2552). 
L’ANNÉE DU DRAGON (A^ ta) r 
Grand Parais. 15 (45544585). 
AUTOUR DE MINUIT (Fr.-A^ va) : 
Ganmoat Halles. I» (42474570); 
14 Juillet Odéon, 5 (43-25-5583) ; Gau- 
mont Ambassade, 8* (45551908); 
G wn nont Parnasse. 15 (45353040) . 
BANCO (•) (A^ va) : Forant Orient 
, Express, l- (453342-26) ; Daman. 5 
(42-2510-30) : UGC Normandie. 5 
(45651516); vX : Rex, 2* (4535 
83-93) ; UGV Mo ntparna sse. 5 (4574- 
94-94); POremoaut Opéra, 5 (4745 
56-31) ; UGC Convention, 15* 
(4574-9540) ; Patbé Cbcfay, 18* (45 
224501). 

LES BALISEURS DU DE S E RT. (Tm 
va) : Utopia. 5 (45268465) . 

BEAU TEMPS, MAIS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Fr.) : Utopia. 5> 
(452664-65). 

BDgW^ (A, ta) : C Sno cb e s , 5 (4635 

«LACS MICMAC (Fr.) : Cboebes. 6* 
(45351062). 

VA) : Zpt^àcJio*, 3» 

(4537-5747). 


LE CLOCHARD DE BEVERLY HUXS 
(A, va) : EJysées üncoin. 8* (43-59- 
3514). 

COBRA O (A, vX) : Rex. > (4535 
8593) ; Paramonst Opéra, 9» (4745 
5531). 

LE COMPLEXE DU KANGOUROU 
(Fr.) : Grand FOvms, 15 (45-546665). 
LA COULEUR POURPRE (A, ta) : 
Forma Horizon. I» (45-0557-57) ; 
Saint-Michel, 5- (452579*17); 
George V, 8 - (456541 46) ; tX : Mont- 
paraos, 14* (45276537). 

LE COUREUR (Iran, ta) : Utopie, S* 
(45256465). 

COURS PRIVÉ (Fr.) : Forain, 1* (4597- 
5574) ; H aa r e f eui De . 6» (46-3579-38) ; 
Geoge V. 8> (45624146) ; Marigoan, 
8» (4559-9582) ; St-Lazare Panqoier, 8* 
(43-87-3S43) ; Français, 9- (47-70- 
3588) ; Bastille, 11* (45451660) ; 
Nation. 12* (45450467) ; Fauvette, i> 
(4531-5666) ; Mistral. 14* (4539- 
5543) ; Montparnasse Fttfaé, 14» (45 
20-1506); Co n ve nti on St-Charies, 15" 
(45796500) ; Maillot, 17» (4748- 
06-06) ; Potfaé Clicfay. 18* (4525. 
4661). 

DE L’ARGENTINE (Fr, ta) : Stu- 
dio 43,9* (47-706540). 

DESCENTE AUX ENFERS (Fr.) : 
Forum Horizon, I» (45-0557-57) ; Rex. 

5 (45366593) ; UGC Danton. » (45 
251030) ; UGC Montparnasse, & (45 
7494-94) ; Marignan. 8* (45599262) : 
UGC Normandie. 5 (45-651516) ; 
hramoost Opéra, 9* (474556-31); 
Nation, 15 (43450467) ; Furene, I> 
(4531-6074) ; Galaxie. 15 (4560 
18-03) ; Mistral. 14* (45355243) ; 
Montparnasse Patbé, 14* (45201266) ; 

’ Convention St-Charies, 15 (45-79- 
33-00) ; Maillot, 17* (47450 696) ; i 
patbé Cücby, 15 (45224601) ; Secré- 
tât», 19* (4241-77 99). j 


DÊSORDRE(Fr.) : Gansant Haiks, 1- 
(42-97-4570) ; Gaumont Opéra. 5 <47- 


LA BRULURE (A, va): Cto é Bcan- 
bmnrg. > (4571-5536) ;UGC Odéon. 5 
(42-251030); UGC Onmip^Elyséea, 
8* (4562-2040) ; 14 Juillet Bastille. Il* 
(43-57-9061) ; 14 Juillet Bcsngranelle, 
15 (457579-79) ; vX : UGC Montpar- 
nasse. 6» (45749494); UGC Boule- 
vards, 9» (45749540). 

CAP SUS LES ETOILES (A, ta) : 
Ambassade. 5 (4559-9262) ; rX : 
Wctodiea, 2* (45355570) ; Français, 9» 
(47-703588) ; Montpara os, 1+ (4527- 
5537). 


LE CHIEN (Fr.) (•) : Studio 43. 9» (47- 
706540), 

CUNS DXECL SUR UN ADSEU (A, 
v.O.) : Ciné Beaubourg, 3‘ (42-71- 
«-S6) ; U Boite k Films, 17* (4522- 


(4297-49-70) ; Gaumont Opéra, 5 (47- 
426033) ; Rkfaeticu, 2* (42-355570) ; 
Pnabéon. S* (4554-1504) ; 14 Juillet 
Odéon, 6* (45255963) ; Ambassade, 8- 
(4559-19-03) ; 14 Juillet Bastille, II* 
(43-57-9061) ; Galaxie. 13* (4580 
1803) ; Gsmsont Parnasse, 14* (4535 
30-40) ; Ganmoat Conve n tion. 15* (48- 
28-42-27). 

LE DIABLE AU CORPS (•) (EL. ta) 
Cmoches (fa. spi), 6* (46651062). 

LE DIAMANT DU NIL (A. tX) : 

Espace Gaîté (b. sp.), M* (4527-95-94). 
DOUBLE MESSIEURS (Pr.) : JFcvum 
Orient Express, 1> (4533-452 6) ; St- 
AndiOdes-Arts, 6* (43-26-48-18) ; Gan- 
s»Bt Parnasse. 6* (45353040). 

DOWN BY LAW (A. ta) : Ganmoat 
Halles. 1- (4297-49-70) ; Ganmoat 
Opéra. 2* (47-42-6033) : 14 Ju3(et 
Odéon, 6* (45255963) : St-André des 
Arts. 6* (4526-48-18) ; Pagode, > (45 
051515) ; Colisée. 8* (4559-2SM6) ; 
14 Juillet Bastille. II* (45579061) ; 
Esearial, l> (4707-2504); Ganmoat 
P arnass e. 14* <45356040) ; 14 JaStet 
Beangraefle, 15* (457579-79). 

EN DIRECT DE L’ESPACE (A, tX) : 

Le Géode. 19> (40050607). 
L’ESQUIMAUDE A FROID (Hong, 
va) : Reflet Métâcis (h. sp.). 5 (4554- 

42*34) : St-Lzmbert, 15 (453291-68). 
LA FEMME IX MA VIE (Fr.) : Gnâ 
Beaubourg, 3* (4571-5536) ; UGC 
Odéon. 6* (45251030) ; UGC Biarritz. 
8* (4S62-2O40); UGC Boolevzrd. 9* 
(45749540) : Monteront. 14* (4527- 
5537). | 


LES FRÈRES PÉTARD (Fr.) : Ridie- 
Ben, 2* (453556-70) ; UGC Ermitage, 
» (4563-1516) ; UGC GobeHa», 'l> 

(4536-23-44) ; Mwtperooe. lA' (43-25 
5537). - 

GTOIESS. (InX. ta) : Dcsfèrt. 14 e (43- 
21-4101). 

HANNAfi ET SES SŒURS (A-. ta) ; 

Espace Gâté, 14* (45279594). 
mGHLANDER (BriL. vX) : Lumière, 9 e 
(4546-4907). . ■ . 

L’HKTTHBEOFFICXEXIE (Ai i, ta) ; 

Denfert. 14- (4521-4101). 

SOUSE (A, tX) r Arcades. 2* (4265 
5468). 

HUIT MILLIONS DE FAÇONS DE 
MOURIR (*) (A, ta) :Fonm Orient 
Erpna, 1' (42654526) ; UGC Odéon, 
6* (45251030) ; UGC Biarritz. 8* (45 
652040) ; Rex. 5 (42666593) ;UGC 
(45749494) î 


(46-357938). 

PÉKIN CENTRAL (Fr.) : Répwb&c 
m** me, 7 1« (4805-51-33). 

PER VOLA (Néet, va) CJony Fduoc, 5* 
(43-251990). 

PICASSO (Fr.) ; Vendôme, 2» (47-45 
97-52). . . 

.QUAND LA RIVIÈRE DEVDENT 
NOIRE (A, va) : Forain. I- (4297- 
53-74) ; Stagne» 6* (4522-5797) ; 
pStScto y**. 8* (47-20- 

7523). - VX Riefaetieo, 2* (4535 
5570): Impérial, 2* (47-42-7552) : 
Furreue, 15 (4531-5666) ; Ganmoat 
cwremton. 15* (48-28-42-27). 

LE RAYON VERT (Fc.) : Forum Oricm 
Express, I* (42-354526): Luxem- 
bourg, 6* (466397-77) ; Efysêes Lin- 
coln, » (43-59-36-14) ; Plumwiena, 14" 
(45203049). 

RATBOY, (A. ta) : CméBcanbtmrg. 3* 
(4571-5266) ; l^JuBka-Odéoa, 6* (45 
255963); UGCBtonitz, 8* (4565 

2040) ; Parnassiens, 14* (43903520). 
- Vi : UGCBonievard, 9* (4575 
79-79). 

B Ty Mw rHK SUSAN. DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A, va) ■: Smdh» Galande 
(fa^p.). S* (4554-72-71) : Saint- 
Lambert, 15 (453291-28). 


, 15 (453291-28). 


R0SA LUXEMBURG (AIL. ta) : 14- 
Jafflet Pareaisc, 6* (45555500) . 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A. 
ta) :Ctooefaes.6* (46351062). 


Montparnasse, 6* 


Boulevard. 9* (45749540) ; UGC 
Gobetins. 15 (45362544) ; Convention 
SvCfaaztea. 15 (45796500) ; Images. 
8* (45224794). 

JEAN DE FLOftETTE (Fr.) : Forum 
Horizon. 1* (45-08-57-57) ; Gaiimom 
Opéra. 2* (47-42-60-33) ; Quintette, 5 
(46-3579-38) ; Colisée, B* (43-59- 
2946); MaxéviBe, 9* (4570-7586); 
Fw vtt tti - 13* (45316666) ; Ifinmir, 
14* (43-208962) ; Parnarriens, 14* (45 
203520) ; Patbé Clicfay, 19- (4525 
4601). 

JE HAIS LES ACTEURS (Fr.) tChpn, 
2* (4508-11-69). 

MAX MON AMOUR (Fr.) Gaumont 
Opéra. 2* (4742-60-33) ; Quintette, S* 


ix SACRIFICE (FtaacMoédds. va) : 


(46357968) ; Ambassade, «■ (4559- 
1908) ; Gamnom Famaaee, ]4> (4365 
3040). , 

MÉLO (Fr.) : T-wîn» 4* (4578-4766) ; 
Cfamy Palace. 5 (4525L990) ; AOre- 
mar. 14* (45206952) ; 14JuiDct Bean- 
greneQe, 15 (457579-79). 

Mnm ET UNE MARGUERITES 
( Bfc « iiiinliÉîf (fi Mfniitr» Gamnont) * 
Ambassade^ 8* (4559-1908). 

LES MINIPOUSS (Fr.) : Sana- 
Ambnûe. Il* (47-0069-16) ; Mistral. 
14* (45396243) ; Montparaos, 14- (45 
27-5537). 

MISSION (A, va) : Ganmoat HaBes, 1* 
(429749-70) ; Hantefeuîlle, 6* (46-35 
79-38) : George V. 8* (466541-46); 
Marignan, 8* (45599262) ; 14 Juillet 
Beangrenelle, 15 (457579-79) ; vX : 
Français. 9* (47-70-3368); Montpar- 
Btet Patbé, 14* (4520-1206) ; <W 
mont Convention, 15- (48-284267) ; 
Gambetta. 25 (46-36-10-96). 

MONA USA (*) (Brit, va) : SturSo de 
la Contrescarpe. 5 (43657867). 

MW AMI IVAN LAPCHINE (Sot, 
va) : Epée de B ofi^-9" (4537-S547T î 
Ctwn», 6* (4544-2860). 

MY BEAUTTFUL - LAUNDSETTE 
(Brit, va) : Stodio de la Harpe, 5 e (46- 
34-2562) ; (W bes. 5 (46351062>; 
14-JalDet Parnasse, 6- (4526-5800). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (•) (A- 
và) : Triomphe, 8* (45624576). 


Saint-André-des-Arts, 6 * (452660-25). 
SHANGHAI SURPRISE (A, ta) : 
UGC Danton, 6* (42-251030) ; UGC 
Biarritz. 8* (45652040). - VX : UGC 
Montparnasse. 6* (45749494) ; Gaîté 
RocbechoBart.9* (48-7861-77). 
SOLEIL DE NUIT (A, vi) r Opéra 
. Nigliti > (42-96-6556) - 
SÜt» MAKDRî SENSE (A, ta) : 
. Eacurial Panorama (hjp.), 13* (47-07- 
2804). 

STSANGES THAN PARADSSE (A, 
. -TAj.Cfajp.) : Utopia. 5* (43066465). 
THE ACTSESS (A, va) : Action Chris- 
tine. fr (4529-11-30). 

THÉRÈSE (Fr.) ; SaînfrAndrédee-Arts, 

• fr (439660-25) ;UGC Rotonde, fr (45 
749494) ; UGC Karritz. 8* (45-62- 
2040) ; UGC Boulevards. 9* (4574- 
9540) ; Galaxie. 13* (4580-1803). 

THE SBOP AROUND THE CORNER 
• IA, ta) : Action Christine; fr (4529- 
11-30). 

37*2 LE MATIN (Fr.) ; SamaMlcfrel, 5* 
(43657517); Goago-V, fr (4565 
4146). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 


(Er.) r Cuti. 2* (450511-69) ; Lucre- 
naire, fr (454457-34) ; George-V. fr 
(45654546). 

TOPGUN CA. ta) : Marignan, fr (43-59- 


9262); George-V, fr (45654146). - 
V. L: Arcades. 5 (453554-58) ; Pare- 


9* (4745553 1); Mont- 
14* (4520-1506). 


TWBTAGAIN A MOSCOU (Fr.) : Gan- 
mont Opéra. 2> (47426063) : Ambas- 
sade. 8* (4559-1 908); GeorefrV.fr (45 
624146); MaxéviDe, 9* (4570-7586) ; 
Mcatpanios. 14* (4527-5267) ; Mom- 
pwMsee Patbé, 14* (45204506) ; Gau- 
mtmt Convention I> (45284267). 

LA VÉRIFICATION (Sot, va): 
Costoqb, fr (4544-2860) ; EpéeOe-Boïa, 
fr^g-37-S747) ; Triomphe, fr (4565 

WELCOME iN VXENNA (Autr, va) : 
Saiat-Gennam Sttufio. (4533-6520); 
EJysées Lincoln. , fr (4559-3514) ; Stu- 
dio 43. 9- (47-70-63-40) ; Fhraassn. 
Ifr (45253520). 


LESFUHS NOUVEAUX 


CHAMBRE AVEC VUI^Glmbritaii- 
mqœ de Ames Irary (va) : Gan- 
rnont Halles, 1- (42974570) ; 
14 JnîDet Odéon. fr (45255963) ; 
Pagode, > (47-051515) ; Gamnont 
. Champs-Elysées, fr (45590467) ; 

14 Jeillet Bastille. 11- (4557- 
9061) ; 'Bienvenue Mcnupuname. 

15 (4544-2502) ;-l4 Juillet Beu- 
grenèfle, Ifr (45757979) ; Maü- 
lot. 17» (47480606). - VX : Gau- 
mont Opéra. 2» (474560-33); 
UGC Gobdtos, 13* (45366344) ; 
Gaumont Para s t a c . Ifr (4535 
3040) ; Gamnom .Convention, Ifr 
(45284527). 

LA DERNIÈRE IMAGE, .film 
franco-algérien de Mohamed Lakh- 
dar Hamtoa.: Forum Horizon, I“ r 
(450857-57) ; Rex, 2* (4536- 
8393) ; Marignan. 8* (4559 
9262); Saint-Lazare Pasqiner, fr 
(4367-3543) ; Nation. I> (4345 
0467) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(454501-59) ; UGC GobeSns. Ifr 
(4536-2344) ; Mistral. 14» (4539 
5543); PLM Saint Jacques, 14* 


1506); C o n v e nti on. Ifr 

(48-284527) ; Knxwmotama, Ifr 


(43-06-50-50) ; Mayfair. Ifr (45 
2527-06) ; Maillot. 17* (4748- 


(45696842); Paraamtèns. 14*- 
(4520-30-19) ; 14 JmDct Beangre- 
aefle. Ifr (45757979); Wepkx 
Pstbé. Ifr (45254691). 

DEUX FLICS A CHICAGO, fibn 
américain de Peter Bfim (va) : 
Forum Orient Express, l« (4535 


4526) ; Danton, fr (45251930) ; 
George V, fr (45654146) : UGC 
Normandie, fr (45-6516-16). .- 
VX : Rex. 2* (45366393) ; UGC 
Montparnasse, fr (4574-9494); 
Paramount Opéra, 9* (47-42- 
5641) ; UGC Gare de Lyon. 12» 
(434391-59) r UGC Gobefim. Ifr 
(45366544) ; Ptrawskns. 14- 
(45204520) ; Conventian Saint- 
Charira, Ifr (45793390) ; UGC 
Convention, Ifr (45749340) ; 


Images, Ifr. (45257799) ; Gam- 
betta, 20» (4646-1006) : Secrétait, 
19* (45457799). 

L’HOMME QUI REGARDAIT LES 
FENETRES, Sfaa algérien de Mer- 
zak Aflouacbc (ta) iLncrenaire, fr 
<4544-5744). 

MANON DES SOURCES, Qm fran- 
çais de Oande Bexri : Forum Hori- 
zon, 1- (45985747); Gaumont 
HaDes. I- («974970); Rkho- 
Sen. > (42-3556-70) ; Inmttal. 2* 
(47457242) ; Bretagne, fr (42-22- 
5797) ; Hantefeuflfe, fr (4645 

7938) ; Publics Saint-Germain, fr 
(45257580) ; Marignan. fr (45 
5992-82) ; Publiera Champs- 
Elysécs, fr (47-20-7623) ; Smm- 
■Lzzzre Pasquet; fr (4367-3543) ; 
Français, fr (47-70-3368) ; Bastflîe. 


Il* (43451660) : Nation, 15 (45 
4394-67); UGC Gdre de Lyon. 12» 


4394-67) ; UGC Gère de Lydn. 12* 
(434391-59) ; Etcurial Panorama.- 
Ifr (47952894); Fanveae, Ifr 
(4531-60-74) ; Galaxie. 1> (4560- 
1893) ; Mistral, 14- (4520-1506) : 
Mo t up e m iS to ! Pbtfaé. 14* (4520- 


0696) ; Wqrier Patbé, Ifr (4525 
4691) : . Secrétan. 19- 

(4241-7799) : Gambetta. 20» (46- 
36-1046). 

NOIR ET BLANC, Gfan français de 
Claire Devrez :Cmé Beaubourg, fr 
(4571-5536) ; Ratine Odéon. fr 
(4526-1968) ; Rotonde, fr (4574- 
9494) ; UGC Biarritz, fr (4565 
2040). 

PRIÈRE. POUR UN TUEUR (*), 
film américain de Gardon Hessier 
(ta) : UGC Ermitage, fr (4565 
. 16-16). - VX : Rn, 2» (4536- 

8393) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(434391-59) ; UGC Gobdtos. J> 
(4536-2344) : Miramar. J4* (45 
2069-52) ; UGC Convention. 19 
(45-749340) ; Images, Ifr (4525 
4794). 

' SARRAOUNIA, film fiançais de Med 
Hoodo : Ciné Beanbomg, 3* (4571- 
5536) ; UGC Odéon, fr (4525 
10-30) ; Rotonde, 6* (45749494) ; 
Mercury, fr (45-629662) ; Images. 
Ifr (45854794). 

SID ET NANCY (*), film américain 
d’Alex O» (va) ï Forum, 1» (45 
97-5574) ; HantefeuOle, fr (46-35 
79-38) ; George V. 8* (45-62- 
41-46) ; Marignan, g« 
(43-599582). - VX ; Imp&iaL 2* 

: P™»***, 9* (47-70- 
3368) ; Fauvette,- 13* (4531- 
56-86) ; Montparnasse Patbé, 14* 
(4520-12 96); Patbé Clicfay! Ifr 
(48254691). 

T HE yi NDjCATOR. FRANKEN- 
- STF3N 2000, film américain de 
WOrade Lord (ta) : Forum 
S?”* l " <45334526) ; 

lymphe; fr (45654576). - VX : 
Maxévüle, 9* (47-70-7266) ; Para- 
montt Opéra. 9* (47455621); 
Bastille. J le (43451660); Fao- 
«ate. Ifr (4531-5666) ; Parnas- 
•was. 14* (45253520) : Patbé Oi- 
cfay. 18» (45254691). 

DE QtiJËPL film ffiipï ff a * 

JlStwS! oaM: Latina * ^ (42 - 

SaMJWE DES CAHIERS DU 
araM A. dans le cadre de Festival 
d'autotniie, Ehn, en avant-première : 
to Puritaine, de Jacques DdUoa - 
fcfaurai» Sang, de Lc« Carax; la' 

■ ïbrteresse de Soarim. 

ÿ Ppw&nav; Sbrt Gotta 
Hz va H, de Spikfi Lee ; La w—ara 4 
1^, de Nanti Mreetti ; le Sfadèqe 
jJjR’r J*® Yonssef Cbefatof 1 ; Qnfa >u 
ÉEtoûe. 17* (43604295) . * 

AVANT-PREMIÈRE 
LTOOERREMENT au SOLEIL. 

film japomua de Nagâa oZî 
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Les programroes complets de radio et de télévision, accompagnés d’articles de pré- 
Se üî at *ÏZ:? e i u 8 eme ®^» d’ilJnstrations et dé là liste commentée de tous les films, 
sont publiés chaque semaine dans notre supplément du samedi daté dùnanche- 
émissions signalées ci-dessons par on triangle noir sont celles qui ont 
V® L?_J et “ ™ article dans le dernier supplément. Les carrés placés après le titre 
des films: expriment notre appréciation : □ A éviter ■ On peut voir ■■ Ne pas 
rodnqucrBBB Chef-d’œuvre ou classique. 


Mardi 25 novembre 


PREMÈRE CHAINE : TF1 


■J ' ' i_ A îv* A. i S O N . ) z. 


l'action, à leur manière. Vision sans 
par un cinéaste noir - d’une réalité où. 
violences ont force de loi. 

22.10 Journal. 


!t tés et 


DES POUPÉES TINNIE '* 
A GAGNER DEMAIN. 
MERCREDI A 10 h 30 SUR TF1. 
Jeu gratuit fe 26/11/86 


20-36 Feuilleton : Le rire dé CAl 

2* épisode. ■ . 

2135 Variétés : La met des cetfierinettes. 

► Emimîon présentée par Jean-ClandeNarcy. 

Avec Cajme Charby, Marc Umiv, Yves DutriL 
Jolie Pfetri, Charlotte Jutota, François Valéry, Yves 
Leooq, Lia, Myiène Farmer. 

2330 Documentaire : Impressions d’Orsay. 

De Pkne Dumayet. 6° volet ; Sculpture et propt- 
gsndft. 

2146 JoumaL ■ 

0.00 C'est à lira.. 

DEUXIÈME CHAINE :A2 

2035 MarS cinéma : La vie est un roman ■ ■ * 

FOm français d'Alain Résous (1983), scénario Jean 
Gruault, avec Vlttorio Gasunan. Rnggero Raimoodi, 
Géraldine Chaplin, Fanny Aidant, Pierre Axdhi, 
André Dusaolier. " 

fflnoire fantastique organisée par un mégalomane 
dans son •château du bonheur * en 1919. Réunion 
d’un colloque sur le thème « Education de l'Imagi- 
naire > dans le mime château, en 1982 Un rêve 
tT enfants traverse et relie ces deux « épisodes » d'un 
conte sur le temps et sur l’imaginaire, qui ne man- 
que pas d’humour. C’est parfois compliqué, mais si 
an se laisse porter par la mise en seine et par les 
acteurs {fabuleux ou tris quotidiens), on s'y 
retrouve, ou est content. 

2230 Las jeut de Menfi cinéma. 

Invitées : Fanny Cottcuçon, Juliette Binocbc. 

2330 JotetraL 

TROISIÈME CHAINE :FR3 

2035 Cinéma : StqporfBcs ■ 

FOm américain de Gardon Paris (1973), avec Roo 
' LeUnnan, David Sdby, Sheüa Frazier, Pat Hnigfe, 
Dan Bazar, David Granberg, Bob Hante- 
Deux appr en tis policiers dans l'Etat de New-York, 
a cours qu’on leur impose, se lancent dans 


CANAL PLUS 
2835 Cfetsea : le Ghasaca ■ Blm américain de Bozz KnCk 
(1980), avec Steve Mac Queen, ES WaSach, Levar Barton, 
Ben Johnson, Richard Venture. 2235 Flash enufartuathm. 
22-18 Football. Coup© de U Lieu© (demi-finale). 
24.00 Oeéen dt Diable boiteux a ■ film français de Sacha 
Guitry (1948), avec Sacha Guitry, Lan* Marconi, Renée 
DeriDera, Jeanne FnricrGir, Maunce Escande, Jean Debn- 
oonrt. Howard Vernoc. Jean Bat, Emflft Drain. 235 Série 

tu - a t a 

JVwlHtt» 

LA <5» 

2830 Série : Mike Hammer. 2130 Série : 

22.15 Fe^ettm : Fluringo Rond. 2335 Série : MBce Hun- 
mer- 0.00 Série : Sup aco pter. 030 Série : Star Trek- 
130 Série :C2aps. 

TV 6 

2SJ0 Onfma : Snobs ■ film de Jean-Pierre Moclcy (1961), 
avec Francis Blanche, Jacques Dufilho, Jean lissier-. Quatre 
hommes engagent une lutte sournoise et acharnée pour obte- 
nir la présidence générale d'une coopérative laitière de Noë- 
lle Jeu de massacre d’un milieu provincial de 
• snobs ». Tout le monde y passe ; la bourgeoisie, les 
hommes d’affaires, l’armée. I Eglise, la police, la presse. 
Une explosion de bouffonnerie démemielltL. qui peut décon- 
certer. 21AQ 6 Tonie. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Lejwmalda corps. 

2130 Manque : Semaine Festival d'Angers : Orchestre 
national de jazz, dir. : François Jcanneau, avec Steve 
Lacy, saxophone soprano. 

2238 Nuits La nuit et le mosncsl ; Profession : 

témoi n 

FRANCE-MUSIQUE 

2830 Gmctrt. Olivier Mossiaen, P orgue intégral : Le ban- 
quet céleste ^Verset pour la Fête de la dédicace ; Les 
corps glorieux. 

2230 RécJtaL Adagio et allegro en la bémol majeur pour 
v i o lo n c elle et piano, op. 70, de Schirmann ; Sonate de 
concert pour violoncelle et piano, ri’ Ai Iran ; Sonate 
pour violoncelle et piano tr 2 en ré majeur, op. 58, par 
Yuan Chiffoleaw, violoncelle, et Pierre Reacfa, piano. 
2430 Les soirées de France-Musique. Passons d’or, avec 
GavinBiyars. 


Mercredi 26 novembre 


PREMIÈRE CHASNEiTFI 

1330 Vtaralh* . . ' _ 

Invités : François Fekhnaaet le groupe Hipsway;. 
Dodu Dodo et ses astis ; M“ Pepperpot ; Séquence 
t'urine— . , - ■ . 

1630 FoidHoton : Maria Chapdelaino. 

RcdifL. 1“ épisode. D’après Louis Hétnon, réaL, 
Gilles Carie. Avec Carole Lame» Nick Mancoso, 
CfendeJUch. 

1735 Feuilleton : Hratoira du cheva&er Des Grioux 
et do Manon Lescaut. 

RedîSL. l w épisode. 

1835 MM-journal. pour le* Jeunes. 

18.40 La vie des Botes. 

- 13.10 Fmifflvton : Santa Barbara. 

19.40 Cocoricocoboy. 

19.56 Tirage du Tao-O-Tac. 

20.00 JoomaL 
2030 Tirage du Loto. 

2035 Série noire ; La Salon du prê t ft s aigner. 

D'après le ramas de Joseph Bialot, réaL JoA Séria. 
Avec Hugues Qnester, Jean-Paul Muet, Christian 
Bocilkttg. 

Trcfic de drogue, tnfic d'armes, fausses factures*. 

22.00 Documentaire : Devine qui ne vient pas 
dîner. 

RéaEsé par André Waksman, produit par Frises des 
- hommes. 

Cinq ceats rrdlUaas tfhabitantsdu tiers-monde souf- 
frent de malnutrition. 

2235 Documentaire : Impressions d'Orsay. 

De Pierre DumayeL 7* parti e : L’art dans la rue. 
23.10 JoumaL 

2335 Magazine : Premier plan. 

L’actualité cinématographique. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

1330 TèlérfBm : Massada. 

D’après Ernest K. Gau, réaL Boris SagaL Dernier 
épisode, avec Peter OToale, Peter Strauss— 
(rafiff.). 

1530 Récré A 2 (suite]. 

Légendes du monde; Cobra ;S3as;Flip Bouc; Cos- 
mocats— ‘ 


TROISIÈME CHAINE : FR3 

13.55 Documentaire : Splendeur sauvage. 

1430 JazzofF. 

Richard GaUiauo. 

1430 Fmifflnton : La porteuse da pain. 

RedifT, 8* épisode. 

14.55 Questions an gouvernement, à l'Assemblée 
nationale. 

17.02 Emission l 

Zarvo ; Inspecteur Gadget ; Croqu’goloL 
18.57 Juste dsl. petit horoscope. 

19.00 Le 1 9-20 de l' inf o rma tion. 

19.15 Actualités régionales. 

19.55 Dessin animé : Les entrechats. 

20.04 Lasjeux, àSakite-Marie-eux-Mînes. 

2035 Variétés : C'est aujourd'hui demain. 

► Emission présentée par Guy Lnx. 

Avec Dorothée, St phanie, Francis La hume, Fran- 
çois Valéry, la Compagnie créole, le Rondo Véné- 
ziaao. et pour la partie voyance : Chris, et lot Gitans 
Siens Weitz. 

21.55 Magazine : Thahmsa. 

2245 JoumaL 
23.10 Magarine : Pare-chocs. 

23.30 Prélude à la nuit. 

Sonate pour violoncelle et piano, de Oauc 
par Ina Jost, violoncelle, et François £ 
puma 

CANAL PLUS 

1430 Gabon Cn «fin. 1435 THéfibn : Opérafiee 
16.15 TGéfBm : Le choix. 1730 Série : Cabon CadBn. 
18.00 Flash d’informations. 18.05 Dessins animés. 
1805 Jear Les aflhéres sont les affaires. 1&45 Top 50. 
19J5 ZéaÊtk. 1935 Flash Weaslhra 2035 S tin p su. 
20_30 Les triplés. 2L00 Onéet» : PHoame snx yeux 
d’argent ■ Sm franrais de Piene Granjer-Deferre (1985). 
avec Alain Soacbon, Tanya Lopert, Jean-Lcnis Trintienam, 
Lambert Wîhon, Wladiuur IvanovskL 2230 Flash dmfor- 
nmtians. 22L40 rW iM : Extg naalw 2 Q film américain 
de Mark Bustzman et William Sachs (1984), avec Robert 
y, Mario Van PecWes, Deborab GefTner, Frankie Faisoo. 
" i Scott. 0.10 Cinéma : les Hommes de Las Vegas □ 
film francogermano-hispanOHtalicn d’ Antonio Issasi (1969), 
svec Gary Lodcwood, Jean Servais, EDce Sommer. Jadt 
Paîaace, Roger Hanin. Lee J. Cobb, Armand MestraL 
2.10 Série ïËspktai la mode. 


METEOROLOGIE 


Evohtfioa probable da temps es France 
entre le mardi 25 no vem br e i Q h e a re 
et le dimanche 30 novembre à 
241 


Le premier livre de ALLAIN 
BOUGRAIN-DUBOURG^ 


LA « 5» 


o Rond. 



TarrndasbStas. 

Ennsskra d’AUain BoograntDabourg. 

Eu hiver, les mésa n g e s vous att e ndent . 

FduMnton i La pont sur ta Mo aoHa . 

De Mkbflri Braun (I^épixode). 

Sapt viticole allemande. Dettes dans' une famille. 
Qui va prendre le danutine.la successio n f . 

1830 Magazine : C'estt iaT vie. 

L'école et les mauvaise* fréqne ntat ioofc 
1830 Jou : Dos chiffrosot do* lotiras. ■ 

D’Armand Jammot, présenté par Patrice Laffont. 
49.10 D'accord, pas d'accord. 

19.16 Actualité» régionales. 

19.40 Le nouveau théâtre da Bouvard. 

20.00 JoumaL 

2035 La grand éehiquiar. 

De Jacques ChanceL . • 

Invité d’boaneur : AEam Prast, ch*mp*on da monde 
de formnkl pour la deuxième année oooscoawc. Et 
Jacques Laffite, PhîHape LavO, Stéphane CoHaro, 
FraaçmsJtené DucJtâWe. Margarita SSmmiàf ii Mi i. 

Henri Salvador, Lia, Gérard Leuonmtn, Sura nni 

Rinaldi, Mtebtd SardCtt.» _ 

23.30 JoumaL 


13.20 Série : Hsppy days. 1350 Fhaiiui 
r7|< I 14 j 40 Mike Humer. 1535 Super c on ter. JdJh 

PlV** | aidaifs e Les Sefctroompfs. 1736 Séné : Shérif, hinsoi 

peur. 18.15 Série : K 2800 . 19.10 Série : Hsppy days. 
1935 Série : Star Tnk. 2830 Feriüetra : Syrathl 
2138 Série : LTaspectem- Derrick. 2235 FemUrtoa : Fb- 
nhgo Roa<L 2335 FeaiPftoa : Dynastie 2. 0.15 Série : 
LWtar Derrick. 130 Série : Star Trak. 230 Série : 

K2ÔA0. 

TV 6 

1440 dTrndc. 1740 Système 6. 1830 NRJ 6. 1938 F«riF 
letoa : Le temps des copams. 1935 Série : Max la menace. 
28.10 Sîxties : La grande vallée ; Les chevaliers da ciel ; 
série : Destination danger; Au «cor du temps. 23.45 
6Tenbs. 

FRANCE-CULTURE 

2038 Antipodes. Rencontre avec René Depestre. 

2130 Manque. Semaine Festival d’Angers. Orchestre phD- 
" Irannoiiique dés Fm delà Loûre, avec Nantes percus- 
râns, dir. Richard Bernas. 

2239 Note magnétiques La nuit et Je moment; Sur le vif. 


FRANCE-MUSIQUE 

2030 Ceocert 
L’or du 
»r rOndœsbe du 
Skgmand 


tau Festival de 
de la T 
J, dir. Peter 


: Bayrenth). 
dewagner. 



; soL : 
Wenwr Prein, Knrt 


Nsnsgcm. Johann Won* . 

per, Manfred Jung. Dicta' Sdmrikan, 
ledit. Peter Haaec. Hanna 


Haage. Ha 
ng. Agnes 


Schwarz, Lucy 
Habcrcder. Shu 

23.10 Les ïâÛudênaKeMHipn. Jrndnb, en direct 
dnMagnetic Tenace. 


Le temps gris et brumeux qui afTeae 

la moitié nord-ouest de notre pays 

gagnera p ro gressi vement la moitié sud- 

est de la France au cour de la journée 

de m ercr ed i, ea s'accompagnant de fai- 

bles éparses. Simultané- 

ment, un temps plus frais et plus varia- 
ble, avec d’assez belles éclaircies, 
s’établira sur le Nord-Ouest. 

La situation se stabilisera nurri K- 1 

partir de jeudi, avec le renforcement du 

chanm de pre ssion sur la Franoe, entraî- 

nan t t& généralisation des formations de 
brume et de broutOards par- 

fois lents à se dissipa, et Facceatnatioa 
des gelées dans l'intérieur. Toutefois, 
samedi et dimanche, les nuages devien- 
dront abondants prés de la Manche. 

Mercredi matin : le temps sera nua- 
geux et pluvieux de la Bretagne snx 
Ardennes, 3 fera de 9 à 12 degrés. Par- 
tout aüleara, temps très brumeux avec 
fréquentes nappes de brotdUard dans les 
vallées. Les températures sont plus fraî- 
ches qu’hier, 517 degrés du Nard-Est à 
la côte atlantique, entre -2 a 3 degrés 
sur les Alpes et de 0 1 8 degrés sur les 
régions méditerra néennes. 

Dans (a journée, la bande pluvieuse 
traversera une grande partie dn pays. 

Elle ro limera en so ir é e des Pyrénées au 

Massif Central, aux Alpes et à la 
Franche-Comté. Les o&tes méditerra- 

néennes ne s er ont touchées que la 
nuit et profiteront donc d’une belle jour- 

née e n so l eillée et chaude : U y fera 
17 degrés. Sa la moitié nord-ouest, de 
belles éclai r cies se développeront dans 

la traîne. Les températures maximales 

seront comprises entre 9 et 12 degrés sa 

b. moitié nord, entre 11 et 15 degrés sur 

la moitié sud. 

Le vent, d’abord de sud-ouest le 

matin, s’arieotera an nord-ouest en 

Manche et restera modéré l’apris-utidL 

Jeudi 27 : un temps assez beau s’éta- 

blira sa une grande partie du pays 
après la dissipation des brames et 

brouillards matinaux parfois tenaces, 

notamment dans le Nord-Est et l’Est. 

Toutefois, dn pounoa méditerranéen à 

la Corse, le ctd sera très nuageux le 

matin, plus variable l’après-midi, avec 

îles venta de nord-est modérés et irrégu- 

liers. Les températures minimales 
—2 degrés dan« l'intérieur, 

i*»!» que les valeurs maximales seront 

comprises entre 8 et 12 degrés 

(15 degrés prés de la Méditerranée) . 
Vendredi 28 : les conditions évolue- 

ront peu per rapport i celles de la veille. 
Les brumes et les brouDlards matinaux 

seront pins denses et parfois lents i se 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N- 4364 
1 2 5 4 5 6 7 8 9 



HORIZONTALEMENT 


aWMW. WM IW M W » pwui UU 

terme. Bien « Sevés » ou niai polis. 
- V. Agît contre sa volonté. — 
VI. Indéfini. Préparation médica- 
menteuse. — VII. Ne pouvaient 
donc être soupçonnés en aucune 
manière. - VIII. Une manière de 
classer. Abrégé d’enseignement. — 
IX. Favorise la marche ou la contra- 
rie. Lettres de Gide. - X. Retour 
périodique d’affection. - 
XL Sources de bruits. Fait passa le 
courant entre l’Eve et lUlster. 

VERTICALEMENT 
1. Bichonner après avoir bou- 
chonné. - Z Sa elle, la bise a tou- 
jours un effet. Lettre. - 3. Néga- 
tion. Abréviation hôtelière. A donc 
une activité dégradante. - 4. Un 
rapide. Bases solides. — 5. Eclairage 
de pavillon. — 6. Vient d’arriver ou 
vient de sortir. Forme d'hostilité. - 

7. Arrive avec peine. Final un peu 
abrégé. — 8. Pouvait faire froide- 
ment la bise. Pot d’essai. — 9. Puis- 
sants. Blanc que Pan obtient en ne 
noircissant pas. 

Sofation da problème n* 4363 

Horizontalement 
L Séduction. - n. Ads. Indu. - 
I1L Urate. Col. - IV. Rime. Car 
(roc). - V. ïnari. Rat. - VL Varna. 

- VU. Sots. Veto. - VOL Eu. 
Avec. - IX. Rio Tinta - X. leyasu. 
Me. - XL Esoa EasL 

Verticalement 

1. Saurisserie. - Z Ecria Ouïes. 

- 3. Diamant. Oyo. — 4. Uster. 
S atan . — 5. IV (Henri). Vis. — 
6. TT. Avenue. — 7. Incorrect. — 

8. Odorant. O.M.S. - 9. NuL Taon 
El 

GUY BROUTY. 


dissiper. Les gelées au soi s'accentue- 

ront et pourront atteindre par endroit 
dans le Nord-Est, PEst et le Centre-Est, 
— 6 à — 8 degrés tu hasard des éclaircies 
nocturnes. L’après-midi, de larges 

éclaircies se dévelo pp eront sa la pin- 

part des régions. Les vents seront fai- 

bles, sauf en Méditerranée où ils conti- 
nueront de souffler de nord-est en étant 
modérés et irréguliers. Les températures 

minimales seront co mp ri s es entre 2 et 

—2 degrés (7 à 9 degrés près de la 

Méditerranée), s'abaissant parfois à 

-5 degrés dans l'intérieur. Les tempé- 

ratures maximales seront de Tordre de 8 
à 11 degrés (1S degrés près dn littoral 

mMi tp wn/wi ) 


Samedi 29 et èBnmade 30 : ciel nua- 

geux à très nuageux sa les régions voi- 
sines de la Manche. Affleure, après le 
d i ss i pa ti on des brames et brouillards 
matinaux qui seront plus tenaces que la 
veille et qui pourront persister locale- 
ment toute la journée, notamment dans 
le Nord-Est. l’Est et le Centre-Est, k 

t « mp t sera «mai l lé ™i« {dns frais sa 

la plus grande partie dn pays. Les vents 

seront faibles. Les températures mini- 

males s eron t en légère baisse (sauf près 
de b Manche, où elles seront en légère 

hausse) avec, toujours, de nombreuses 

gelées au aoL Les températures maxi- 

males seront quasi ««Amiiw ! . on en 
légère haïsse. 


SITUATION LE 25 NOVEMBRE 1986 A 0 HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 27 NOVEMBRE A 0 HEURE TU 
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TEMPS PREVU LE 26 .11.86 

^ DEPI Acouatr 


H1RPÉRATURES marina - mmma et temps observé 

Valeurs extrêmes relevées entre le 26-11-1986 

Ie24-11 à 6 h TU et le 25-11-1986 à 6 h TU 


FRANCE 

AUOOO... 17 4 D 

BASXIIZ DUC 

BODEAQX. 14 9 B 

BOUGES 10 9 P 

B8BT 12 11 F 

iras 12 10 p 

TOULOUSE 13 11 C 

POBdEAE 30 21 N 

LOS ANGELES ... 24 
URBBOUQ... 6 
IIAMUD 16 

ÉTRANGER 

AUSR 18 M P 

NABXAXECB .... 21 
ffiOCO 24 

CAEN 13 il C 

CSXBODIC 12 10 F 

OEMéOÎWat 10 8 c 

DUON 8 7 C 

AKSISQAlf .... 12 12 C 
ATBÊNB 20 12 N 

MONRÊU. S 

BANOE* 31 22 C 


BttŒLONE 17 7 0 

BELGUSE 13 6 C 

BBUJN 9 8 P 


QŒKHISri» 10 >1 D 
LILLE D 12 P 

OOO 7 

nUIAUHlAi.. 17 
rtBN I 

HM&IANEBÜ. 24 
BÛNE 16 





1 '■■iiiiAmmI 


MAKIS - - 14 II p 


' 1,^,1 1 Tl 

MŒ 17 8 D 



MUSMONB... 12 n P 

nu..... il n» c 

(anaiAN — is u g 

tEMŒ 14 11 p 

ST-ÛTH8Œ..... 9 7 C 
SRAaanG .... 10 G N 



VA8S0VŒ 8 

VEMSF. 15 

LOMBES U 12 P 

uîrWÊÊmi 


S 

i B 

1 c 1 

D 

1 N 

O 

WM 

T 

* 


j 


i dégagé 

nuageux 

orage 


tempête 

1 “rige 


★ TU = temps universel, c’est-à-dire pour b France ; heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heurs en hiver. 

(Do c u me n t établi avec le support technique xpérial de la Météorologie nationale .J 
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« Services » 


ÉCHECS 


Les JO de Dubaï 

Kasparor battu 
parSeirawan 


iques d’échecs de Dubaï Déf 


permis aux Etats-Unis de s’imposer 
face à l’URSS (2,S-I,5). LlSSon 
soviétique, qui n’avait réussi qu’à 
partager les points avec l’Angleterre 
(sixième ronde) et l'Islande (sep- 
tième ronde) , dégringolait au classe- 
ment général de la première à la 
quatrième place, ne devançant la 
France que d'un point. 


t 


nés rencontraient justement les 
rançais, remarquables sixièmes 


après des victoires sur la RFA 


(§£-1,5) et sur la Chine (3-1). 
Spaskv annulait face à Kasparov 
mais fialk perdait contre Karpov, 
Miralles était battu par Sofcdov, la 
partie Renet-Youssonpov étant 


ajournée. Dans la même ronde, 
^Angleterre, superbe, bat 


battait les 
Roumains 3-1, et conservait sa pre- 
mière place. 

CLASSEMENT APRES NEUF 


RONDES. - 1. Angleterre: 26,5 (sur 
dsTURSS: 24.5 (une 


36) ; 2. Etats-Unis, 
ajournée) ; 4. Hongrie : 23,5 (une 


ajournée. H reste cinq rondes à disputer. 


SPORTS 


• PENTATHLON MODERNE : 
dopage aux championnats du 
monde. — Douze pentathiètes (dnq 
Soviétiques, trois Bulgares, deux 
Polonais et deux Américains) ont 
été convaincus de dopage à ta suite 
des championnats du monde dis- 
putés au mois d'août damier an Ita- 
lie. Les coupables ayant été 
déclassés et suspendus, lundi 
24 novembre, par l'Union interna- 
tionale de pentathlon moderne et 
de biathJon (UIPMB), les Français 
ont récupéré deux titres mondiaux : 
l'un pour l' équipe féminine, qui avait 
terminé deuxième derrière l'URSS ; 
l'autre pour le junior Franck Guflty, 
classé troisième derrière un Soviéti- 
que et un Bulgare. 


• TENNIS : le tirage au sort 
du Masters. — Au tournoi du Mas- 
ters, qui se déroulera à New-York 
du 3 au 8 décembre, Henri Leconte 
rencontrera Mats Wilander (le 3). 
puis Boris Becker et Joakkn Nys- 
trôm. Dans l'autre groupe. Yannick 
Noah sera opposé à Stefan Edberg 
(le 4), puis ft Andréa Gomes et ft 
Ivan Lendi. 


EN BREF 


• FUTURIBLES : le programme 
1987. — L'association internationale 
Fut uri blés (55. rue de Varenne. 
75007 Paris) a arrêté au cours da 
son dernier conseil d'administration 
son programme d'activité pour 
1987. L'édition de la revue Futuri- 
blas sera confiée désormais à une 
SARL constituée notamment par les* 
administrateurs de l'association. Les 
analyses documentaires, tables 
rondes, séminaires d'études seront 
poursuivis. Plus précisément, seront 
prévus : un colloque Europe-Etats- 
Unis sur la prospective, des recher- 
ches sur l'ampleur et les impacts du 
vieillissement démographique dans 
les pays industrialisés, sur l'emploi et 
le chômage en Europe, ainsi qu'un 
cycle de conférences sur tes grandes 
variables d'environnement. 


• VENTE AUX ENCHERES : 
break Volvo. — A l'occasion du cen- 
tenaire des Folies-Bergère, le 
2 décembre, une voiture tout à fait 
spéciale sera mise aux enchères au 
profit de l'Institut Curie. Il s'agit d'un 
break Volvo 760, entièrement habiflé 
intérieurement de cuir de buffle. 
Hermès s'est chargé de F opération, 
et la peinture du véhicule a été assu- 
rée par Lecoq, te spécialiste dans la 
restauration des voitures de collec- 
tion. 
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PARIS EN VISITES 


MERCREDI 26 NOVEMBRE 


. Peur s’être obstiné ft chercher la 
victoire dans une finale tours-pions 
Roe tout le monde donnait «mit 
nulle, 1e champion du monde Garry 
Kasparov a fini par être battu 
1 Américain Yasser Srirawan, 


de la huitième ronde dû Jeux oNtn- 
)éfahe 


4 de conséquences, car elle a 
aux Etats-Unis de s’imr" — 


: que d'un point. 

Dans la neuvième ronde, disputée 
le lundi -24 novembre, les Sovïcti- 


■» L’êcolc vénitienne», 10 h 30, Lou- 
vre, devant la Joccndc, et «Tan naïf», 

14 h, haj] Saint-Pierre, 2, rue Ronsard 
(Paris Passion). 

« Exposition : crèches « traditions de 
NoH», 15 h. 6, rce du Mahatma- 
Gandhi, et «Du théâtre de FOdéon ft 
Molière et ft l'Ancieane-Comédic 

15 h, devant théâtre Odéan (Paris et son 
histoire). 

« Exposition du centenaire de la sta- 
tue de la Liberté». 14 fa 15, vestibule 
Muée des arts décoratifs. 

■ « L’histoire de Montmartre an m usée 
de Montmartre», 15 fa, 12, rue Cortot. 
et «Aspects de Paris an grand siède : 
sur les pas de M. Vincent, le couvent des 
Miranuonaes et la maison des Galé- 

a»>, 15 h. 41. quai de la Tournelle 
(Caisse nationale des m on um ents bteto- 
riqueset des sites). 

• H&els et jardins da Marais. Place 
des Vosges», 15 h, sortie métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 

• Exposition France ta. Renie an siè- 
cle des Lumières». 18 fa, bail Grand 
Palais (V.Turpin). 

« La masquée ; rhistovre de nslam», 
14 fa 30, entrée place du Puits-de- 
FErnnte (M. Pohyer). 

• Mobilier miniature et objets de maî- 
trise», 14 b 30, 2, place du Palais-Royal 
(Hauts faeux et déco u v er tes). 

■ Les cours des miracles : évocation 
de la corporation des voJears et des men- 
diants, des malingre nx. des francs 
miteux, du grand coesro et des arebteup- 
pfits», 15 h. métro Bouno-Nouveue 
devant poste (M. Ch. Lasmer). 

« Un centre chirurgical d'esthéti- 
que». 14 h 15, sortie métra Argentine 
(ATTC). 

« Le café Procope, la Comédie- 
Fraaçaiae», 16 b, 13, tue de TA n de m o- 
Comédie (A p proc h e de Fan). 

• Hôtels et église de l*fle Saint- 
Louis -, 14 h 30, métro Saint-Paul 
(G. Bottcan). 


CONFÉRENCES 


30, rue Cabanis, salle du F1AP, 
20 h 15: «A la découverte de la voie de 

rmwyipl w M ww wit «flwi l '-inw jmu ii^ i w 

de Shri Mata. jï Nîimaia Dcvi » . 

Chapelle Saint-Bernard de Montper- 
hob, 34, avenue du Maine, 20 b 30 : 
■ Les femmes dans la société contempo- 
raine » (M BS1 H. Gisserot et 
M.-0. Menai). 

Centre ChaiUot-GalUera, 28. avenue 
George- V, 15 b : «Ce fut en l'année 
1801 que reniant naquit en France. 
Chateaubriand fut son père, M™ de 
Staél sa marraine (Gros, Géricank. 
Girodct) » (M» S. Egler, conférencière 
de l'école du Louvre). 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du mardi 25 novembre 1986 : 

UNE LOI 

j N° 86-1197 du 24 novembre 
1986 relative à la délimitation des 
circonscriptions pour l’élection des 
dépotés. 

UN ARRÊTÉ 

• Du 22 octobre 1986 relatif aux 
modalités de déclaration de la diffu- 
sion d'une œuvre cinématographi- 
que par un service de communica- 
tion audiovisuelle en application des 
dispositions de l’article 5 du décret 
n* 59-733 dn 16 juin 1959. 


Le Carnet du 



Mariafl 


es 


- Reax (14). 


- MarioaLEGRMER, 
DsetidPARDO, 


Catherine Krahmer, 

M. et Ptter Krahmer 

et leur fusille. 


mot he ureux de faire paît de leur 
mariage. 


om 2â douleur de faire part du décès de 


4-134 Shnegnne, 
Mmato-Kn. 
Tokyo 108. 


M-IL-W. KRAHMER, 
née Anna WmÉft u p n rtahin. 


- M“ Régine Prou, 

M. et M“ Philippe Pïou 
et leurs coCants, 

M: Michel Bazin et M-, née Prou, 

et |mm r j i fp wtn, 

M. Yves Ganneau et M“, née Prou, 
et leurs enfants, 

M. et M" Jean Prou, 

Parents et alliés. 


Anniversaires 

_ Le 26 novembre 1985 

M. CjBHÜk SODÉS 

quittait ksi 


Décès 


Les obsèques ont en Sea 1e samedi 
22 novembre 1986, ft Reux, dam nnti- 
mité. 


ont la douteur de faire part dn décès de 


■ ‘ Qœ fora ceux qui Pont conzm aient 

«me pensée pour inL 


M. GayFROU, 
chevalier de rçrfrt national du Mérite; 


. gardent le auuvenir do 


— M. et M“ Adrien Briane, 
Claudine Brime et Frédérique, 
Jean-Paul et Jcâane Briane et Louis, 
Amp-Marie Briane et Raphsfll. 
Martine MaréBri an e et Matbica. 

Sa famille, ses amis et collègues, 


- M“ Louis Laure, 
ywi êp o nag, 

M. et M“ Philippe Mariais, 


M— Brigitte Lanre, 


ont la deoleur de faire part du décès de 


1 Jean-Louis Laure, 
M. et M™ André Ntep, 

Et tous sea petitt^edânts. 


surwflm te 22 novembre 1986. ft Sainte- ] 
Maxime (Var), & l'âge de MÎxante- 
qnatreaxtt. 

Les obsèques seront cS&rèet te mer- j 
crecfi 26 novembre, à 9 h 45, eu régfise 
de Sainte-Maxime (Var). 


Jacques BOUISSOU, 
journaliste. 


décédé ft Paris te 26 novembre 1982, 


me pensée est demandée pour te qua- 
trième luiawwi rc de sa mort. 


Jean-Fraaçois BRIANE, 
jOUrnafitte ft Libération. 


ont fat douteur de faire part dn r ap p el ft 
Dieu de 


s urv e nu ft Com pïè gn e, le 22 novembre 
1986, daa a trentfraeptième année. 


M. Loris LAURE, 


— M. ctM*" Jean Anclair, 

M. et M“ Jean-François Audaâq 
M. et M*" Olivier Andany ■ 

M. et M*** Jean-Pierre Prevot de 
Cureras 

et knrs enfants, — • ■ 

Mario-Aude Bernard-Laforgue, 


Parte 


Stmael Jacob JACKAN, 

. fondateur de la presse en langue 
yiddish en Pologne et à Paris, 
rédacteur en chef du quotkfen HcdnL 


Les ebaèqpes ont eu lieu dans la plus 
stricte jntiimié. ft Comp ï ègne (Oise). 


le 22 novembre 1986, dans sa quatre- 
vingt-quatorzième année. 


ont te regret de fane-part du décès de 


Qoe ceux qui Font ouatai et aimé se 
•huuvîsnnenL 


21. me des Réservons, 

gflfl pp finnjiag— 


do 


- On noos prie (Tannnnocr le décès 


La o éi ém o aie raEgSctae sera cfl S né c 
b jeudi 27 novembre; à 8 h 30. en 
l’église SaîntD-Cédte de Boulogne, sur- 
vie de Hnlnimatian an cimetière de Gre- 
nelle, 174, rue Saint-Charles, ft 
Farb-15>. 


M^Moniqae 
RAYMOND-MILlJEn; 
veuve de J. K. Raymnad ftfillet. 


Ses fûtes et petitiHmfhnts. 


Services religieux 


ttrfww Lajgi ÇROCCOl 
s ar v enn i Rome, le 19 novemtae 1986. 
Oet aris tient Ben de faire-pait. 


Cet avis tient Beu de faire-part. 


décédé e en son domicile, le 22 novem- 
bre 1986. 


82,rae Dcafert-Rj xh erea n . 

92100 Boulogne. 


La céré m o n ie reBgfeuse aura lies te 
jeudi 27 novembre, ft 15 h 45, en FégUse | 
de Saînt-Gcnaain-dcs-Frés, i Pkris-6*. 


88, via CStta Délia Pfevc, 
00191 Rome. 


— Le commissaire en chef de la 
marine (b) Jacques Descombes, 

Güte et Marie-France Descombes. 
Vincent et YubIdo Descombes, 
Jean-Paul, Anne, Etienne et JécOme 
ODagnter, 


- BrexeBes, 1e 15 novembre 1986, 
M.Phffippe LECHAT 
quittait tes steas. 


Cet aris tient tien de fairopail* 


— L'ambassade dn grésil invite la 
colonie brésütenne en France ft assiste r 
tejcw&Z7 novembre 1986, ft 12 heures, 
ft l'office icfigteu qui sera céléb ré en 
régfise NotrehDame-de-la-Conso te tion, 
23, ree^an-Goajoo. à Paris-S'.à rocea- 
rion de la Journée «n—i« d*nctkai de 

grâce. 


Que tons ceux qui ont connu et 

l’ami OU <nnpl >n'|M i t ITurninC 

atent une pensée pour lcd. 


7. rue Mazarine, 

75006 Parte. 

I, rue du Ptrrcy&aJm-Rnbeit. 
78690 Les EmartaMtoL 


Communications tfiverses 


— Lafarmlteettesairdsâe 


ont b docteur de faire part du décès de 


Thérèse DESCOMBES, 
nécMfflot, 


24, dmnta DucaL 

1970 Wezembedc-Oppem, 

Belgique). 


LnfcomîrSOCBOR, 
protessenr associé 
à rnmvenié Paris-VH, 


survenu ft Puis, te 23 novembre 1986. 
Ses obsèques seront cSébrées en 


- M. et M“ Olgierd Levandowski, 
M" Jean Corea, 

M“ Pierre Coren 
et teuzs enfants. 


font part de son décès, sur ve nu 
14 novembre 1986. 


réglise Saint-Stri^ice, le jeudi 


27novembre,ftl5b 
Rll* sera au cimetière de 

RonssiDon (Vandase), te vendredi 
28 novembre, ft 16 bernes. 


ont b doutera 1 de fitire port du décès de 
JncqMBK LEWANDOWSKI, 


Ses obsèq nc » auront Eea te vendredi 
28 novembre, ft 14 heures, an crémato- 
rium du cimetière do Père-Lachaise 
(entrée place Gambetta). 


Après avoir évoqué la mémoire da pro- 
fesseur Raymond Ba r on (1898-1986), 
l'Académie des sciences d’omre-mer. 
pendant sa séance dn 21 novembre 
1986, a procède ft la récep tio n officielle 
da professeur Omar Ba de l’Institut de 
cherche de Mauritanie, écrivain et 
soctetegne^ 

Présenté par 1e p r o f e sse u r Angladett, 
M- René Dumont a mw codummi- 
catioe sur f « Le Sahel en voie de des- 
truction.» 

L'ingénieur général Jean Bomgoiif a 
lait ensuite une communication sur : « Il 
y a deux cents ans, Lapéronse explorait 
tes- cfltea- d’Amérique da Nard entre 
rAteskaatfcCrïftame.» 


69, avenue Lénine, 
94110 AicoeiL 


36, me de Varessc, 
75007 Paris. 


survenu te 12 novembre 1986, ft Fige de 
quatre-vingt-quatre ans. 


— Le conseil d'administration, 

La direction 
et te personnel de la Caisse d'allocations 
fanriliates de Semfrct-Mhrae. 


Résidence Vatde^Bote, 
Bâtiment E, 

8, chemin dn Val-des-Bois, 
13009 Marseille. 


ont la pr o f on de docteur de faire part dn 
décès de 


- ML Jean-Pierre Meric, 

m . r~ ■■ ■ 

M. Yves] 


M. François GOMEZ, 

leur directeur honoraire. 


ont la tristesse de faire paît du rappel ft 
Dieu de leur père. 


- M“ Claude Warin, 
sa femme, 

M. et M^ CWrier Warin, 

M. et M“ Etienne Mallet, 

Maxime et Mfiajne, 

M. et M* Wayne Mîlter 
etGodfrey, 

M^FraostwAjnand, . . 
sa belle-saur, , . 

Ses névrâx, nièces, pctits-qeveax et 
petiteanièces. 

Les familles Levril, Mainfroy, 
Fourcade, Redonm et VïDemoc, 


serresu te mercredi 19 novembre 1986. 


La c éré mon i e rehgwose a été câé- 
brée le samedi 22 novembre, ta l'église 
de Gnitaicxis, suivie de l'inhumation an 
c imetière de FAlbarede, 81220 Saim- 


M. Fernand MERLE, 
conseiller des affaires étrangères, 
officier de la Légion d'honneur, 
officier de l'ordre national dn Mérite, 


ont la tri ste ss e de faire part-de h mort 
de 


PauFCap-deJcux, dans la pha stricte 

uÜÎUiité 


te 18 novembre 1986. 


Qande WARIN, 
chevafier de la Légion d’hanoeoi; 
croix de guerre, 
médaille de fai Ré&srânce, 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


Ses obsèques ont en Bea dans h pfa» 
stricte i ntim i t é, ft VenaiUes (Yveline#). 


survenue 1e vendredi 21 novembre 1986, 
à Tige de soixante-treize ans. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur 1rs insertions du 
» Carnet du Monde .. sont priés de 
joindre à leur envoi de texte une da 
dernières bandes pour Justifier de 
ente qualité. 


_ Une meue sera célébrée ft son Inten- 
tion par la Père Hubert Btm, en Pégüse 
Notre-Dame de Versailles, sa panasse, 
le vendredi 28 novembre, ft 14 henres. 


Cet avis tient ben de fairopnrt. 


La oérémonte refigteese sent cé l ébrée | 
te merci edi 26 novembre, ft 10 h 30. en 
l'église Notre-Dame de Boulogne, rue j 
de l’Eglise, ft Boulogne (Hautà-do- 
Serne). 

L’inhumation aura fieu en Creuse, 

it«nt P !nli m il< 


Soutawncra de thèses 
. DOCTORATS D'ÉTAT 
— Université Paria- IL mercredi 

26 novemlae, à 16 heures, saOe dea 
Contmiaafaag, M. Mohamed Ali el 
Safonri : «Islam, droit et pouvoir en 
Egypte.» 

— UhiveraitéPfiris-X-NanCerrc, jeudi 

27 novembre, ft 14 henres, salle C 24, 
M. Christian Petr ; «Le devenir écri- 
vain de Rpger Vailland (1944-1955). » 

. — . Un i ve rsi té Parte-IH, vendredi 

28 vmahbse, ft 1 4 henres, aâ&e Bomjac, 
M. Mohamed DRiqp : «Les écrivains 
aabéesos ft. Fépoqne abbuôde avec édi- 
tion critique dn Kitab Gnrar alEalam. t 
de HilalB al-Sabi (359-448- 
970-1056).» 

— Université Paris-III, samedi 

29 novembre, ft 9 beuzet, saOe Bomjac, 
M. Jean-Yves D om me rg uca : « Le tiai- 
temem des mots et des phrases : af^ro- 
cbe psychoCn gu istigoe. » 

— Université Paris- VII, mardi 
2 déc em b re , ft 10 henres, salle des ‘ 
Thèses, tour 25 M, M. Adbd^jalü 
Hahm : «Le «pan™», agraire an 
Maroc.» 


40, boulevard du Rni, 
78000 Versailles. 


Cet avis tient Een de faire-part. 


annonces 

associations 


Appel 


ALLO POESIE 
TéL : 45 - 58 - 32-33 

A votre «SspoeMon 


DROGUE ,i- 

.Info» - Orient) 
Hébofuomont - Sevrage 
ta. MAAVAft. T. « 


ASSOCIATION FORMATION 
E SANTE 


AGRICULTURE et E 

TROPICALE pour MX3RANTS 

AFWCAINS i^çoho 
FORMATEURS BENEVOLES 

FAfBSMtOUEN. T. (U4S-44-404M. 


Sessions 
et Stages 


ITALIEN ESPAGNOL 

Staea «i cours cfltaBan. 
Cour# d'Mpoqnol. Ass. Tri- 
togas. S. imp. dos Troi»-S<sur«. 
Fÿrts 1 T. M* Vota**. 

T4L : «6-07-83-36. 


COURS DE LANGUES 

Anÿsto. 
çoâ.pa 


çm» pour «V»ng4r« muera. 

krméotatn or tm. s A/AC. 

23. ru» Motnor gu «n 75001 

Pari» TéL : 42-33-79-94. 


ANQlAlS^RANÇAtS-ALLEMARO- 

RUSSE. Appra n o— g» «fficao». 

Joyeu^ rwptân p m tesuSpss»- 

p4<Sv ft sa SOmi françM». 
TéL s 43-20-22-64 


MhNa. stegea. kûtSmt^ 
nUUuranofri7j.vae.aML 1400 
at 1 600 F Le. W^E. Voams. An. 
ZXî-ZAG. BP 342. 54006 NANCY 
Cadse. TéL 03-30-37-78. 


13*. IMverité da Quanta voua 


«Na. santft, vklfto. «nuatqua. 


Au 30. rua 

1 

T4L 40-80 — -17. 


VAGABONDAGES. 

Uc. LAFONT Voyogaa h 566. 
prop. ft aaa mainbraa un progr. 
da plua. awpftdi L da dfteouv. au 
eeaur du Sahara central ft pan. 
do Wvr. 87. Rana. VAGABON- 
DAGES. 67. rua DaKOa. 69400 
VStarancha. T. 74-68-02-65. 


THÉÂTRE 
c QUAND MÊME» 

Si vouai 


■ tout- voulu an faire 
i Toaar. venez I Noue 
aceuaRL « ftgae, ta nrvaaux. ta 
handte. phya. T. 42-61-40-83. 
Coure par prefaaaionnala. 


CRÉATEURS 
D'ENTREPRISES 
PARTEZ GAGNANT ! 
Pour démarrer effica c ement 

voea projet, suivez notre far- 


rtSa da a sari on 

au créateur 


cTarvtra- 


S jeura du 16 au 18 décembre. 

naitt et 


compta aur ample de ma nda. 

BOUTIQUE DE GESTION 

DEPARS 

85. bd VWtata 75011 PARIS 
TéL 43-66-08-46. 


• fttidetil0u3OFTTCB2rignaa.lKMefleaapscia). 

8 JnhdfaiaiaiSaaBBBpiadad fc l pab a a aa^a 

• Oftqaa ta—ft fataa da N^Rtalllfc al ftta— raa 
pfte M l» jwdi poof petaiea du aardi doft naoad ft Maa* 
P ne M L U*. 7. raede Mmtn aa rr , 7BQ07PANS. 


- M* Jacqceünc Papilton. 
souépoaae, 

M“ Suzzxme Cotiucau, 
sabdte-mère, 

M“ Lütene Papilkm, 
sabeUo-SŒnr, 

M. et M“ Bernard Papillon 
et teurs enfants, 

M. et M** Christian PUpOloo 
et teius enfants. 

Scs neveux et nièoes. 

Les famines Pings t, Depatte, DnvaL 
PenvreL Huet, Boubct, A&xlette, 
Monge, Desfongèrcs, Besançon, 

Et ses nombreux unis, 


1 1, quaidn ^Sqitemhre, 
92100 Boologne. 


Remerciement s 

— M“ Etienne Berthet, 

Le tientenant-cotand 
et M* Boamcut, 

M. et Jean-Louis Berthet, 

M. et M" Jacques Bertbetrtiebert 
£t leurs enfants. 


CARNET DU MONDE 

: Tarif : la ligne H,T. 

Tarifa rabriqws 59 F 

50 F 

.Avéras ...65 F 
42-47-95-03 


très profondément touchés des marques 
de sy mp a thi e et d’amitié qui leur ont été 
témoignées k» du décès du 


ont h grande douleur de faire part du 
décès de 


doctera Etienne BERTHET» 


ex prim ent teor gratitude ft tous ceux qui 
: «xit associés à leur profonde peine. 


(Publicité )• 

Cures thermales 
d’hiver au soleil 

Vcxie suppotemz mieux la mauiriw sataon 
» vous/ agrémentez d'une cure thermale 
et de décanta au soteft du AffltS, dans las ata- 
8006 de to CHAINE THERMALE DU 
WH W PoackrduTbermadBmBFrançaisi 
ouvertes en hiver: 


croix de guerre 1939-1945, 
ingénieur en chef 
du génie maritime (ER), 
capitaine de vaisseau (ER), 
commandeur du Outesanuüouhs, 
c ommand eur de rEtoBe^TAnjouan, 


- Vcndine (31). Parte. New-York. 

Hugues Libord 
et la familte Yavd 


remenaent tous ceux qm ont partagé 
leur douleur ft roccsakm du décès de 


MZbeYAVEL. 


survenu en son d omi cile, le samedi 
22 novembre 1986. 


H repose dans te cimetière de son vü- 
lage d’adoption de Veadâie, en Haute- 
Garonne. 


L'inhumation aura heu 1e mercredi 
26 novembre, ft 14 h 30. an. cimetière dn 
Père-Lachaise, dans le caveau de 
famille. 


> La Limaya », en Dendi 
31460 Vcndine. 


— ET TRAUMATOLJO- 

— - * En HautB-Pmmnœ : Ûréoux-les- 
Bams (0^ Dans las Cévmnea Uerkdona- 
l^:Uun^laBÜeimm,Ef,Fk3ussÿon: 
AméSHes-Baios (66), En Armagnac: 
Baiboten-lefrTherrnM (32), Dons les Lan- 
des de Gascogne : Eugénio-tea-Bafa» (40) 
^ ***** Baatfue: CamboW 

rarns (B4J. 

VOIg» BraWRATOWE» cltA, Pnau- 
“*>8* : on Houêe- Pr ovence : Gréoux-tes- 
tons (0^ En RoussSon .-A mé M ol e n B ains 

TORE. VEriCUU BMJA1RE, Goutte, 

EtStuTl 


80, avenue Phüippe-Auguste. 
75011 Paris. ^ . 
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VBVTE- ÉCHANGES 


MINERAUX 



FOSSILES 

PIBWES PRÉCIEUSES ^ -BUOUX 
2BBEXFQSMTSnprisadMt15HTS 
HOTELPJJML 

T7, tm Sasn-Jacquas 


P»te-14»_J 


Gravêvtl 

depuis 1840 

Pour voire Société 
papiers à lettres et 
imprimés de haute qualité 

Le prestige 
fune gravure traditionnel^ 

AfeBers et Bureaax: 

47, Passage des Panoramas 
75002 PARIS 

Tfl. : 42J 6-94.48 - 45.08^6,45 


frire remisa an Forme : Dans les Lsnûris 
de Ga scogne : EugânieJe&Btwts (40). 
«HCtllATHm VBNCUSE : En Arma- 
ffnac : Ba rtwtarH eg-Thermes (32). 
* *U *0* *HI*iOmslesCévemeeU6rt- 
i-amakxMaa-Bodne (3<q. 


ws dana tom es les staflons. Eoumamant 
thermal oomptet et oxcluatffdB TOà 30 soins 


Documentation yacieusH N® 09 (héberae- 
nwntetcureB) au x THERMES de 

SSSïïSPSSftS 11 4l te cmarhe T*& 

“5““ • 0 U 5’ MAISON du THER- 
32, av. de ropéra 75002 PAMS 
Ttt-O) 47.42Æ7Æ1+^ WlS - 
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Vague de baisses sur le marché des logiciels 

Le développement de lajnicro-informatique est encore freiné par le coût élevé des logiciels . 

iha 


Les choses sont peut-être en train de changer. 


L E marché des logiciels est -fl 
en train de connaître une 
évolution comparable à celle 
du matériel ? En d’antres termes, le 
«soit» va-t-il enfin réagir aux 
ouvertures et aux baisses du prix du 
« hard » ? 

- Jusqu'à une date très récente, le 
prix extrêmement élevé des pro- 
grammes à usage professionnel 
représentait un obstacle non négli- 
geable à la diffusion massive de la 
micron nformatique. Cela d'autant 
plus que les grands éditeurs (Lotus, 
Microsoft et Asbton Taie) commer- 
cialisant les logiciels les plus vendus 
ont choisi une politique de protec- 
tion très stricte. Des programmes 
comme Lotus 123 ou D Base 2, qui 
sont les plus vendus au monde, com- 
portent des protections qui les ren- 
dent dtflïcflement on pas du tout 
copiables. 

Outre les désagréments matériels 
qu'entraîne une telle situation, 
oom me la nécessité de transporter 
son programme d'un lieu de travail à 
un autre, elle transforme eu détin- 
uant potentiel n’importe quel chef - 
PME soucieux de 


3e projet de 

garantir la rentabilité de ses solu- 
tions. 

A titre d'exemple, au début de 
1986, un logiciel standard de traite- 
ment de texte comme Wordstar de 
Micropro on Textor (le plus vendu 
en France) de Talor coûte entre 
4000 et 6000 francs. 

Les éditeurs justifient ces prix, 
peu compétitifs par rapport à ceux 
du matériel, par les coûts élevés de 

Demain 


développement d’un logicieL Argu- 
mentation quelque peu mise 2 mal 
par r arrivée récente sur le marché 
de l'éditeur américain Borland, qui 
propose des logiciels sans protection 
2 des prix situés entre 600 francs et 
■ 2000 francs. En une année, Borland 
(dirigé par un ingénieur français) 
s’est placé au quatrième rang mon- 
dial en appliquant cette politique, . 
sur un marché où les places sont 
pourtant très chères. 

Une étude récente du ' Centre 
français du commerce extérieur sur 
k marché des lopkâels aux Etats- 
Unis estime 2 environ IJ «wîitinw de 
doDars l'investissement nécessaire 
an lancement d'un logiciel sur le 
marché américain. D’où une concen- 
tration qui exclut b concurrence des 
petits : les dix premiers éditeurs de 
logiciels tournant sur PC et compati- 
bles détiennent 75 % du marché 
américain. Borland a choisi une poli- 
tique commerciale accordant davan- 
tage d’attention aux besoins de ruti- 
Hsaleur f inal- Alain Blancquart, qui 
dirige Borland-France, pense que 
« l' utilisateur doit pouvoir se servir 
de son outil de travail comme il 
l’entend ». « Par ailleurs, avec un 
prix relativement bas. il a intérêt à 
acheter le manuel très complet 
vendu avec la disquette, qui lui 
épargnera des heures de forma- 
tion. » 

Aujourd'hui, k débat sur k pira- 
tage rebondît avec la condamnation 
d'un hebdomadaire d'informatique 
qui avait reproduit dans ses colonnes 


un programme permettant de copier 
certains logiciels. Borland tente 
aussi de fixer les limites d'une politi- 
que commerciale audacieuse en por- 
tant plainte parce qu’une faculté dif- 
fusait massivement à ses étudiants 
des copies de programmes (vendus 
995 F dans le commerce) au prix 
de.- 15 F. Pour Alain Blancquart : 
« fl faut fixer clairement la limite 
entre la copie utilitaire à des fins 
personnelles et le piratage indus- 
trialisé. Ce dévoiement est d'autant 
plus scandaleux que nous propo- 
sons des prix spéciaux aux univer- 
sités qui souhaitent acheter nos pro- 
grammes en nombre. » 


La politique 
des rabais 

Sans doute l'éditeur n’en tend-il 
pas trop envenimer l'affaire illus- 
trant ama» l’ambiguïté de sa posi- 
tion : les centaines d'étudiants ayant 
été formés avec les programmes de 
Borland seront «ans doute tentés de 
les utiliser an cours de leur carrière 

S rofessionnelle, enrichissant 
'autant la clientèle de Véditcur 
américain. 

U reste que la politique de prix 
élevés et de stricte protection des 
logiciels se justifié aujourd'hui de 
moins en moins. Chacun connaît les 
énormes rabais qui sont consentis 
aux acheteurs lorsqu'ils acquièrent 
de nombreux exemplaires d'un pro- 
gramme. Tel programme de traite- 
ment de texte vendu à l'éducation 
nationale en grand nombre aura été 


négocié à moins de 100 F, alors que 
pour le même produit l'acheteur 
ordinaire continue à payer près de 
4 000 F. Pour contourner cette rigi- 
dité des prix du • soft » en regard de 
la baisse de ceux du matériel, les 
fabricants de matériel ont récem- 
ment conclu des accords avec les 
grands éditeurs de logiciels. 

Tandy fournit gratuitement avec 
son ordinateur compatible bon mar- 
ché un traitement oc texte (Textor) 
qui coûte plusieurs milliers de francs 
sll est vendu séparément Amstrad 
distribue également à moins de 
1 000 F des « clones » des pro- 
grammes les plus vendus : bases de 
données (D Base 2 d'Ashton Taie), 
traitement de texte (Word de 
Microsoft) et tableur (Multiplan de 
Microsoft). 

Ces produits sont vendus trois à 
cinq fois plus cher par les canaux 
« normaux » de distribution. A 
terme, ces aberrations, qui reposent 
sur des segmentations de marché 
artificielles, devront progressive- 
ment disparaître pour laisser place à 
une harmonisation des prix. Les édi- 
teurs qui se cramponnent à des posi- 
tions dominantes héritées de mono- 
poles temporaires et passés perdent 
inexorablement des parts de mar- 
ché : depuis le lancement du langage 
de programmation de Borland 
(Turbo Pascal) vendu moins de 
1 000 F et sans protection «mire les 
copies, les ventes du Basic de Micro- 
soft ont baisse de plus de 50 %. 

OLIVIER LANGUEPtN. 


Toulouse : 
toute l’aéronautique 

Toulouse, capitale de l'aéronauti- 
que. ne se contente pas de fabriquer 
oes avions. Elle assure la formation 
des personnels appelés, en France ou 
2 l'étranger, à les utiliser. Fins de la 
moitié du chiffre d'affaires de ce 
secteur d’activité étant réalisée à 
l'exportation. Il est très vite apparu 
indispensable d’accompagner la 
vente d’une formation appropriée. 
C’est ainsi que fut créée la FIAS 
(Formation internationale aéronau- 
tique et spatiale), une association à 
but non lucratif qui regroupe les 
plus grandes e n treprises travaillant 
dans k domaine de l’aéronautique 
ou du spatial. 

La FIAS, qui vient de conc entr er 
l'essentiel de ses activités de forma- 
tion sur Toulouse, travaille en Saison 
avec les ministères des affaires 
, étrangères, de la défense, des trans- 
ports, de l’éducation nationale, du 
commerce extérieur, de l'industrie 
et de la recherche. La FIAS inter- 
vient également à l'étranger pour la 
mise en place de formations spécifi- 
ques ou simplement.. ça .dé ta c h a nt 
desexperts. 

Entre CNES (Centre, national 
des études spatiales) et ENAC 
(Ecole nationale civile), la FIAS, 
depuis k 1“ octobre 1983, occupe 
28 000 m 2 de terrain. Elle peut 
accueillir près de 200 stagiaires et 
héberger 320 pe r so nn es dans ses 
locaux. 

L'enseignement est assuré par des 
professeurs détachés des universités 


et des grandes écoles de b ville. H se 
veut modulaire et personnalisé en 
fonction du niveau de chacun des 
étudiants et stagiaires et des objec- 
tifs poursuivis par eux. Pins de vingt 
pays ont choisi la FIAS pour b for- 
mation de leurs cadres, parmi eux b 
Chine, Israël ct la Syrie. - G. V. 

Electronique 
à Nantes 

La première promotion de l'Insti- 
tut de recherche et d'enseignement 
supérieur des techniques électroni- 
ques vient d’achever sa première 
aimée de formation. Ces vingt- 
quatre étudiants se ront l es premiers 
ingénieurs de 1TRESTE, inscrit au 
contrat de plan Etat-région et pivot 
.de b future technopole de Nantes. 

La construction de son bâtiment 
définitif sera financée par b ville, k 
département et b région, et son 
fonctionnement assuré par le minis- 
tère de F éducation nationale. La 
DATAR et les industriels régionaux 
prendront en charge l'acquisition du 
matériel 

Toujours à Nantes, sera ouvert fin 
1987 un laboratoire du CNRS, l'Ins- 
titut de physique et chimie des 
matériaux. La DATAR participera 
2 sa construction aux côtés du 
CNRS et dès collectivités locales. 

Un « compatible 
Macintosh» 

Le succès, c’est d’être imité. Mais 
point trop n’en faut pourrait-on dire 
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chez IBM. dont les micro- 
ordinateurs l’ont été 2 tel point-. 
que b position de b firme est mena- 
cée. Chez Apple, on a connu il y a 
quelques années un problème analo- 
gue mais de bien moindre ampleur, 
quand des pseudo-Apple EL, made in 
Taiwan ou ailleurs, ont tenté de pro- 
fiter dn succès de cette machine. Le 
Macintosh n’a pas suscité le même 
engouement et il n’y a - ou fl n’y 
avait — pas de « compatible Mac ». 

Dynamacs Computer Inc. rient 
de présenter le prototype d'un com- 
patible Macintosh portable. Un da- 
vier, un lecteur de disquettes et une 
architecture interne similaires, un 
écran plat, un disque dur incorporé, 
quelques améliorations dans les 
interfaces— Le prix envisagé, dans 
b zone des 5 000 dollars, rend le 
projet séduisant. Mais ce n’est 
encore qu’un projet. — M. A. 


2 000 mètres 
ao fond des mers 


A bord des navires câbliers, les 
techniciens disposent d’engins sau- 
vent très sophistiqués comme k Sca- 
rab. 

Le SCARAB (1) est une sorte de 
jons-marin téléguidé pouvant des- 
cendre jusqu'à 2 000 mètres, utilisé 
pour les travaux sur les câbles sous- 
marins. C'est un SCARAB embar- 
qué à bord du navire câblier Léon- 
Thé venin qui a détecté par 

2 000 mètres de fond, en mer 
d'Irlande, b boîte noire du Boeing 
India, fl y a un an. 

Engin polyvalent, il est capable 
d’explorer les grands fonds, de 
détecter les câbles, de déplacer les 
objets, de naviguer en survol des 
fonds. H peut être déployé sans 
l’intervention de plongeur sur une 
mer agitée (force 5). B pèse près de 

3 tonnes, mesure 4 mètres de long et 
2 mitres de haut. D est propulsé par 
sept moteurs d'une puissance totale 
de 35 chevaux. Il dispose d'une 
caméra, d'une portée de 10 mètres 
environ. Sa vitesse moyenne lorsqu’il 


est utilisé en eau profonde est de 
0,2 nceud (400 mètres par heure). 

11 existe actuellement deux 
SCARAB. Le SCARAB 1 est 
affecté à b zone Est de l’Atlantique. 
Il est b copropriété de TPC (filiale 
«TATT, USA), BT1 et Cable and 
Wircless (G-B), Téléglobe 
(Canada) et les PTT (France), 
dont b pan est de 13 %. Le SCA- 
RAB 2, affecté 2 b zone Ouest, est 
b propriété de TPC (source : minis- 
tère des PTT). 


(1) Submersible Craft Assisting 
Repair «nd Romi. 


Consultants 
en franchise 


Après Parlicle publié dans le 
Monde du 29 octobre 1986 sur les 
formations de consultants • en fran- 
chise ». Jean-Paul Clément, prési- 
dent de l’Institut de recherche et de 
formation de franchise nous 
apporte les informations suivantes : 

L’Institut de recherche et de for- 
mation de b franchise (IRE FF) est 
pratiquement le seul organisme 
privé dispensant un enseignement en 
franchise (plus de soixante-dix jour- 
nées de formation et plus de six 
cents stagiaires), sans compter les 
journées de formation intra- 
entreprise. 

LTREFF a créé, avec le Centre 
d'études international de b pro- 
priété industrielle et l'université de 
Strasbourg, le Centre d’études inter- 
national de b franchise, qui dispen- 
sera, à partir de janvier 1987 et 
jusqu'au 15 juin, un enseignement 
couronné par un diplôme de troi- 
sième cycle. Cet enseignement est 
ouvert aux étudiants ayant un 
diplôme équivalent à un deuxième 
cycle (bac +4) ou à des praticiens 
ayant plus de cinq ans d’activité. 
(78, avenue Mozart. 75016 Paris. 
TéL : 45-27-36-87.) 


Linge de table, linge de lit, nappes, 
sets, plateaux, parapluies, 
trousses, etc. 

EN VENTE A PARIS 

Grands magasins et 16, mede l'Arcade (8") 
Madeleine - féL : 42-65-76-02 
Ouvert du kni au vendredi de 10 heures à 18 h 30 
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FORMATION 

Les femmes victimes 
des nouvelles technologies ? 

U informatisation risque d’accentuer 
ce qu’un expert européen appelle 
la « ségrégation sexuelle des emplois ». 


Quelles sont les consé- 
quences de l'introduction des 
nouvelles technologies de 
l'information sur le travail 
fêmôrin on, pins exactement, 
sur b place que les femmes 
occupait actuellement sur le 
marché dn travail ? Dans nne 
publication spécialisée de b 
rnmmkdnn des Communautés 
européennes, Marie-Josée 
Raetsen fait k point et formule 
plusieurs propositions 

t! existe, explique M.-J. Raet- 
sen, une * ségrégation sexuelle 
des emplois » O), qui se traduit 
par une surreprésentarion des 
femmes dans les niveaux bas de 
b hiérarchie professionnelle et 
par une concentration dans cer- 
tains secteurs, notamment dans 
les services sociaux, person- 
nels, domestiques, les banques, 
le commerce. Or c c'est précisé- 
ment dans cas branches profes- 
sionnelles que les nouvelles 
technologies s'implantent le 
plus, avec des conséquences 
sur le volume de l'emploi et la 
qualité de celui-ci, les condi- 
tions de travail et la santé des 
travailleurs concernés ». 

Les femmes se trouvent déjà 
de ce point de vue dans une 
situation désavantageuse. Il leur 
manque une éducation et une 
formation adéquates qui leur 
permettent de s’adapter aux 
nouveaux besoins. La grande 
majorité des jeunes filles conti- 
nuent à choisir des filières tradi- 
tionnelles. des études et des 
formations dites c féminines », 
ce qui les rend plus vulnérables 
sur le marché du travail. Leur 
vie professionnelle est souvent 
interrompue par la nécessité 
d’élever leurs enfants. Enfin 
elles travaillent souvent à 
temps partiel ou à domicile, ce 
qui leur interdit de faire une car- 
rière intéressante. 

e Cette position fragile des 
femmes, selon M.-J. Raetsen, 
explique leur attitude moins 
favorable b l'égard des nou- 
velles technologies, attitude 
qu’elles partagent avec les tra- 
vailleurs ayant un niveau de 
scolarité plus élevé et les caté- 
gories socioprofessionnelles 
défavorisées qui sont les popu- 
lations professionnelles, en 
effet . les plus exposées aux 
rationalisations technologi- 
ques... » 

La Commission des Commu- 
nautés européennes s’est inté- 
ressée à cette question dans 
ses programmes (faction et en 
consacrant plusieurs actions 
spécifiques & l'insertion dans b 
vie active, à b formation initiale 
et continue, à l’emploi des 
femmes et des jeunes filles, 
notamment en relation avec les 
nouvel les technologies. L’objet 
de ces actions a été de favoriser 
et d’encourager la diversifica- 
tion des choix professionnels, et 
b maîtrise des nouvelles tech- 
nologies. Des études et des 
recherches ont été menées sur 
b bureautique et le travail des 
femmes, une autre sur (es for- 


mations aux nouvelles technolo- 
gies de ('information. Une étude 
est en cours également sur le 
télétravail et l’emploi des 
femmes. 

La Commission accorde des 
subventions aux conférences et 
aux séminaires de sensibilisa- 
tion et de préparation organisés 
au niveau national pour orienter 
les jeunes filles vers des filières 
nouvelles et apporte un appui à 
des expériences et à des actions 
visant à augmenter leurs possi- 
bilités d'accès aux actions 
pédagogiques relatives aux nou- 
velles technologies. 

Informer 
et encourager 

Quels que soient les effets 
de ces incitations européennes, 
M.-J. Raetsen estime que 
e les gouvernements, les 
employeurs, les travailleurs, ont 
également un rôle important à 
jouer au niveau national ». Elle 
propose pour cela plusieurs 
actions, notamment : 

- Identification plus claire 
des statistiques d'emploi rela- 
tives aux nouvelles technolo- 
gies, nombre de travailleuses et 
niveaux qu'elles ont atteints par 
rapport aux travailleurs mascu- 
lins, et développement égale- 
ment de l'analyse qualitative de 
ce problème ; 

— Encouragement des can- 
didatures et du recrutement des 
femmes dans les emplois utili- 
sant des nouvelles technolo- 
gies ; 

— Développement des 
actions pilotes des formations 
des femmes dans les nouvelles 
technologies et meilleure utilisa- 
tion des possibilités offertes par 
b Fonds socbl européen ; 

— Encouragement des orga- 
nismes qui ont pour mission la 
diffusion et l’échange d'expé- 
riences et des connaissances 
sur l'impact des nouvelles tech- 
nologies sur 1a formation et 
l'emploi des femmes et la sensi- 
bilisation des groupes 
concernés ; 

— Développement des 
actions de sensibilisation (prix, 
brochures, campagnes d’infor- 
mation. etc.). 

x Les nouvelles technologies. 
conclut M.-J. Raetsen, peuvent 
renforcer la ségrégation dans 
remploi et aggraver les condi- 
tions de travail. Elles peuvent 
disqualifier les emplois et ren- 
voyer sous une nouvelle forme 
les femmes à ta maison. Elles 
peuvent aussi leur permettre 
d’affirmer leur percée dans les 
nouveaux métiers, de mieux 
maîtriser les temps et l'organi- 
sation du travail, d'acquérir de 
nouvelles connaissances. » 


(1) « Les nouvelles technologies 
et les femmes - dans Europe 
sociale, l'industrie du logiciel. 
Direction générale de l’emploi, des 
affaires sociales et de l'éducation. 
26. rue Desaix, 75732 Paris 
Cedex IS. 


(Publicité) 


ESSEC 


ADMISSION SUR TITRE EN SECONDE ANNÉE 

Aux étudiants titulaires d’un diplôme d’ingénieur, de méde- 
cin, de pharmacien. cflEP, ou d’une maîtrise (sciences, lettres, 
droit), l' ESSEC propose une procédure d’admission qui. après les 
épreuves de sélection, leur permet d’être admis directement en 
seconde année. 

L’objectif est de leur donner une formation à la gestion du 
plus haut niveau en dix-huit mois (rentrée fin août) ou deux ans. 
La pédagogie et renseignement (fcpensés à l' ESSEC par un corps 
professoral réputé ont fart de ('ESSEC un des tout premiers cen- 
tres européens de gestion et de. management. 

• Prochaine session pour b rentrée 1987 : 

11-13 mare 1987. 

• Date (imite de dépôt des dossiers de candidature : 
15 janvier 1987. 

• Documentation et dossier d’inscription : 

ESSEC- Admissions BP 105 

95021 CERGY-PONTOISE Cedex - Tél. : (1) 30-38-38-00 
ESSEC. C a Ma a em e iii d* w ign t taitt supérieur privé reconnu par l’État. 
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association 
française 
de normalisation 


ADJOINT 

RESPONSABLE SERVICE QUALITE 

Ce cadre supériqir sera chargé de développer le» étude» n ormativ es sur le» ouffla 

dm les Mises fonctions d'entreprise swe pour objectif r«n®at*- 


Agé de 35 ans minimum, dfclOmê Glande Ecole avec de soldes connaissances en gestion 
«t as s u rance de la guetté. i au» aoqtia me oyérience picfen ta nnete de c on sati eo 
eraantedon, ou occupé des icaporanbOUs de chef de picM en entreprise. 
AriSatacouran. RA A 001 


INGENIEUR SERVICE QUALITE 


« lk 1, 

\ '* ï 


AFHOB 


Cejeune c o fl ab airtB i ir daMiB conduire de» études techniq u es en geaBon et as s u t ram eda 
ta rpmtae . 

Ingénieur de tor ma tton. avec quelques arniÆead'ptpérienca en gUrap ri eedana rat amice 
ou dreeflon quatté, I parie co u ra m ment Tangais et aspire A tt a t cMcr «n g igie^^ 


internationales. 

- tradvcSons, po <je gestion. 

r-aSsar- - " 


INGENIEUR CERTIFICATION 


Sous rojtorité du «pmAk Ai senéce, I prendr a enda^e tadéwloppemcnt 
des fouettons a ceraettre économique du Kdcur ceitifiuatiun MF des pnxU^ dam 

daTAHMOR. 

Diplômé «Time école dl ingénieur avec une fatms fl on co mm e reta le. I area acquta en 
entre p i ta e. fe qr gi l cx» de» relations cfieni^fournfascura (assurance de ta quntté, 
mahê Ong). des compétences en Infetmatifluc de geaüort 

tlne parfaite conpstaânoe de ta tangue an^aise est requise. RAC 001. 


,-ssssss*— 


GENIEUR INFORMATICIEN 

Çe)ereieca«hese»al nlt T aasé pef tes riomrëneajrêvart»: génie logiciel, l t iuiii wli qu e de 



Au sein drune petàs équipe motivée et dynamique, B devra apporter un support tedhritye 
re une connatasanoe du terrain dans les actions de promotion des normes française* 
et In terna ti onal »! . 

Tïutaire «fun diplôme de HEP Rata avec im apédafiaation informatique ou ingénieur 
taformatiden. ta mission qui Usera confiée suppose une grande aisance dans 
les contacts é tous niveaux, ta m&Rrise de ta tangue anglaise et une dspanOdU pour 
des déptacemeras de courte durée à rétranger. RA D 001 
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SCOVER (100 personnes) est Esta de deux grands groupes «enfers i vocation internation a l: 

CORNING GLASS-WORKS leader morafial des «erres spéciaux (fibres opaques, «ares de lunefierie. tubes de Iflérisaon. pyrex) et &LV.. Soctté tafieme du Vârage. 

?fconî55e« européen tieveages ausomobfev 


Nous induisons du «erre en feufes. du «erre de protection indusiieile. ei rèafeom dflôrantee opérations (te frwsfomiafiore i froid 

la Oirecbur Général recherche son : 


Directeur technique 


Vtws prendra en chsgs tes atefere de fabrication i chaud el i froMLks 


services techniques (entretiens et travaux neute}. ta quafié. le dMoppement des sjrtiièse, un arimabr. 


V*e sas du management M aussi de vous on homme de contact R de 


nouveaux produits a des process leeftniquas. 


ingénieur tfpttné (Tune Grande Ecole, âgé de 3a 25 ans environ vous êtes un 
homme qui sa! aiSer les compétences techniques d les qutilês humaines. 

Vous savez appréhender, sotuformr et taire évoluer tes muttpfes aspects d'une 
instalalion technque complexe (nrmiquQ bstfe. léguttfioo, mécanqu^. 


Cessa opportuntt représente une excetente étape pour assumer uBéréuremaU ig* 
(fraction dusm. 

La con na és an ce de ta tangue anglaise est nicescaira. 


itérai tfadrasser lettre manuscrle + CV + photo et prétendons sous 
dtena DTlé i SGOVER 48 rue du GAnécal Dsiesfcsni 59560 AfflQC 
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WiXM PACKARD 

PERFORMANCES A L'APPUI. 



LEADER MONDIAL DU 


filiale de PHILIPS 

corn novwHé «raWtfo fabrication de LOUVIOS dans VBkb ( 27 ) 


INGENIEUR QUALITE 


INGENIEUR ELECTRONICIEN 


INGENIEUR CHIMISTE 


De formation 'Ecole d'ingénieur* ou " Univers** V»« cçKxfafotspour«« 

postes devront posséder JnettxpérienC» industrielle do quelques armées pour 
erre mwiTcaHiwiiiuti apw uuüwighj . . % . t 

Angidseouitifrtiridispemobfo^AllerTiandsouncûlé. 

Nous vous remercions d'adresser vos contfakrtrees à: ^ i\«ci>c 

PDO - Direction du Personnel - 26, avenue W. ChurcML. 27400 LOUVISc» 


AND 


DU PONT 


O P T I C A L 



i V& 




Consefl en systèmes d'infor ma tion des ad min istrations 


Nous sommes une équipe spécialisée 
dans le conseil en informatique. 

Nous aimons relever les défis, 
nous aimons le travail bien fait, 
nous préparons (es administrations de demain. 



INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 

Débutants ou prernièreTOpérience 


Si vous ôtes motivés, il y a une place pour vous parmi nous. 

Adressez votre candidature (lettre manuscrite; C. V. photo) au Cesia, 
Direction des Ressources Humaines, 808 me Lecourbe, 75015 Paris. 


Cesia, la passion efentreprenebe, 
la certitude de gagner ensemble. 


imEURSGfmESECOLES 

VIVEZ 

L’ENERGIE CREATIVE 


TMm bien faites, attention f 

Va» avnzdupreicfi à revendre, vous votfez apprendra, créer_ 

LfngMartada haut nhreau, tas grande comptes vous attirant 
Voua tes pr*t« à assumer autonomie, HtiaBwas et respansaMItAs, A conduira dénota la 
rfusstterfreieunM et devenir rat des acteurs de notre dév e toppamant 
Meoonanoeéna rfl ies en commun! . 

CGLnndastoadsrsdaaaodéitedeBervfcasetd'IngâniBrtoinlormatiqueeeiMapéennesvoi» 
pr oposa rewtorroation de potrda à ses outlsarinAftodes : une carfôrepiacôe sous le signe de 
tacréativtié. 


CanctidaM» (MM manuscrite et CV) soua rtMrenoe DJ/HS1 1 A DomlrtqueJAIÆT> 
•Com'pagnja Générale dlntarinatiqua - 84 rue de Granetle - 75007 Parta. 
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■ Tain Washington. 


-EUCLiDE- 


Société «M concefl et cTEtude en Informatique 

recherche: 
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II IUI-1 ULUl\J 


Grandes Ecoles (X, Mines, $up Eiec_) 


Réf n i, nératlon très attractive. 


-e w a - société EUCUDE 

1» rue du Ffl.Montmaiüe- 75009 pwisl 
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FILIALE DESABVTGOBABi 

C A+Z JiMl ttbads - 3000 CoMdbtmttem » -27U*ines- 
f"*ZZg??~™?2!!!!!?^P ar "MUŒTEaB*OLOGIEet 
le» PERFORMANCES de me* HOMMES et de «ci FBOOQTZS 
«tffi* des carrières à . 




Mpe période < ftnlWa#l oa A Mo * é rtodkfc flhMr 

Mm confié des MISSIONS OREBAHONNELLCS^ Jtoeamtfo de 
woosenigtéqMipemeiitMipflwfcâthMidesM é ifc o dM ^ dés e toppsm mt JB 
raMtewaflsoflow. Mwaflos des cerefam de QMgBté». pmy esslon des 
comMoas de OMI et de sécurité- Ma aapummt atasi des 
«Méémee*' Oehriqws et ***** mpéifcm » favahie «ynf far 
pmsett^roa«pfr des postes de RESPONSAffiES de la 
i^BOOCHCnONdaifs les ustaes de ntMhre GraafMt, 


Noiaoo<a adra»ons ddes INGENIEURS ayant «ne formation a* 
PAPETERIE, hŒCAtOQUE'ELECIROiœCAMqUE' AUTOMATISMES" 
débutât** ou po n éé uut quelques rmnfae d'ex p éri ence h dwWelte d 
MNmt la mlovdé d'orienter leur carrière ver* des Beapoasab&tim 
hittmchlqum* et de management, Pnrique dnFAnrfde apprêtée. 

Des possflMtttés «rat omette* dans les UUms de s 
DUON21 REWEL08 

(Réf.3272M) . (B0L327SJ»; 

Ntms Mm Berows —ml oser liUéiéf les 
lésions (Réf.3275Mf 


MOBTAGNE44 
(Ftof- 3274 H) 
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me deftAn. 75002 Ans -w 


Valféedu Rhône 

Développez votre carrière dans l'Industrie nucléaire 

INGENIEUR ELECTRONICIEN 

a y ant de bonn e» co i maia aires an informa t ique 
de procès* et «don istf auies. 

Cette société. fiSato ^Imp o rt an ts groupes n&ntneis, fabrique un produit de «te 
haute technicité destiné à [Industrie nucléaire. Son développement, révolution des 
technologies, ta conduisent à renforcer ses structures et à créer un poste dlngâ- 
nieur électronicien au seincfijn service méthodes de prckfadSon. ' 
tt est chargé: 

* de f élaboration des cahiers dés charges des systèmes i nfo r ma tisés de produo* 
don du secteur concerné, du suivi de tour rtefisafion. de fera <ma en route et de 
ta léeoheiondes problèmes posés en exploration 
- de ta mise en route des équipements automatisés existants ou en coure ds mise 
en place etde fa résolution des problèmes posés par leur éxpfciftation. 

B assurera de ca fai b nécessaire coonSnadon des choses corrpétences inter- 
nes ou externes bnplquâes. . 

Nous souhaitons re n co n trer un faune ingénieur, dpiômé (TESE. tSEP, ENSEM. 
ENSER6, ENSEEC ou. équivalent spédaBeé an électronique et autom a tisme, 
ayent de bonnes conn a is sanc e s en infai ma nque. 

La pratique de ranÿataestMtapensabfa. 

L'évolution technofogkpe de cette entreprise aux techniques de pointe, tas pers- 
pectives de carrière intéresseront un faune ingénieur ayant quelques années 
expérience. Résidence DfCme. 

Merci (redresser lettre de canefidature. C.V. complet, photo et rémunération 
actuelle sous la référance M 131512 P è : 


EGOR RHONE-ALPES" 

Tour du CrédlLyonnate . . 

129k (US Sentent- 69431 LYON CEDEX 3 


w 


J't 


PARIS BORDEAUX WW NANTIS STRASBfflJflG TOULOUSE 
BELHÛUE DEUISCHlAIffl ESPANA GREAJ-fiRITAW (OUA PORTUGAL BRAS U. CANADA JAP» 



DIRECTEUR ÉTUDES ET DÉVELOPPAIT 


Systèmes asservis 


charge œ ainger «es muaes ei ib aeveiuppuinem jushu bu* ma lus 

systèmes asservis faisant appel aux technologies les plus avancées et les 
plus fiables en matière d’hydraulique, de mécanique et d'électronique, que 
ces recherches soient réalisées dans le cadre de contrats nationaux ou 
Internationaux ou bien encore sur fonds propres. Il définira Tes plans de 
charge (Tune équipe cflngén leurs auxquels il apportera un support techni- 
que et il assurera des relations suivies avec les services commerciaux 
Industrialisation, qualité, achats et SAV, ainsi q D'avec la clientèle française 
et étrangère. Ce poste conviendrait à un Ingénieur âgé d'environ 35 ans de 
formation Ingénieur SUP AERO, ENSEElHT. AiM. INSA,_ parfaitement 
bilingue français-anglais et possédant plusieurs années d'expérience 
acquise dans l'aéronautique en études et développement d’équipements 
hydrauliques, mécaniques et éteçtroniques-pour ta réalisation de systè- 
mes asservis. s 
Ecdreaous référence 683/M à: - 

GRH Conseils 

3. avenue de Ségur 75007 Paris - Discrétiori assurée.' * 


tAKOHÎM a»» 


Nous 


Sommes la fffiale cfun groupe européen, en pleine 
ogansion et nous sommes connus pour rocœOêiiee de nos 
produis. Noté iecfienJiorispourrx»e usine de CflEhl un: 



Vous 


D ses chargé du oontiâie BVTTREE. de la qualité et de b 
fîabffité des composants étearoniqués - et électriques, b 
cra\aflleraenécc^Ælâcfonai«ctatabric^iori1esachatSL.le 
développement et sera en Saison directe avec les fournis- 
seurs qui rencontrera enFrance et en Afiemagne. 

êtes ingénieür et avez Une première oqpérienœ indistriedt 
Vbus maîtrisez parfetement les techniques de mesjre et dé 
conuffle. Vbus savez meme en oeuvre tes butas jüatistfques 
et Intbimàtiques. Vois ~akn& M négociation et vous 
la' menez avec fiameté «'diplomatie. Vbus pratiquez 
raOemana 


Merci dtadrcsser CV„ lettre manuscrite, prétentions à notre 
Conseil Mac LEGRAS qui traitera confidentiellement votre 
dbssier. 


•Bedronwens Générafetes- 


MENTIONNEZ EUROPE 
POUR ENTRER SUPPORT 
TECHNIQUE RESEAUX 


Composé des meilleurs experts, le centre de 
support technique réseaux d'HP Fronce 
assiste ses cliente européens depuis 
Grenoble. 

Spéc ial istes sur plusieurs gammes d'orefino- 
teurs et technologies (X25, LAN, SNA}, nos 
ingénieurs apportent des solutions optimales 
aux problèmes les plus complexes. 
Electroniciens généralistes, vous êtes passion- 
nés par rhfcxmatiqu*k vous voulez déoouvrir 
des technologies de pointe et continuer à 
apprendre pendant plusieurs années, vous 
constr u ire un capitol de connaissances 
moteur de votre évolution. 

HP vous offre les moyens d'accéder aux 
technologies des réseaux d'ordinateurs. Vous 
êtes souples, motivés et compétents ? ESE, 
SUP TELECOM, ENSERG^ ? Vous aimez 
communiquer ? 

Avec HP, tout est possible I 
Hew le tt-Packard France, Servies Recru- 
tement, 5 avenue Raymond Chanas 
38320 Eybens. 


(VJ 

PERFORMANCES A L'APPUI. 


HEWLETT 

PACKARD 




DEPARTEMENT 

INDUSTRIE 


mettre en oeuvre 
une nouvelle 



Au sein du groupe ALCATEL, notre Division 
(200 personnes dont 15 ingénieurs) êtuefie, conçoit et 
fabrique des composants électroniques et hybrides, qui 
sont commercialisés soit en Interne, soit auprès de 
sociétés électroniques extérieures. 

Aujourd'hui basés à LANNiON, au cœur de la Bretagne, 
nous poursuivons notre développement et souhaitons 
offrir de réeRes opportunités de carrière à : 


Un ingénieur qualité 

Supeiec. Telecom. ENSTA..., vous possédez une expérience de 3 à 
5 ans des composants électroniques, que vous avez actfise au sain 
d’un laboratoire ou d’un service Méthodes ou Développement Vous 

connaissez ainsi de l'Intérieur tes rouages de l’entreprise et son fonc- 

tiormement humain. Enfin vous maîtrisez suffisamment la langue 

anglaise pour en faire un support professionnel 

Nous vous proposons, dans w premier temps, d'assurer la définition et 

la mise en ouvre des différents moyens de test et de contrûle. Auto- 

nome, vous serez en relation fonctionne Ite avec les services Etudes, 
Production-., déjà sensftüisés aux problèmes de Qualité. 

A vous d'utiliser ensutte toute votre force da conviction! 

Vos succès, ainsi que l'adhésion que vous aurez suscitée; vous per- 

mettront d'évoluer rapidement vers une responsabifitô globale de la 
fonctioaàlatétecrôquipesàcrèer. ' Réf.MI 

Un ingénieur approvisionnement 

Ingénieur Grande Ecole, vous avez dêfauTeprwreôfBexpériance pro- 
fessionnelle (3 ans maximum) qui a approfondi vos connaissances en 
matière d'industrie de corn pesants. 

Venez valoriser vos compétences en répondrait à nos besoins en 
approvisionnement Vos missions consisteront à : 

- bien connaître nos produits et leurs composants, 

- identifier nos fournisseurs, 

-négocier les prix, 

- optimiser ta gestion des stocks. 

Vos performances vous conduiront à initier et promouvoir une pofitique 
d'approvisionnement Rôf.M2 


$ 

CIGIE 


Créez votre avenir : adressez votre dossier de candidature 

(lettre, CV, prétentions) à 

M. POULIQUEN, ALCATEL, Centre de Lannion, 

Route de Tregastel, BP 148-22302 LANMON. 



Mettre en oeuvre et diriger nos systèmes 
d'information de gestion sur VAX 


\buseteslevérMaUeMtatæd'oeuvnderhrdeectuK,dudêve' 
lappemani de to^cHs et systèmes, de leur définition globafe et 
de leur exploitation optimale. 

Certains choix fondementaux onf déjà été effectués : Noua avons 
développé déjà de nombreuses appëcations flUCRO, une de nos 
activités spécifiques sur WVÇ nous voulons développer un réseau 
Ethernet 

Mais tout le reste est » hhe- c’est votre chaBenge. 


Ingénieur, MIAGE etcu, votre expérience d'organisation informati- 
que d'emfron 8 ans se caractérise abSgaioirement par sa variété 
et ses résultats. 

Etudes, systèmes, expkxtatlon, conseS et réaBsaBons, en mBeu 
industriel ou en SSB, vous pouvez présenter des résultats. 

Ce poste, basé en banBeue Fbririerme Sud. représente une vérita- 
bleoccasiondeprendreenmainunefoTKtion&obalectautQ- 
nome dans un en v iron n ement en pldn mouvement 


OC conseil QCC 


,nou d'adresser CV. complet, lettre manuscrite, sous ré£M/I77G è Ofivier Chaumette 
OC Consea, 15, rue du Louvre 75001 Paris, à qui nous avons confié cette recherche. 
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■ Jeunes Efedramrâis Générafctes* 


ENTREZ COMMUNICATION 


POUR DEVELOPPER 


MICRO-ORDINATEURS 


U> laboratoire de recherche de la Division 
Ordinateurs Personnels est spéàafisé dons le 
domaine de la miao-Hffcii inulique. 

Nos ingénieurs d l o ct r on iQo ns ont un objectif 
permanent : maRrëer et optimiser la commu- 
nication entre les PC et le monde extérieur. 
Conception de circuits logiques, de circuits 
intégrés à la d eman d a traitement du signal 
dans des domanes tek que la communica- 
tion de données ou de paroles, nos ingénieurs 
mettent leur passion de la technique, leurs 
compétences, leur sens de la pmfonncaKe cri 
service de la miao-inJomiatique de 
demain. I 

Vous êtes éleOmûâensi gânéra&stes de 
form ati on Grandes Ecoles ? Vous êtes débu- 
tants ou vous avez une première expérience ? 
Vous avez des qua&tés de communication et 
vous voulez acquérir de nouvelles connais- 
sances ? Vous maît ris ez rang lots ? 

Avec HP, tout est passible I 
Hewlett-Packard Fronce, Service Recru- 
tement, 5 avenue Raymond Chanas 
38320 Eybens. 


HEWLETT 

PACKARD 


PERFORMANCES A L'APPUL 


Implantée tant en France qu'à l'étranger, THOMSON LCC filiale de 
THOMSON COMPOSANTS, avec un CA rf 1 milliard de Francs 
(dont 50 % à l'export) compte parmi les leaders mondiaux dans le 
domaine des composants passifs 


Un effectif total de 3JOOO personnes, 7 unités autonomes intégrant 
chacune bureaux d'études et services de fabrication, un 
environnement de haute technologie ainsi qu'une politique 
d'investissements soutenue, nous rendent particudèrement 
adaptables aux besoins du marché. 


INGÉNIEUR 

MÉCANICIEN 


Afin de conforter nos équipes, nous souhaitons ïntéger un 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 


Rattaché au Responsable du Service Ingénierie, vous 
assurez le suivi de la construction et de la mise au point 
de machines automatiques dans le respect des 
conditions de prix, délais et qualité. 

Vous sélectionnez la sous-traitance; rédigez le cahier des 
charges et réceptionnez les équipements. Vous suivez la 
réalisation des documentations. 

Déplacements de moyenne durée à l'étranger à prévoir. 


Rattaché au Responsable du Service Ingénierie, vous 
avez pour mission la conduite d'un projet complet de 
construction de machines spécifiques : financement, 
réalisation, mise au point et assistance sur site. 


Nous souhaitons rencontrer un ingénieur mécanicien 
diplômé Grande Ecole (ENSAM, ECAM, 1CAM_), 

E ‘ stifiantde2à3ansd'expériencedanslaconc^tionet 
mise au point de machines spéciales et sophistiquées 
(mécanique fine). Des connaissances en électronique et 
en automatisme constituent un atout supplémentaire. 

Réf. 91392/LM 


Déplacements de moyenne durée à Fétrangerà prévoir. 

Nous souhaitons rencontrer un ingénieur électronicien, 
diplôméGrandeEa>le(BE,0^SERG>J,justifiantde2à3 
ans d'expérience dans la conception de machines 
automatisées gérées par microprocesseurs. 

De bonnes connaissances en métrologie sont 
souhaitées. La maîtrise de l'anglais est indispensable. 

Réfc 91393/LM 


Ces postes sont basés en Bourgogne; à proximité de DIJON. 
Merci d'adresser votre dossier de candidature en précisant la référence du 

X I AT/M ID n «_LI _ -I Ait.: r~ ■ I 


poste choisi à Yves LATOUR * Responsable des Affaires Sociales - 
THOMSON LCC- 3, rue du Stade; 21250 SEURRE 



'■M 


m. 


SCB. fatale du groupe CSC située en région Rhône-Alpes, 
vous propose d'accompagner sa ferteaofssanca 
Nfcus aurez tes responsabilités d'un manager : de ta 
technic*» à ta gestion budgétaire, de ta rotation cflerv 
tôle à ta gestion de votre équipe ; vous serez le patron 
de votre projet et bénéficierez d'une large autonomie, 
la performance de la Jeune équipe de SCB est d'être 
présente sur tous les marchés : habitat, fonctionnel 
wxfcjshtel tâtas, réhabilitation, de développer te progrès 
et nnnc>vatian. 

31e gagne et ete s'impose grâce à la solidarité et à la 
détermination de ses équipes. 

Fbur nous rejoincke, envoyez voire dosstet sous ré£543M, 
à Annie Ptcof, Direction des Ressources 
Humaines, C8C, 29-31 rue de l'Abreuvoir 
92lQ0Boufogna 
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RHÔNE-POULENC 
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te 1 p i l >i 
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Institut Européen tfA du wèBt ia aon des Atfarea 
tp 1 des Burines* Schoob Européennes, 
une irifcxmatiquë de points est uné nécessité. Nous recherchons 




De l a r ma Mon supérieure Ecole d'ingénieur (ENSMAG, ESE^ ou maîtrise 

cflnfcrm a flquB, voua avez tftebonra expérience système VMRDECNET,, La 
compfaxtai destechniquesà maîtriser- réseau de plus de 250 mfcro-otdhatoura, 
fjuteantduatar VAX, ETHERNET, SGBD ORACLE, MJLM1-- mais au» ta 
richesse da Tenvinonnement ufCsatauraont des défis qui voue motivent 




2 À 


J 


maîtrisez le dévrioppement rfwppfcaBons interactives et les tangages de 
program ma tion settntffiquea. Les nouvefes technologies -mteroariheteura, 
nyatùntus expert*— - et laur intégration dans renseignement datai gestion vous 
MéreasanL • •• * • 


tm ô* tm 

cW ** 


D’excetientes quataés de oomnancafion et (fautonomie et ta maîtriae de 
rangtataeont Mtopensafaies pour réussir dans ces postas. 


Merci d'adresser, C.V, lettre manuscrite/photo et prétention* à TMSEAD 
Service du Peraomd- Bd de Constate© -77305 FONTAJNSLEAU Cedex. 


VARAN, une des premières 
sociétés mondkies cUnstiumerriafloa 
recherche- 


INGENKlffiS 1ECIMC<><X)MÆRCIA1K 


M 

f— uc 


Les candidate devront avoir : 

•une expérience conflrmée de la venta 

• ire formation supérieure en chimie, permettant de dfctoguer aréc 
des Mafoariaun de hatf niveau atin de cerner et de définir les solu- 
tons techniques. 

• une bonne donncrinonce de rangjkfe 


'• «• ' U & 


CHEFS 1 


Ces postas erigertf: une tés texrecannc tas artce de la ch nonre ^ 
phieen phases gazeuse et Iquide, cMqüedM^sidmesdetacttemenr 
de données. 


Nous orirons ire rémunération fie, un Méresrement sur objectifs, m 
véhicule de fonction. 


confirmée 


Des dôptocemerts téquenh sont ù préw*jur toute la Rcnce. 


cv - ^ - 


Md 


VARIAN S. A. 

Boite Postale 12 
91941 LES UUS CEDEX. 


Vidéotex, marketing et 
international... 


JxûsûmatûjüE 


întelmati ye, d épartement de Fiance Câbles et Radio, recherche un 
cadre d'aâanes pour contribuer k l'expansion de ses activités de 
oanaefl inMiational dans le domaine du 

Vou» c^labormz avec lœ ingénieurs d'affaires en participant à des 
étades de marche et de faisabilité technique et économkmMT^ 

Voos s«ez chargé de la rédaction d'artfcks“et du suivi 

« de ractivité du vidéotex àrétonget. 
CM&néd'une tole ^ingénieur ou de commerce (option fnfomuT 
bq ue) y ou a p osséd ez deux a trois années d'expérience du ■ 

cqpéiationn^ et un goût marqué pour les retations et les 

Vous maîtrisez l'anglais. 

U nmnaii Mnce du vidéotex a de là langue agenmide «n-»rt J 

îamSSSÎ sous 4 

SïÇ ,îron ' Chrectx>n Relations liuizuines 1 

^ âSSS: 12* ™ Réaamu,. 
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l8§ 


RHONE-POULENC 






w*?m itères pour piCccs eedi- 

ifi a l a ..■aliiMii ■ f> V — - 

PïMapp mÇfaRt •caKOWfS». 

oadioique de no* dents ueSbant 
! tes bboraeoircs et te servie* com- 
iraJystt dt performance^ ptéccri- 


WÆm 


JB de arrière pcrmea l ent d* e twtager dw no p»**»**»*» d ' évota 




de Vannât esc exigée, ce poste 
mot A parar de Pari*, chez les tran 









INSTITUT FRANÇAIS 
DU PETROLE 




L'impoctem» de noCrBMjgagement du» le eocc ep t io n die moteur» «atomo- 
hflaa propres et d cnnrn n i gn ee dg futur marqua notre volonté de rriever te 
défi tectootogiqac mtearnatioeml. • 

Boue dbpoioia pour cela des mo y e n» npMmsiitanz et de calcul lee (dus 
p nh iw mte etaocapropoeo o eà 

Deux jeunes ingénieurs 

JlpMm h (Tans grande école {Centrale. Stzp-Aâro, KR1STA, SNSU), forte* 
ment motivéa per la recbesdie, de noua rejoindra. 

PREUEB POSTE : Réf. 51 577 

Bon e epéiliu e me tear . une effectuerez dee redwcbei eppllqu é u e sur lee 
!!»■<.■■■ ■ an mflkant vos coaaùnocM n tfamiioilyMialgnSt en mécani- 
que des Suidas et dea etraccmes. 

DEUXIEM E POSTE : BAL 51 578 

Vow mettrez en cuvra et ■t pWUr e» «in certain nonto de tadmèpa» de 
imilIM wna*— (prindjelenant nptjtjnam) mu mot eur et WM en appU- 
qoerax les résultats. 


Pocr ces postes sltnAs en peocfaeb enli e nw oneet de Petïs. 
■dressez Ç.V.. photo et r ém un éra tion actnePs AMERCUB1 UKVAL. 
l«bis, me Dura. 75008 Paris en précisant la référance choisie 
sur la lettre et sur r enveloppe. 


Mercuri Urval 


1 Wt | 

L iT!j7Tnji73? 






flH 







CHEFS DE PROJETS réf. EMN.686 

INGENIEURS 

confirmés et débutants iNldin.786 

Domaines tfac&vtté :• Systèmes experts • Langage Naturel e EnMramemeals de 
p rog amm atton e Arc h itect u res de machines. 

Conoafesmcefl informatiques modernes s ouhait ftw inchantUSP, PROLOG. Ifl'HX. 
Ces cfifiérenis postes impliquent une formation grande école d’ingénieur ou Univer- 
sttahe {Thèse}. 

Postas de tramâ todhriduels. Ambiance de travail sdrwdimle dm le cadre d'un 
Grand Groupe bdusMei Moyens matériels de premier onfce ^ nfeeea facal. pt e te urs 
VAX, machines USP, SUN, MAI/L_ 

Adresser lettre manuscrite et GV. sous référence du poste dxwj au 
Service du Pcaonnd des LABORA TOIR ES DE MARC0US3S. 

Route de Nosay~ 91460 MAROOUSSB. 


CENTRE DE RECHERCHES 
DE LA COMPAGNIE 
GENERALE D'ELECTRICITE 


Groupe Industriel leader dans son domaine recherche pour Tune 
de ses usines C400 pj située en BOURGOGNE 

2 Jeunes ingénieurs évolutifs 

En tant qu'adjoints aux Chefs de départements, vous viendrez ren- 
forcer. nos services ETUDES. MÉTHODES et FABRICATION. 

Vous êtes Ingénieur débutant ou avez une première expérience ■. 
des bureaux d'études et/ou de fabrication (mécanique, électroni- 
que, petits moulages plastiques- ). Q 

Votre esprit cf équipe et votre sens des initiatives sont des atouts 
indispensables pour participer à nos efforts et à la réussite de 9 
notre développement. ^ 

Répondez-nous rapidement: ainsi pourrons-nous vous rencontrer 
avant les fêtas de NoëL 

Merci d’envoyer C.V. + lettre manuscrite sous réf. 5201/LM à 
notre Conseil ou transmettaz-le à CV PLUS en composant sur 
votre minitel le (U 43.59.40.25. 


^ Ressources 

[•J & Développement 

6. rum CasJn w OMWÿM 78006 OMIS 




SECfzyÊÏ 

de posas. 
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Générafetes- 


ENTREZ PC-RESEAUX 
POUR MEMORISER QUALITE 


PC et Réseoux d'ordinateurs, deux divisions 
dés d'HP Fronce qui conçoivent et produisent 
pour l'Europe. Au coeur de cet univers 
technologique, les ingénieurs qualité, gêné* 
rafistes de l'électronique. 

■fatalement autonomes, partenaires des équi- 
pes de conception de projets, ils apportent 
assistance et expertise au travers de œnse& 
durant toute la phase de vie du produit, de la 
conception à l'obsolescence. Experts dam la 
détermination des objectifs de fiabilité et de 
compatibilité, ils sont les garants de la perfec- 
tion du produit futur. 

Ingénieurs électroniciens de formation Gron- 
dé Ecoles, vous êtes débutants, experts d'un 
domaine ou déjà ingénieurs qualité. 

Vous voulez acquérir rapproche qualité 1 
d'HP ? Avoir une visibilité totale sur tous les 
projets menés par les laboratoires ? Vous êtes 
souples et compétents? Vous maîtrisez 
l'anglais? 

Avec HP, tout es» possible I 
( Hewlett-Packard France^ Service Recrute- 
ment, 5 avenue Raymond Chanas, 38320 
Eybens. 


HEWLETT 
PACKARD 

PERFORMANCES A L'APPUI. 



LES NOUVEAUX ESPACES 


Développant ses activités de propulsion spatiale, la Société 
Européenne de Propulsion recherche pour son Centre de Vemon (27) 

INGENIEUR GRANDE ECOLE 

spécialisé en micromécanique 

R assurera des travaux de recherche et de développement de pafeis ayctechniques à 
haute vitesse, en coéaboration avec les services spôdcésésde renheprise et les organismes 
extérieurs (Untveoitô. Société dlngénierie). Une expérience minimixn de trois ans et ixre 
borne connaissance de rangeas sort nécessaires. Réf. 401/86 

INGENIEUR DE FABRICATION 

confirmé ayant une bonne expérience en GPAO. 

A l'Intérieur du service ordonnancement. B animera i*te équipe de 20 personnes et sera 
responsable des activités "Expression des besoins et sizvi des montages*. A ce titre 
I centraisera les besoins et déclenchera le* kmeemerts en production et achats. 

Réf. 41 1/86 




\tous voudrez bien adresser lettre. CV. et prétentions 
en rappelant la référence du poste choisi à ShŒCMA 
Département Encadrement 2 boulevard Victor, 
75724 Paris Cedex 15 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL RECRUTE POUR SES UNITES DE RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 


2 Ingénieurs calculs 
déstructuré 


Vous assurerez des travaux dans les domaines du compor- 
tement non linéaire des matériaux et de b mécanique de la 
rupture. 

Ce poste ïmpSque de nombreux contacts a\*c des labora- 
toires universitaires . 


Ingénieur 

électrotechnicien 

automatiden NS. 1599 B 

Vous serez intégré à une équipe chargée de la conception, 
de la réalisation et des essais çfinstatetxxtt de soudage 
automatisées. 

Vous participerez i notre développement interne en machi- 
nes spéciales et en robotique appliquée au soudage. 


Nous souhaitons r e ncontrer poix ces postes des INGENIEURS DEBUTANTS fortement attirés par les techniques de pointe, 
la dkeisité des activités de notre Groupe vous permet d’envisager des carrières paria*èrement ouvertes. 

Ce poste est basé â CHALON-SUR-SAONE 

Merci d'adresser votre dossier de Ganchctoaire (CV + photo + lettre manuscrite) en indquant sur {enveloppe la référence 
choisie, è Méda-System. 2 nie de b four-des-üames 75009 teris, qui transmettra. 


Jeune ingénieur en automatisme 

Paris. La Direction des Constructions Navales (DCN) du Ministère de la Défense recherche, pour son département Sous- 
Marins, un ingénieur en automatisme et contrôle de systèmes. 

Au sein de réquipe d’architecture navale des sous-marins de tous types, H sera chargé d’étudier les systèmes de conduite et 
de surveillance ainsi que leur sécurité. En liaison avec des sous-traitants, il aura la responsabilité du développement des 
automatismes de bord. Cette mission Implique de nombreux contacts avec (Industrie mécanique-électronique, le chantier 
de construction et des organismes d’étude et de recherche. 

Ce poste s'adresse à un jeune ingénieur diplômé d’une grande école avec spécialisation e automatique i nfor m atique temps 
réeL Des compétences supplémentaires en hydrodynamique et mécanique ainsi que quelques années d'expérience 
professionnelle seront appréciées. Le candidat possède des capacités de synthèse et de management d’un projet, des 
qualités d’expression écrite et orale. Larges possibilités d’évolution au sein de la DCN. 

Merci d’adresser lettre manuscrite avec C.V. + photo et prétentions sous référence L 071/M è Henri BOUET, 
SEMA-SELECTION 16. rue Barbés 92126 MONTROUGE Cedex. 
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-M9MAVIMIR vHicronRS 1 


AFHCHEZ ELECTRONIQUE 


POUR CONCEVOIR SOUS 


ARCHITECTURE RESEAUX. 


Notoriété en Informatique et Instrumentation, 
HEWLETT -PACKARD mise sur une s t ra té g i e 
de développement de produits Réseaux 
performants. 

A Grenoble, au sévi du laboratoire de 
recherche de la dmâon Réseaux, nas ingé- 
nieurs conçoivent et développent maténeh et 
logïdeb dédiés au marché monc&al des 
Rèaaui 

Fbur mettre la créa tivit é au service de l'inno- 
vation technologique, pour apporter des 
solutions qui permettent d'optimiser la fiabi- 
tfê, les performances et la réduction des 
coûts, nos ingénieurs travaïSenf en étroite 
collaboration avec le Mariceting, la Produc- 
tion, le Support technique. 

\fous êtes ingénieurs de formation Grondes 
Ecoles ? Vous avez 4à 5 are d'expérience en 
arc hitecture de Réseaux? Vaus vouiez 
évoluer vers des postes de chefs de protêt ? 
Vous maîtrisez l’anglais ? 

Avec HP, tout est possible I 
Hewlett-Packard France, Service Recru- 
tement, 5 Avenue Raymond Chance, 
38320 Eybens. 







uqgKxggu 

JMHC im c* de 7 S 0 MF, 2 KU 00 TTi?dtstrtM*s; Pfcn de 100 


p ar in ettreâ notre DMéontubrtflMTtS oc 
Nous créent un port» dejetma ■ 


adjoint au 

directeur commercial 


ayant pournentor me m eeif e— ■■un"*"— t » MI1 111 

wec a» aranfle autonorate : . . ... 

issssss assss assLm. 

• dirtoerat cuuUu nnerre p ié milJ nt ^fwetai etBeaét^l»; 
- dè»SQpperttDMstonenw»xneetrésma&. 


hr^V’l.' Alf 1 ' 


HEWLETT 

PACKARD 


PERFORMANCES A L'APPUI. 


i 




AIX-EN-PROVENCE 


Nous sommes une PMEPOpepiomEs) tcroiaBancecqnstimte. notre actiuttüegp hrt d b ci- 
pfinate findratriefle et riÂÛüe) nous recherchons pot* amer Exénedéedoppenert 


m 


SE 

533 

E 


Responsables de projets. uo» prendrez eacïwge rétode «t la itiaBnom 4e aysttroe* A 
base de miaoproce89MBs4680Û0 et 6802Û}. Vous gérerez les tmdgcte en asMartffater- 
faoe ente te u o CT ne roM . tes çfaofc«t fa production. . . 


lIlCHMŒNntiao^edioniqae 


Responsable du test; vous 1 oésresdasotrils da test 0ogjdçbetimA&Mé que vot* mettes 
en Bppkaûon afin : 

- dtrfttobtoteédftfcdRd da tedRrwgealalB q aii nM^ g 

-.(famâonr b qualité de nos produits. .2 

Autonome, vous serez rattaché & notre poupe «Eudes. -j 

Nous attende» pore «jetodra note équipe dwpeanB n es)nnes,inoflwito et àpnmkiaa. g 

Mend<fenwverC.V. + lettre manuscrite à :I2E ^ 

avoue du Ckfe S-Iswique - 13090 AK-EN-PBOVENGE. - "■ 


Pilotons ensemble 

les systèmes déformation 

de demain 


Débuter par la GPAO,puis accéder 
ensuite à des fonctions opérationnelle 


■ A SEMA *MITTRA, vous ferez de*M 
la maîtrise des technologies de 
(information un facteur de succès pour 
les entreprises. 


Dans l'industrie 

En animant des schémas directeurs 
industriels vous aiderez nos clients à se 
doter d'un plan d'ensemble, vous har- 
moniserez leurs demandes. 

En pilotant de grands projets informati- 
ques dans un en vironnemen t internatio- 
nal, vous modifierez les techniques de 
conception, de fabrication et de mainte- 
nance par ia CAO, la CFAO, la MAO, la 
robotique et la connectique. 

Dans le monde de la banque, de la 
finance et de l'assurance- 
En animant des schémas directeurs, vous 
aiderez nos dientsà préparer leurs muta- 


tions technologiques à l’aide des 
réseaux de télécommunications, des 
cartes à mémoire, vidéotex- et à faire 
face à l’émergence de nouveaux métiers 
dans le contexte des nouveaux instru- 
ments financiers: salie des marchés, ges- 
tion du patrimoine, ingénierie financière. 
En gérant de grands projets informati- 
ques, vous rendrez performants les sys- 
tèmes de gestion et de communication 
des banques, des assurances et des éta- 
blissements financiers. Vous mettrez à 
leur disposition nos méthodes et nos 
outils de génie logiciel 


Vous Êtes consultant, chef de projet 
ou ingénieur informaticien, venez re- 
joindre SEMA •METRA, champion des 

■ schémas directeurs et ton tri- 
buezaux succès de nos cfients.E8 


Thomson-Cuivre, Htale de THOMSON 
INDUSTRIES INGENIERIE est spécialisée dans la 
coulée et la transformation du cuivre (laminage, 
tréfilage, tomanage, émafltoge.-). 

Nos produits, A forte valeur ajoutée sont desti- 
nés aux. industries âectriques, automobiles, . 
électroniques Bées auxsecteots des technolo- 
gies avancées. 

Pour faire face à révolution du marché, noos 
avons lancé un vaste programme d'investis- 
sements. 

Nous avons défini, conj oi ntement, un nouveau 
schéma industriel et un schéma directeur infor- 
matique dont la GPftO constitue le mmOon 
central. 

Cest pots- participer à b mise en place de ce 
projet ambitieux de gestion de production que 
nous cherchons un jeune Ingénieur. 

Ce poste, situé sur notre unité de production 
dans T Aisne, s'adresse A un candidat ingénieur 


"• •’ jv . 

(Centrée. Arts etlftheis, H3K.HE-.) option 
in fon nafi que. souhaitant mettre rapidement en 
pratique sa formation par le canal de la GEfiO. 
Sa sensibilité au mlfieu industriel son sons du 
dialogue et delà communication, sa compré- 
hension des problèmes de fabrication lui per- 
mettront d’ëtre Unieriocuteurprivflégjé des 
utifisateurs. 

L’ i n fo rmatique est pour hn un inoyen et non . 
une fia 2 souhaite évoluer vers une fonction 
opérationnelle en production : c'est ce que nous 
lui proposons. 

C» porta ert feeai i 120 fcmtti]Vofdde fed». 

Sïcettebppcrtuntté vois, intéresse. merci 
d’écrire à notre conseil. 7. me Rasquier, 75008 
Rais, en préci s ant la réfere n ce 1504 - 2 - 





Pour prendre contact, merci d'adresser CV et lettre manuscrite sous référence CM/5 
i Agnès Chauvin - SEMA ♦METRA - 16-18, rue Baibès - 92126 Montrouge Cedex. 


I.YOVL ILLf.-MARSEILLF-PARIS-PAI -TOI LOI SF, 


SEMA ♦METRA 


GLAENZERSPICER 




Compagnie cf Assurances sur la Vie 


recherche 


Fifide Française réputée d’un groupe intemaflond de renom, en bonne santé 
économique et financière. En France, 5 usines, 2000 personnes, clans le monde 
50.000. Nous sommes à l'avant-garde de la transmission dans les domaines les 
plus variés (automobile, poids lourds, T.G.V., VAL). 


iRâf.A) 


► DES JEUNES INGÉNIEURS 

GRANDES ÉCOLES ou D.EJL 


Nous investissons beaucoup tant dans les techniques que dans les hommes et nous 
exportons plus du tiers de nos productions. Nous recherchons aujourd’hui 


Souhaitant enrichir une première expérience de 2 « 3 ans et se voir confier rapidement rie» 
responsabilités au sein de son informatique en plan essor. nMptaermm <*** 


UN INGÉNIEUR INDUSTRIALISATION 
ROBOTISATION 


(Réf.B) 


Au sein d’une équipe jeune et en collaboration étroite avec nos unités de production, doté 
d* une réelle autonomie, il participer a à lo mise en place de la flexibilité et aura en charge, 
l'automatisation et la robotisation de T oufH de production. 

Son équipe de techniciens l’assistera pour la définition des investissements nécessaires, b 
justification des choix et les études de rentabilité. 

Nous souhaitons rencontrer un jeune ingénieur bénéficiant cf une première 
expérience et possédant per ailleurs des qualités cfarurnaîran et un goût prononcé 
pour lo formation. 

Adressez CV. ■ Photo et lettre manuscrite f ^ 

à : J.-M. LEGRAND Centre de Psychologie du Travcrï I 

3, boulevard René-Levasseur 72000 LE MANS sous réf. 631 


► un administrateuk 

DE BASE DE DONNÉES 


LD.S. U 


Ayant acquis une expérience d’au moins 3 ans dans ce 




Envoyer CV., photo et prétentions en précisant la réfutent*» A 
M"* VALLON - Département du Personnel 
69, nie de la Victoire. 75442 PARIS. 


groupa victoire 


FPC-C-Ê S 


fai S'ïC-’rîaer » 


m 


tir. jjum 


J.'-KWl» 
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LA CAISSE REGIONALE DE CREDIT AGRICOLE 
MUTUEL DES ALPES-MARITIMES 

recherche pour NICE un 

chef de projet informatique 

“APPLICATION CREDIT” 

U sera responsable de (a conception, de la réaSsafion « de la maintenance 
de rappficaton crédit, en collaboration avec une équipe de spécialistes. 
Matériel utilisé : DPS 8 BULL ~r-K~ 

De formation Eco te d'ingénieur ou IMAGE (cSpJémes acquis), vous avez 
une connaissance approfondie du fonctionnel crécft et une expérience 
concrète dans la mise au point et rappficaton d’un projet 

Nous vous demandons des quaütés certaines d'organisation et une apti- 
tude prononcée pour la communication. 

Conrabsancas de la méthode MER/SE et/ou des bases de données IDS î 
-IDS 2 appréciées. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et rému- 
nération souhaitée sous référence CP au CRCAM des Alpes- 
* Maritimes - Service du Personnel - 8, avenue Féfix-Faure - 
06008 Nice cedex. 


G 


^AÜDFIWR INFORMATIQUE^ 

Pour sa Division Contrôle à PARIS. 

Nos 11 Centres, répartis sur la France, sont chargés du tratemerrt irtfomiati- 
que de nos 30 Associations Régionales. 

Vbus avez une formation BAC + 5 en Informatique, (DESS, Ingénieur, Maî- 
trise Informatique. etc_), et vous avez au minimum 35 ans. 

Ifous avez été confronté tant au plan Etude que parfois Système, à différents 
types de matériels et logiciels, (IBM, BuB. mfaiis^.). 

Vous connaissez au moins une des méthodes d'analyse (Merise. Axial) et des 
outils de 4***. Génération. 

Vous avez de plus été amené à diriger une équipe de 7 à 10 personnes et à 
conduire d'importants projets (200 è 300 hommes/moîs). 

Votre mission sera d'étudier, de contrôler et d'apporter des solutions aux 
Directeurs de nos 1 1 Centres informatiques. 

Vos connaissances techniques sûres, plus orientées Etudes, seront bien 
secondées par des quotités pédagogiques certaines. 

Merci d'adresser : CV 4 lettre manuscrite 4 photo et prétentions, sous réfé- 
rencé 10035 à notre Conseil 6. DELARUE, qui vous garantit toute discrétion. 


ACSOR ► 


Ingénieurs 

confirmés ou t à 3 ans d'expérience. 

SI vous êtes intéressés par l'un des domaines : 

— TRAITEMENT D’IMAGES, 
— SYSTEME TEMPS REEL, 

— PROCESS INDUSTRIEL, 

— TELEINFORMATIQUE,' 

— CAO. 

nous vous proposons de vous intégrer dans 
notre équipe dlNGENIEURS SPECIALISES. « 
Merci d’adresser G.V. et prétentions A : f 



RP. 354 
79003 NIORT 
CEDEX 
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-Sbdronidefis Généra&tes- 


APPELEZ PRODUCTION 
POUR COMPOSER ACHATS. 


Au sein du centre de production et de 
conception de la Division Ordinateurs Person- 
nels, nos ingénieurs achats optimisent en 
quotité et en coût l'approvisionnement des 
composants. Hommes d'affaires et négocia' 
tours avertis, ils qualifient les fournisseurs en 
Franco, en Europe et dans le monde, établis- 
sent avec eux des stratégies à long ferme. 
Responsables du prix fies composants, ils 
prennent en compte des paramètres de flexi- 
bftté, de fiab&fé et de qualité, et garantissent 
à leurs clients internes la performance. 
Ingénieurs électroniciens, vous avez une 
double formation scientifique et de gestion ? 
Ifeus êtes passionnés par le monde des affai- 
ras et par la communication? Vous êtes 
rigoureux, synthétiques, organisés et parlez 
l’anglais ? 

Avec HP, tout est possible ! 

Hewlett-Packard France, Service Recru- 
tement, S avenue Raymond Chanas, 
38320 Eybens. 


HEWLETT 
PACKARD 

PERFORMANCES A L'APPUI. 


N 


Consultants en Télécommunications 


rinf^HbriraKnua 

9, boulevard Jean Jaurès - 92100 BOULOGNE. 


Le CJJRXLE, cafte referai tfrionn&pe sôarfeq» du 
CJLRS. Boute, pour b rrairtenanœ otte dévBioHWTBntde 
bgtiebsuronfraiassBU309QS00etaxipaildes 

INGENIEURS SYSTEMES et 
ANALYSTES 


- téiécomfTiïïtafcnssî réseau 
hypachtmeL). 

- ^aémœd’eaqioitairalMVS.VM). 

-appficafen et asstt w ce MoanaSqra (tangage* produis 
Hxentre). 

Ar^aisiEriini£pjetIfe6ramW:intitrifflouâcobdTngârieur; 

Otiregâs 0M - NdoraRé ftangatsa 
Adresser C.V. et prétertons bu Secrétariat du CIRHE 
BP 63 -91406 ORSAY Cedex. 


„ ék ^ ous développons notre activité de conseil en réseaux de 

télécommunications (téléphonie, données, textes, images...) auprès des 
grands utilisateurs. 

Vous avez acquis une solide expérience au sein d’un grand groupe 
ou d’un cabinet de conseil, vous possédez un sens aigu de la 
communication et des contacts de haut niveau. 

Nous recherchons des ingénieurs diplômés d’une grande école ou 
d’une université anglo-saxonne pour assurer : 

• les études techniques et stratégiques concernant l'infrastructure des 
télécommunications dans les entreprises, 

• l’assistance à la maîtrise d’ouvrage et à l’insertion des technologies 
concernées dans l’environnement organisationnel. 

Votre participation à ce projet de grande envergure vous permettra 
de réaliser pleinement vos ambitions et développer votre potentiel créatif. 


SESA 

Une entreprise en 
pleine expansion : 

1300 personnes, 

864 millions de francs 
de chiffre d’affaires en 1985. 
Une implantation nationale 
et internationale 

Des références prestigieuses : 
TRANSPAC, 

Annuaire Electronique, 
péage du métro 
de Paris- 


SESA- Direction 
des Ressources 
Humaines 
30, Quai de Dion 
Bouton 92806 
Puteaux Cedex 
Ré£ : 28 LM 
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Désireux d’intégrer une activité dynamique et par là même un groupe de tout premier 
niait vous souhaitez vous investir dans une fonction d'étude et de dévelop peme nt de pro- 
duits’ métrologiques à base de MICROPROCESSEURS et de circuits PREDIFFUSES. 

Notre centre d'étude fait de nous des «pilotes» dans l’activité «Comptage» et nos projets 
d'évolution sont réels face à un mâché croissant. 

En contact avec le MARKETING et le COMMERCIAL vous aurez en charge la conception et 
assurerez l'industrialisation de ces produits. 

ProSI . PASSIONNE d’électronique et diplômé d'une grande école cT INGENIEURS en électro- 
nique. 

Vous avez de bonnes connaissances en ANALOGIQUE acquises au cours d’une première 
expérience. 

Connaissance de l’anglais appréciée . 

Réelles perspectives d'évolution pour un candidat de valeur. 

Merci d'adresser dossier de candidature s/réf. 44031 (surTenveloppe) à 
CONTESSE PUBLICITE 74. rue Bécbevelm. 69363 Lyon Cedex 07. ■ 


SIEMENS 


L’un des leaders mondain en miere-Meetmaiw, t é lé c o mmu nications, 
productique, infor ma tique, technique médicale, étoctrotecfmftpje-. 

348 000 personnes, CA. 175 MBHards de Frs dont 18 MWlnrrttt investis en R et D. 


Siemens dans le cadre de son expansion recherche pour la France de nouveaux eoHaborateura 
débutants et confirmés, • Ingénieurs grandes écoles fBectrontque. étectratecfinique-4- 

• Universitaires (MST. E.E.A.. DESS. DEA,...). 

• Techniciens (DUT, BTS) Etectromque/InlormBtique/aiJtoniaiËsrne. 


par les fonctions de . ingénieur commercial 

ingénieur technico-commercial 
ingénieur d’application (rhfi»tiondeP^ 
ingénieur/technicien de maintenance 

Pour las activités suivantes en FRANCE : 

- COMPOSANTS ELECTRONIQUES {Réf. CE} et COA^OSANTS ELECTROMECANIQUES (Réf. CEML 

- ALTIOMATISAnON/PROOUCrnQUE/ INFORMATIQUE INDUSTRIELLE/CAO (Réf. EH)*. 

- 1NSTRUM ENTTOTONAXWTROŒ DE PROCESSUS/ CHROMATOGRAPHIE et ANAlJfSE DE GAZ 0téf.E6J*. 

- TECHNIQUE MEDICALE (Réf. Med). - EQUIPEMENTS ÉLECTRONIQUES ARTS GRAPHKMJES (Réf- HELLJ. 

- TERMINAUX DE COMMUNICATION «I IMPRIMANTES (Réf. COUP MiCHO-BVFORMAnClUE (Réf. PC)*. 

- CFAO. CARTOGRAPHIE. PC MULTIPOSTES, TH_EMAnÛUE. tNFORMATKHÆ DE GESTION (Réf. SOJ. 

Nous vous proposons des postes ouverts à l'initiative, tomaleurs avec d'intér essa ntes per sp ec ti ve » d* évo l u t ion. 
Des possijàfiés d’ampioi sont egalement offertes dans nos établissements en RFA* 

Pour l'ensemble de ces postes, la conna«sanca de raUemand serait appréciée. 

•Pour les réferences (E6. EB. PC) des stages de formation étant prévus en RFA, l'atemand est necessara. 

Nous remercions tes candidats d' adresser leur dossier de candidature en précisant la fonction et la référence 
d'activité choisie à : Département du Rsrsonnef B.R 12Z - 83204 5AIW7DENIS cedex Ot 
Vbtra contact : M. DUCOUDERCQ. téléphoné (1 ) 4&22.354Q 

Siemens SJL / Siemens Data SLA. 
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Avec6ÔQpef30Hdestf 300 HT de CÀ. notre SodM occupe ny 

place prépondérante dans sa apériagtfeli MriciHwi "ff”* 

— -» ^ filai iiimi nw noire. 


expansion est constante et rapide, et notre aw Mcetedyo jqg*fog 
note permet «te oolre en notre avenir. nous iwHerdw» un 


INGENIEUR ELECTROTECHNICIEN 

GRANDE ECOLE 


Depuis 1972, sous apportons aux entreprises 
moyennes et grandes un conseil global et des 
prestations complètes eu informatique de 
gestion. 

Au cours des 5 dernières années, nos ef fec ti f s 
ont doublé (plus de 550 personnes), notre GA 
a triplé et notre puissance quadruplé (30 
MIPS). 

Aujourd'hui, nous recherchons 


Oycrt en matière de c ouran ts forte» Interruption et protection, 
vote avez réussi une première expérience dans l'animation 

d'équipe projets en mœeu inchrsbieL 

Homme de cnmrnunicàtiorv vous cherchez un nouveau type de 

travafl en étroite cofiaboratkxi avec votre Direction Générale, pour 

laquelle vous constituerez uneforoe p e rmanente de proposition. 
Le poste ouvre une carrière très attrayante et une rémunération moti- 

uanteLescondffioracfecBftaboratfanoffertespaurcepastebaséâprttxi' 
nnttë<fe Strasbourg sont â ta mesure de nos exigences. 


Merci d'adresser, votre lettre de candidature manuscrite . 
accompagnée d'un C.V. détaxé et d'une photo âSOOOMBC 
Direction des Relations Humaines, . . 

BJ\ 10- 67230 BBUTLD 


INFORMATICIENS CONFIRMES 


Diplômés d'une Grande Ecole ou de l’enseignement supérieur, vous avez acquis une expérience d'au moins 
4 armées en informatique de gestion, et les grands systèmes IBM vous sont famiüars. Votre mission sam de 
prendre en'dinrge d'importants projets et d'en assumer la complète responsabilité. (RétLM) 



INGENIEUR SYSTEME CONSULTANT 


In génie ur fî rawiti Rmjg, a préff imo ré tiggÿ d' ai V ir OB 2 ailg, tous on nharto» ot Vrriaar vntra jarorTîT- 

fake. Auprès de nos clients équipés de grands systèmes IBM, vous assurerez des fonctions d'assistance, 
d'audit et de conseil, qui vous conduiront progressivement à une totale autonomie d'action. (RéL QM) 

Ces postes s'adressent à des candidats de haut niveau, emeltents techniciens et hommes de camnmmca- 
tion et de création. 


Entreprise à forte notoriété, nous possédons des talents dlrmovation 
qui nous donnent dans nôtre secteur d’adivité, une avance technolo- 
^que reconnue. 

Note recherchons un jeune ingénieur passionné per le développe- 
ment de nouveaux produits dans le domcdrie.cfes automatismes à 
micro-processeurs et f électronique de puissance, 

Vous pa r tagere z Terrihousiasme d’une étjûipe de 12 personne s et 
serez responsable.êt autonome. Poste, basé, à 300 km de Paris, 


Merci d'adresser votre candidature en précisant la référence rhn foin à : 
Eric SCHLUMBERGER 

SPI - 98, boulevard Victor Hugo - 92115 CLICHY - 


Merci d'adresser votre dossier complet sous référence 249 G, à 
Gérard Font; 75 rue du Louvre 75001 Paris. 


MEMBRE DE •VNTEC-tfiformttfqua . 







/ Æ *wÆk » MATRA DATASYSTEME, constructeur informatique dans les domaî* 
Æ JP ^ nés de haute technologie, poursuit son expension dans l'industrialisa- 


INGENIEURS 


SYSTEME 


(fuepènef** 
«*■ * 


nés de haute techrotogie, poursuit son expansion dans rsndustriaiisa- 
tion de ses matériels et recherche, pour son département Gestion de 
Projets, son : 


Responsable Qualité 


INGENIEURS 


Jutants ou 

CONFIRMES - 


Envoyer CV et prit sous réf. 16360 à 
Comesse Pubtirité 20, avenue de FOpéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettr a . 


informatique 


France 


Mais définissez la pofifique et les objectfis cTAssurance Qualité de Matra Datasystème sur 
ses produits de feçon à assumer la satisfaction maximale de nos clients. 

\fous élaborez et mettez en place les moyens et méthodes d’analyse permettant une Iden- 
tification fine et approfonefie des problèmes de qualité, ainsi que les moyens de 
contrôle . .... 

\fous conseillez les différents départements dans Tamélioiation de la qualité des prodirits 
en cours de développement et de fabrication : coordination, évaluation des risques^ 
Après une formation d'ingénieur ( ENSt_), vous avez acquis une expérience dans le 
domaûie de la fabrication, des méthodes, de la qualité, dans une entreprise d'électronique 
ou cfhifonnatique. tous avez notamment prouvé vos qualités de diplomatie et de contact: 
vous savez faire passer vos messages en finesse: 

et 


ïfîsST 


angk* 5 * 


PROJET DE CONTRAT DE TRAVAIL 


POSTE : Owfde Service Entretien et Maintenance 


IL SERA CONCLU ENTRE 
Monsieur X. 

Jeune ingénieur AM ou équivalent d’au moins 29 ans. ayant une première expérience de ia 
maintenance d'équipements de production sophistiqués iravamant à hautes cadences. 

ET 

Un gnoupe Industrial tle renom intamalionat. ayant son siège an Bourgo gn e et produ is a nt en 
très grandes séries des articles nécessitant des moyens industriels int é gralit é forte d ose des 
technologies de pointe. 

CE QUI SUIT 

MonsieurX.-. apportera son savoir-faire pourfairm vivre unepoHtique et des méthodes moder- 


nes d’entretien pour rensemble des Installations, participera aux études et è la réaBsation de 
certains équipements nouveaux, pilotera les actions destinées à économiser rénergle^. 

S gérera un budget annuel (environ 1 0 MFJ, d ir igera une équipe technique p e rformante de 90 
personnes et veOera à rharmonhsation des actions d’entretien pour nos 14 rftaMfnremenf* 


■ personnes et veOera a rharmonhsation 
H sera amené à voyager, en France, en 


Merci d’adre sse r sous nef. 492 Ma notre Consea qui vous garantit une totale confidentialité. 

Fait en Bourgogne te 26 Novembre 1966. 


SODERHU, 

22 RUE SAINT AUGUSTIN. 7500B PARIS 


G §oderlÿi 




UBIBREÙESVime 


ingénieur débutant 

saisissez l’opportunité d'un poste formateur. 


Vous «vexque votre 


aab flUé» et une 


m 
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une fonce de £4, nctfune SOCOPA 
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Etablissement public qui construit 
exploite et développe les aéroports. 

Recrute pour sa DIRECTION 
ARCHITECTURE at INGENIERIE 
(Division Structures) 

JEUNE INGÉNIEUR 

GRANDE ÉCOLE ÎCHM 01 CUEBAPnstaB^ 

>.Très motivé par résistance des matériaux et 
calculs des structures (BA-BF-CM) pour être 
ingénieur spécialiste chargé d'affaires et animer 
équipe de production. " " 

- Anglais + Connaissances informatiques 
souhaités. 

Adresser lettre manuscrite et CV : 

Alain CARRIÈRE 

291, Bd Raspalt - 75675 PARIS CEDEX 14 
TéL 43 3571 80 “ ' 


BN INGÉNIEUR 
MfGMOGIEN 

B utn is Ua n m fcrta ui 0BAM. 
ICAMouBkiriWraéÂ. 1357). 

BN INGÉNIEUR 
INFORMATICIEN 


■M, DUT productique. DESS 
<M enHn Mb 1358). - 

Adt C.V„ pho to tf prM. à : 

SETAM SYSTEMES 
42-40. av. du PttMGamdr. 
81170 VIRV-CHATIUjOH. 

SU dfimloppant «wNcatima 
■ chéM d qM— urVAXreah. . 

CHEF DE PROJET CAO 


15 pa re o mw - encore fc wia N fa. du ftiü. nom 
wons un projet de nouvelle hiqjtanuftion avec dêvriop- 
pement en RP. et nous recherchons 

Ingénieur 

Agé de 30 ans environ, vous awez une fa n u don de 
gtnfefaBste « une pre mi fae expérience en mécanïqae- 
urinage de 3 ens au moins. 

Vbus serez gestionnaire de rentieprto et acteur de son 
dtudoppern ent ' 

Vbne qual i té esad i P e s le c uume i rtiti terrain. ^ i 

Avec ou «ans apport de oeçtaux. voua dcwtanrint. t J 

ternie, noue associe. 


FORTRAN hnfisparvMbtft 
Mod d’uni. camSd. m/nft. Ml 
* MAMR B æS 3. ma d'Hautante 
75010 M. qui trammama. 

iÜFflrMP 

STÊ D*MGÉMERIE 
RECHERCHE • 

COMPETENCES 

- MITRA 15, 125, 226 ET 
B2S |jlAMT2.M0Pg. LTW). 

68020. 

- RESEAUX TTtANSPAÇ, 


Adr. C.V. à M n UtNDOtS 
INPOR*ROP 70, av. du GEnérai» 
da-GauMa, 94000 CRETEIL. 


AERONAUTIQUE 


ET INFORMATIQUE TEMPS REEL 


Ingénieurs grandes écoles 

Débutants ou première expérience 

Au sein du département Systèmes de Simulation, vous renforcerez une équipe logicielle et vous prendrez en charge 
Fana lyse, la modélisation et la réalisation de systèmes temps réel, dans le domaine de l'Aéronautique. 

Selon votre expérience, vous pourrez encadrer une petite équipe de réalisation. 

Ces premières fonctions renforceront vos compétences pluridisciplinaires pour évoluer vers la conduite de projets d'envergure. 

Ingénieur génie logiciel " RéM 

Diplômé d'une gronde école d'ingénieurs, vos 5 années (^expérience sur de grands projets informatiques vous ont 
convaincu de la nécessité de méthodes de développement de logiciels. 

Vfous souhaitez mettre en pratique vos connaissances lors de la mise en place d'un atelier logiciel dans un jj 

environnement de stotîons de travail En relation avec les chefs de projets, vous serez responsable de son utilisation et \ 

de ses déve/oppements ultérieure. La connaissance d'Unix serait appréciée. ■ Réf. B ’ 

Ingénieur système expérimenté 

Diplômé d'une grande école d’ingénieurs, vous avez une expérience de3 à S ans sur un “Operating System” temps réel. 

Une connaissance de GOULÛ sous MPX serait apprêdée.Dans tous ies cas, vous bénê/iderez d'une formation complémentaire. 
Vbus assurerez h gestion des centres de calcul, l'interface avec le constructeur, la formation erf 'assistance des équipes 
de réalisation. L'importance de la communication associée à ce poste nécessite de la pan des candidats une grande 
facilité dans les contacts humains. ■ Réf C 

Le développement rapide des activités de SOGfTEC fun des grands de la simulation temps réel, ouvrira d'intéressantes 
SogjtCC perspectives de carrière à des candidats de haut niveau attirés par f innovation et déposant de qualités de contact et de 

Merci d'adresser votre dossier de candidature à : SOQTEC.46. av. Êdouardlfaillam.BP 127, BOULOGNE-BILLANCOURT CEDEX. 
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iprO consultant 


Envoyez leBre mmosote. CV, photo et 
pi te n ti ons, sous léL 197.86.14bM A 
Pra ConsukarL 18 rue Rouget de Usfe 
42000 StEtienne Cedex. 


TESTUT-TRAYVOU 

recherche 

INGENIEUR 


pour cncaetancntdln RE OralteraenttKlirtqMe 


... — - UNILOG . 

INGENIERIE ^ 
INFORMATIQUE 

IMLOO, groupe indépendant de Sociétés de Services et d'ingénierie Informatique 
12 sociétés, piua de 500 ingénieurs * renforce ses équipes et recruta des 

INGENIEURS DEBUTANTS 

DIPLOMES GRANDES ECOLES OU 3*** Cm* ETUDES SUPERIEURES SCIENTIFIQUES 

Ils reçoivent; dés leur intégration, une formation théorique et pratique considérée comme 
Tune des plus sondes du moteur. Ensuite, au sein d'équipes opérationnelles, ils interviennent 
sur des projets, en relation avec les entreprises criante» de te société, ils acquiérent ainsi dm 
compétences et un sens des responsabilités les préparant à la conduite de projets. 

Les prochaines sessions de formation débutent les 5 Janvier et 2 février 1987. 
Adressaz-nouë oôs maintenant votre candidature (lettre man., CV, photo) sous réf. IDM 2S11 

UNttOG 

Conseil en Recrutement 

C 9, rue Alfred de Vigny, 75008 Paria. A 

UNILOG: UNE PASSION A PARTAGER 

HBiagMvnmww u i MitM 


Notre Socié 
dynamique : 
une activité 

MACHINES 

Nous recherchons 


Lfri*? 7 ?: -f ;-v I y] "PT- * 

DIRECTEUR D'UNITE 


basée ô BORDEAUX 

Mission : - Animer et contrôler une dizaine 
d’ingénieunt m Techniciens. - Coordonner et valider 
études, projets et commandes aux sous-traitants. 

- Développer des relations commerciales avec nos 
principaux clients, -Assurer la bonne marche et les 
résultats de l'entreprise en s'appuyant sur les outils 
de gestion en place. 

INGENIEUR DIPLOME. dorncXé an région 
bordelaise, vous justifierez d’uns solide expérience £ 
de rengïnaering électro-mécanique et de la 3 

direction d'une agence ou (finie équipe technique. Q 
Vous vous wnpGqLerez dans la gestion générale de 5 
T entreprise dont vous serez le leader. ^ 

Merci d'écrire avec CV. + prétentions + env. 
é votre adresse, sous réf. JP/MOI, é 

michel jouhannaud conseils 

“V ^ 40 Us, avenue de Saxe *75007 PARIS 


nmnnL 
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-résistonoe des matériaux, 
-accbcniqiKaulranMiflncsIncfostj^ 7 
- angafa courant appnfidé. 

Poste è pourvoir sur Lyon. S 

Adr. candklaturc + CV+ photo et prétentions 
9, rue CamSe OienSry 69350 LA MULAHERE. 


B ER Tl IM & Cie 


Leader Européen des Sodétés de Sarviuee 
Tecbnoiogjqiiee recrute pcnxt sa Division 
ÛPZO4ELECTR0NKHS située à 


UN CHEF DE PROJET 
D'OPTIQUE SPATIALE 

Issu d'une . grande école (Telecom, ■ ECP, 
ENSAE, ESO, ESB. .J Q devra avoir au moins 
3 a™ d’expédance dans, les domain es dés 
T ivi nTïV’nrirmB «paHalrw BC/OU de 
llnstzuisezttKtfon spatiale. " 

D aan la isspcmaahaiîé de projets (Techalqne ■ 
et Gestion) dans le domai ne dos Tél é c nm m im i - 3 
cations par voies optiques et dans d’antres ^ 
secteurs d'application de l’Espace- 3 

Mena d'écrire à M* GUERMONT, | 

s/Tét CG/32, à BEBTDf fc CflE - BP 3 S 

78373 PLAISIR Cedex. 


filiale d'une importante sodâté muft*Kitk>nd« 
recherche pour ses entraprises basées 
■ ■ région Nord de Iforis 


\CÆEFDEPROjiT 

Informatique 

Vbus disposez des atout» suivants 5 

- MAGE ou expérience équivalente 

- les IBM 38 et PC nont phis de secret pour vous. ■ 
ybtre fort potentiel vous pannottra d’évoluer compte 
ténu da notre croissance. Vbus aurez à mettre en 
pl ocfi plus de 60 tanminoux portables pour notre 
force de vente, dons ta cadre cfun protêt MAPfCS 
octufiBemeal en gestation. 

_ Merci d"odres*«r lettre manuscrïta, ^ 

CV. 4- photo, prétention* -cnix jfy 
ÉTABLISSEMENTS LARDÉ MOIS 
K^ON BJ>. n° 1 60370 HERMES. 


BUREAU FRANCIS LEFEBVRE 


NeuOTy/Sablons 

recherche 


pour son département «ENTREPRISES» 

un . 

FISCALISTE CONFIRME 

Pour ce poste cTévenir une fonmlioa de haut mveau, le sens du contact et la 
connaissance de F anglais sooi nécessaires. 

Adresser lettre manuscrite, photo et CV an : 

3, viHa EmOe Bergeiat 92522 NEUILLY-SUR-SEINE Cédex « 


LYON 


Vendre de la 
communication 


FSole cfun grcvxi groupe de comrrxjnJccrtion, nous sommes devenus reph 
cfemertf lecxfer sur . notre marché tant au nhracsj notiooal que rtiôoalpln. 

Nous poureuhtons noire expansion rôgkxKio et recherchons un jeune Sup do 
Ca fort cf une expérience réussie de 2 à 3 ans dans la vente de services aux 
entreprises. 

En leldfkvi cftecle awsc le cBrecisur cf oDonce, wus camjnerez le dévelop- 
pement du CÀ pra des actions de prospection auprès des cfirecteua du 
pecsonnei et drigeaeds d'entreprises. 

Vbus découvrirez leus besoins. conceMBz et négocierez des cpétations de 
comrnunicatton. 

Commercial efteaca vous avez aussi des capacités de réflexion pour définir . 
et mettre en fan» les messages ô transmettre. 

Intervenant en vértiabte conseâ. vote saurez étcfcBr des relations de qualité 
avec vos clients. 

>jtous bénéficierez cf une bonne image et de Tcppui cf une structure sollda 1 
Nous comptons sur votre Imagination, votre rigueur g# wtre sens commercia! 
pour développer note derrféte et fai» évoluer votre ccnlâia 

Metcï d'adresser CV. photo art prétentions, sous léf. 550 M, d LDI ConseH. 

65 <ue de la RépifoDque, 69002 Lyon. 

Dfeaétlon assurée. 


CONSEIL 


venez développer notre atelier 
de génie logiciel réparti 

Leader mondial en conception et réalisation de systèmes de 
racfio-communication civils et militaires, nous disposons de 
puissants moyens informatiques de développement. Nous 
cherchons pour notre centre à Paris (Nàrd) 

un jeune ingénieur réseau, 

qui vienne définir et mettre en place les réseaux de type 
ETHERNET qui reliront à terme nos 100 “work-stafions" aux 
moyens VAX dont nous disposons (5 X 750/780, un 8500). 

Ingénieur grande école, vous avez déjà une expérience de 
1 à 2 ans des réseaux locaux (ETHERNET, CHEAPERNET...J et 
vouiez asseoir votre acquis sur une réalisation d'envergure. 

Notre consultant J. TALUEU, vous remerde de lui écrire 
(réf. 4926 LM) à "Nouvelles Technologies 1 *. 


■ 

^1 

ALEXANDRE TIC 

10. RUE «OVALE - 75006 

LYON - GRENOBLE - LILLE - 

S-A. 

PARIS 

NANTES 

■ 


MEMBRE DE SYNTEC 



PARFR/Â\ll£li 

Nous sommes spécialisés dans la publicité de recrutement et 
recher ch ons : (H/F) 

REDACTEUR CONSEIL 

pour assister et conseiller les directions du personnel des entrepri- 
ses, pour la réception, le conseil, l’élaboration, la rédaction, la misa 
en forme et le suivi des annonces. Il est nécessaire de posséder une 
très bonne culture générale, des connaissances graphiques, une 
facilité de rédaction et te goût des contacts humains. Une expérience 
dans la profession est Indispensable. 

3^ ;v. m 

m du 7^o« *»"■» 1 
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CAORES 


BCTMmaiwiwiMiB 


Directeur de production 
Agro-alimentaire 300.000 f+ 

Entrepris© indépendante (700 personnes, 4 unités de production régionales), nous coupons une aride seconde place 
sur le marché Français dans notre spéciafité el connaissons croissance et rentabilité. 

Basé à notre Siège {vite importante en Pays de Loire) et rattaché au Directeur Générai, vous ssswez : 

• U supervision des 4 établissements. 

• La (Érection des services centraux (achats, (ogretique). 

• Les relations sociales. 


IX) PONTEE NEMOURS (FRANCI SA. 

La Département Polymère» enconsiant développement, recherche 

INGENIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Votre mission sera d'assurer et de promouvoir la vente de matières 
plastiques de haute technicité. " 

Agé de 25 ans minimum, ingénieur méc an icien, électricien ou chimiste, 
vousfCTtezcourammertwigtoia. 

Une première expérience dans le domaine des matières plastiques, dans 
la verte ou rétude de produits techniques constituerait un atout 
Après une formation çomplémentaèe à Genève, vous prendrez la 
responsabffiSô (fun territoire de vente ou d'une Bgne de produits. 

Votre évolution au sein de la société dépendra de votre performance. 

• Veuillez adresser C.V. et prétentions au Service du Personnel 
DU-PONT DE NEMOURS (France) SA, 137, rue de rUraveredé. 
75334 PARIS Cédex07. 




PIERRE & 
VACANCES 


Leader de fimmobifier de loisirs, nous som- 
mes présents dans 50 nations tes plus presti- 
gieuses à b mer et à b montagne. 

En plein dévetoppement, nous souhaitons 
intégrer un 

DEPROGRAMMES 

potr U confier b genion complète d'opérations sous tous les aspects : 
financiers, adnemstntifa. juridiques et fiscaux, techniques- 
La mission s'étend de rébfaoraoan du permb de construire à b livraison, 
elle «dut les négocadons avec rensemble des intervenants : coBeaM- 
tés locales, notaires, maîtres d'œuvres-, la gestion des appels d'offres 
et la maîtrise des travaux. 

De formation supérieure (technique ou commerciale), vous avez une 
expérience de plusieurs années de b promotion Immobilière^ soit «fans 
le montage, soit dans la gestion d’opérations. 

Les perspectives d’évolution sont importantes dam b dynamique 
d'expansion de notre groupe. 

Le poste, basé é Paris, hnpnque «les déplacements de courte durée. 

Merci de nous adresser C.V„ photo récente et rémuné ra tion actuelle 
sous b référence RP 1009 M (à mentionner sur l'enveloppe). 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
115, rue du Bac - 75007 Paris 


qn r fpnrsw oduî (Ton de iBboomb ndofldCf 
p h»witt ,QBvegM Adopte. FB»Mafate i 'WBdfadop|i» 
mntf cooxMCKidcttaiioKriélB,nixistcciirtd>Qait 

CHEF DE PRODUIT SENIOR hf 

Rattaché à b dfractioa génénk de «ne paUfcatkm, fl 
■en force de propoaiDon dû Pâénan de b r"Kr»«r«» 


ifabpd|tt.Diiiniaie»p on«alÆrf dcfaBatyic a >tfat i n t da 

leaoat et du marché. 

Atesté dVn dbf de pradniG il lâGien « HutriMn 
dnop fixi c>M ««>wiftinl gctf«onptionneBHbeeJÎBiawc ' 
la agrica iaten» etna nai sena ù e» m men. 

Uw nw i wfir iA ffpi i fl Bt (HBC^ 

ESCR, me espédeme conacga cm e (8 à 10 and dm b 


Procia* ban Soi» Ouest Paris 

Une société française leader sur le marché du second œuvra du batiment 
recherche UN DIRECTEUR D’USINE. S pus rautortté du directeur exploita- 
tion, il sera chargé d’assurer la production d'une unité produisant 4 à 
600.000 tonnes de plâtre, plusieurs mlHIons de carreaux de plâtra ainsi que 
des produits spéciaux, dans le respect des conditions optimales de qua- 
lité, de prix de revient et (ftitKisattaui deséquipements et matières premiè- 
res. Il dirigera rèxpioltatlon d’une carrière avec prise en compte de son 
évolution & moyen tenue. II supervisera un service entretien chargé de la 
maintenance d'équipements lourds et d'un paie de giosenglns de carrière. 
Il participera A la définition des Investissements. II dirigera un effectif supé- 
rieur 4150 personnes. Ce. poste conviendrait Aun candidat figé d'au moins 
35 ans, deformation ingénieur type A&M, ICAM, ECAM, IDN_ et possédant 
plusieurs années d’expérience en direction (Tu sine, acquise dans le sec- 
teur de l'industrie lourde {métallurgie, cimenterie—). Il aura manifesté de 
solides quotités d'animateur, d'organisateur et de gestionnaire. 

Ecrira sous référence 88S/M A: 


mw m erndoo) m penaednot Amener « pâme 
feroopie. Vos com p é te nc e» « votre potentiel taux 


dÉtaremm pcm ne énlnâon à (me dû» notre Gnope 
(2000 pemonoa * 23 pdbiiadoa* - 1 mSmdGA). 

Merd (fadmer antre lettre de cmlUhtUK + CV ion 
IÉLM1A/441VU: 

BATARD PRESSE 

Direction da afin» aocàda- 3* me Bayard, 75008 PARIS 




GRH Conseils 

3. avenue de-Ségur 76007 Paris- Discrétion assuré*. 


■m 


Accrochez-vous 
Â' aux 

branches. 


Chef 

do Kto ol m 
Mcecxnœ, 

filiale spôctalbàe du 

3âme groupe de putsUcdé ftançob, [3A ■ 

mnitafd* de CAI nota étoile va vous fai» 
décoUer. 

Entalné pw ton dynamisne, intflé à nos concepts f 

et méthodes, vous vous propulserez vernie haut en 

pKapectort et en vendant ou* entreprises, nos predeflons ^^ "****■" 

(puWfcüô de recrutement, insfthjfionnefle, édikxi films d'entreprise^). 

Stratège et créant. vous serez, chez nous le molta d'œuvre de vo* projet», de la 
oonceçflon au juM de ta rèausatiati une équipe soudée et mattvôe vous attend 
De tamatton supérieure, vous avez 25 ans environ et 2 ara tfexpérience réussie 

dans la venta de services ou de consefi. 

. u communication humaine vous pensionne? Entrez dans la galaxie 
tOUX, WWft CATZAC ê COWtfW 

Mettez tout vota talent de rédactevx dans vota C.V. [manuscrit] et adressage ù 
AVUBewz - R5CG CARRKRES - 4S, me St-fentinand 75017 PARS. 
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AGEFOS P/ME Ile de France 

potasutt SM^wrio ppemeréetrechendwpourdBiarents 

«partements de la région parisienne 

responsables d’antenne 
départementale 

SSESasaSs® 5 ®^ 

* * .■ *■*" ** 

agetos/formaos sæcnoN - n.ni, hw». 79017 pahs. 
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CONSULTANT 




La Sbaetépoi*-fe Développement des Ressourças Humaines est 
tne équipé de professAormefc de la recherche de Gscfres par 
Annonce et Approche Directe. 

£De souhaite Intégrer un nouveau constatant ayant Impérative- 
ment une formation supérieure et ayant acquis une première 
expérience, même courte, sf possible dans des fonc ti ons Informa- 
tiques ou bancaires, en cabinet SSU ou entreprise. 

Son mode d’intervention brtpSque une analyse approfondie de 
tous tes problèmes que pose le recrutement à Tentreprise et un 
rôle de conaeB auprès de çeU e c i dans la définition du profile choix 
des moyens de le recherche, et un sùM des cadres après 
rembauche. 

Après une période cnritégratidn, cette reçpansabfitté sera exer- 
cée avec une grande autonomie, mate dans le respect d’une 
stricte déontologie. 

Merci d’adresser votre dossier, en toute confident!, alité, sous 
référence lOO M à NkxXe ANCESSL 


' p'râbfiES J 

Dans chacune de nos usines 
un homm e-clef : le patron de la qualité 


GERVfiMS DANONE 

7 usines ai France 6 usines à 


Aü service de Briffions de 
fma nnmalp»i ^ HnD0V3tkffi fit 
f excellence de produits anx 
marques leedec DANETTE, 
FOUES, DANFHJL. 


Chef de service contrôle qualité 

En permanence sur le terrain auprès des équipes, 
votre engeance vous permet d’atteindre les ambi- 
tieux objectifs «qualité» de notre usine de Seclin 
(59) - près de 60 000 tonnes/an de yoghourts et 
desserts lactés, 300 personnes. 

A la tête d'un service d'une douzaine de person- 
nes, rattaché au Directeur de l'usine, vous appor- 
tez l'expertise scientifique et technique nécessaire 
à la production pour obtenir le niveau de quatàé 
attendu, c ont rôlant le respect des spécifications de 
matières premières» emballages, procédés de 
fabrication, conditionnement, produits finis, défi- 


nissant des plans d'action et les animant dans 
l'esprit des objectifs poursuivis. 

Vous êtes aussi l'interface de b Direction Recher- 
che et Développement; menant des essais et pro- 
posant des ameliorations, de même que vous 
contribuez à l'élaboration du Plan Directeur de 
l'usine et à b définition des investissements. 
Ingénieur spécialisé en laiterie, au-delà de vos 
compétences acquises au cours d'une I e " expé- 
rience professionnelle réussie, vos qualités péda- 
gogiques et votre «punch» vous permettront de 
vous affirmer dans ce poste tremplin au sein d'un 
groupe aux multiples possibilités d'évolution. 



Mm d'adresser votre candidature, sous réf. C 25 M en ptédr 
uni votre rémunération actuelle, à BSN, Service Recrutement 
Cadres, 7 rue Téhéran, 75381 ferfe Cedex 08. 


SODEHHU : 

22 rue Saint Augustin 
75002 PARIS. 


G §oderlju 


LE PREMIER GROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 


ien 

meevîi- 


LeSJXOJL 

&n Banafp Beflegartfan < *<n > 

(40 km d’Annecy - 35 fan de Genève) 


INGÉNIEUR D’AFFAIRES 


Synthélabo 

Groupe Pharmaceutique Français 
. recherche pour l’une de. ses Sociétés 

UN MEDECIN 

Cardiologue, Néphrologue, Interniste 

ponr prendre en charge le développement dmkjue de produis & visée 
anti-hypertensive. 

B possède de bonnes cmmaissances des problèmes.de l'hypertension 
associées à une-expérience hospitalière -au niveau Chef de fimiqn* 


<D 


Adresser lettre manuscrite, curriculnm-vrtae, 
photo, et prétentions sous la référence 167 à 

l'attention de D. VOLTZ - SYNTHELABO 
22, avenue Galilée 
92350 LE PLESSIS ROBINSON- 




do 


SOCIÉTÉ D'ÉCONOMIE MIXTE LOCALE 
À VOCATION TOURISTIQUE 
ET ÉCONOMIQUE 
(en eotn de création) 

UN DIRECTEUR 


Prise de fonction : 1“ janvier 1987 
FONCTION: 

— direction et gestion de fa 5EM; 

— «Mtiiw du ih m in K tVwH> de la station de Mentinères 
(XOOO fin encomi dlna fis a — ni ) (Ski do fond- Ski 


— promotion touristique; 

— crfiarim et vente de ptodirits tooriiriqm ; 


• gestion du servic e « : 


faa m aü ds du To^ 


FBOFIL: 

— Amiw supérieures et/ou expé r ien ce p m fess fc nrafle 
dans k domaine concerné: 


— aptitude à la négociation: 

— sens du travail en commun; 

— banne f-mT**""’**'" des tecbmqnes do 
tinn; 

— apiiui ifeàbgrationd Vifpiip e m B n tictdcperaonnti; 

• gatap ocr Ira «ctivilfa montagnarde»; 

_ espni crtâtit 

Adreraer caertirlatuie, canindam viîae et photo d'identité 
à M. le Président du SIVOM du B Mb BefiegsnS eu; 
Hôtel de Ville, BP 246 
01200 BELLEGARM-uir-VALSERINE 
avant le 9 DECEMBRE 1986, 


HSPONSABli DI 


■ — -v-aar-* 

évolution rapide **•”* .v„ gy*°L SSmHumalne», 




- ■ _ - vV : 


‘ . -.1 

v 1 

«• * * i 


Ville de Montluçon 

(Affier) - SOjOOO habitants 
menas «f ar gcacc 

CHARGÉ DE MISSION 

Coordonnateur du Projet de Quartier SamMacqnra. 

• Dm6edehiteMoa:2sns. 

• Tftdæa à a cr nrayftr : gra de, aurmstion, c oordin ati on det 
différents intervenants (équipé de nuifu i s c iTimvii 
urbaine), suivi du pnjaL 

• Raa«enb^tBrtaai»te.lbnnatian « re M tecta r egyara 
une expérience de m o nta ge et de suivi de do s s i ers 
d'aménagement 

Apteèorgasiser et snvrelx ooacertatiro avec h popo- 
latian, les associations et les dffiEreots huedocotean de 
hVüto. 


Les candidat» d ev i en t admier lenr C.V. ac co mpa g né de 
feuzs prétentions en matière de salaire mensuel. 

Les candidatures devront parvenir en Mairie de Mondnçao 
adressées 4: Monsieur le Maire, Secrétariat Général, 
Hôtel do ^Be- Place JeauJatués, 03100 MONTLUÇON. 
Avant le 12 déconbre 1986. 

jRoueinmua auprès du terrier Urbadsme de ta VUJe 
deMoathtço* (pastel 3-60- M. TnÜIe). 


Scéété cNscil m ■faraatJçœ 

SPÉCIALISÉE DANS LE DÉVELOPPEMENT BT 
L'IMPLANTATION I» PROGICIELS DE GESTION 
POUR PME -PMI 
r ec h e r c he 

RESPONSABLE DE L’IMPUNTATIOH 


Clermont-Ferrand 

Une Société d’économie mixte qui a pour objet fétude et la réalisation 
d'aménagements dans les secteurs de l’agriculture, du tourisme, de l’in- 
dustrie (bols et agro-alimentaire), etc, en France et à l’étranger, recherche 
UN INGÉNIEUR D’AFFAIRES pour son département agro-alimentaire. Il 
sera chargé de monter et coordonner les différantes étapes d’opérations 
d Investissements industriels (études de plans de développement d’entre- 
prises. définition des investissements, recherche des financements, suivi 
des réalisations^.). Il aura également un rôle de conseil en entreprise en 
finances, gestion, marketing et organisation commerciale, de même qu’il 
réalisera différentes études (études de faisabilité et études micro ou 
macro-économiques). La titulaire du poste. Agé d’au moins 28 ans. de for- 
mations ESC ou ENSIA. possédera quelques années d ^expérience profes- 
sionnelle acquise dans une entreprise du secteur agro-alimentaire, si pos- 
sible en industrie laitière ou fromagère. Il connaîtra les techniques de base 
en matière de transformation des produits agricoles et il aura manifesté de 
sérieuses qualités en gestion et analyse financière. La pratique de l’anglais 
est souhaitée. 

Écrire sous référence 871/M à: 

GRH Conseils 

3, avenue de Ségur 75007 PARIS - Discrétion assurée. 

AtrnntMA fij S 


Ingénieur études de prix 

bâtiment et Génie Civil 


Toulouse 

La Direction Régionale d'un groupe français de tout premier plan, implanté sur l'hexagone, 
recherche pour son département Bâtiment et Génie CiviL en développement constant, un 

Ingénieur études de prix gros œuvre 

Rattaché à la Direction du Departement, il aura la responsabilité complète des études de prix 
de projets important* (bâtiment* industriels et commerciaux, grandes surfaces, ouvrages 
d'art-). U prendra en charge les études techniques spécifiques, le choix des méthodes les mieux 
adaptées, les consultations, la synthèse finale des dossiers pour lesquels il trouvera les 
variantes techniques et financières susceptibles d'optimiser la qualité et la rentabilité des 
affaires. 

Inginican, ETP, AM. INSA ou équivalent, une expérience de 3 ans minimum i fa fois en gj 
condniic de chantiers et en études de prix dans des sociétcs de BTP importantes, es» nécessaire ^ 
pour réussir dans oc poste charnière et évoluât 3 

Merci d'adresser lettre tnaratNcri ic. C.V„ photo et rémunération actuelle, sous référence 54T, à ? 
Henri THOMAS - CAPFOR - Grand Sud-Ouest - 22. me Lafaycuc - 31 000 TOULOUSE. ^ 
qui.voos assure de sa totale discrétion. — 


CAPFOR 


PARIS- LYON -AIX/MARSEILLE- NANTES -METZ -NICE 
ANGERS- AUCH/TOULOUSE - BREST- tAEN - MONTLUÇON -NIORT- QUIMPER 


*9 m amur 

T vaccins 

L'UN DES LEADERS DE L’IMMUNOLOGIE DANS LE MONDE cherche, 
pour renforcer son équipe commerciale, basée dons l'Ouest de 
Paris, un 

Jeune E.S.C. / I.E.P. m 

très motivé par une carrière marketing. 

Dans un premier temps, il travaille, pendant deux ans, dans notre 
service Administration des ventes, pour se familiariser avec notre 
entreprise et sa logistique. Dans un deuxième temps. Il poursuit sa 
carrière dans la fonction marketing-ventes. 

SI vous ôtes Hbéré des obligations militaires, nous vous remercions 
d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite. C.V. 
+ photo), sous la référence 505. û JACQUES TDQER SA - 7. rue de 
Logelboch - 75017 PARIS. 


jacques tixier s.a. 


- Ættocr eue 6gwpe if u r gaufaiuru i» chargés de mettre en 
phee ira prognefa, d’xDaiyccr lex demàariet spécifiques 
enjppl&y ^ntn î r ea; 

- d’a dapter les p ro céda*» et tveanrllnmmf ks 
structura;, 

- d*awircr fa fon n atfc c da pera ona eL 


—m— irntffrrrae-drwwzc— 


hous sommes oreuoe soécMsË dans 
fAUDIT, le GOGOL en DtffiRfffOt 

Mous recherchons pou* développer nas activités de 
rapprochement d'entreprises : 
aequbltion3,acnxtfs industriels. Imp la ntation i f é tranga 


UN JEUNE 


— «npérimr g et hnnww fltore iwfarmatiqne • 

— très brame» cohmI— u ca dn fo maham emaat des 






— aptitude à diriger mu équipe et à la former; 

— oxpérienw «Taa moins 10 ans. 

Le peste ccBvkndtait à mm personn e ayant exercé des 
de chef de — ^ de— on cabinet a audit 
oa fSagfimen r en def dans ns société d’osamsatka. 

Adresse^ letm» et photo à 

31. rae Defixy, 93500 PANTIN 
sam fa téffasDcc ORG 612. 




DfaBmë d'une QRAfCC CC0I£. 

ftxmation MAfWCma «DCemCL et aesnOH nriAHOBRCapprédee. 

Les qndklata doivent avoir le gatt des contacts et aew n tame nfi s * effectuer des 
déplace m e n t s en Pranœ et 8 Hft a nger. 

ftatiquederangfaiseidefaR ema ndsotéialtëe. 

Envoyer lettre manusaAe + C.V. â nos Gmsells en Recrutement 

s/réf. Jil - DM - 6 bis, avenue Mac Mahon - 75017 PARIS 
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^ Professionnels de la vente ^ 
' grande consommation à 
vocation internationale 

Mbi ra-if.i i ntmp—H. p nAihhMw.lMi.jHw W 
monde (37 pays - les S cn a o ac ni a). la franchise 
Yopiâil intetnatkmal assure ata partenaires îodastrieb 

Æ lJL 1 - " I refej ^ * l’étranger le oansfen de mfthnriofagira, de Kchm- 

H If B quetde&bricaiâonetde aMiai e ic H l iprian.LedQMr'- 

‘Æ lement développement comm e t ux l naenarianal ae 
renforts en miégiant deux nouvdaux cnHabgaams 
p h m^ j» d’apporter gagcUsât lenr savoir -taire en 

matière de C O mineiCnlâ B ti On (te prodttitt bits • p n lü i j ii» ranmvi rîale, ra ganiciT Ïnii m g^pnn 
de la force de «ente, méthodes de vente, (carnation, tecmeimt... Ces pn*w« s’adressent A de 
jronq di p ifanft de l'e nMîgnPfnrni Mamnctôal aupéricar. dép otant d’nnc prennëte rtpét ien c r 
d’environ 3 ans de h vente de produits de grande ™»y i nntinfl dans ne gronde entreprise 
stxnctmée, et ouverts i tons ks de ia vente : «n u » t unrf wàng ^ gwff ioni f| T nBI ,ifgl . Une 
bonne prarigne, pour Ptm de J’anxfatts et de l'espagnol, pow l'antre de raogfeüs et de l’oQemaxxl 
est nécessaire. Une forte umüwujqb pour "«■ acdviif le cadre d’arc fa r p» 

a nro n nm ic JndKpei^ble. Le poste est simé â Paris ci suppose de fréquents dépbceircaa. 
Ecrire A B. COULANGE en en v o y a n t carricahun-vine. photo et prtt oitkga en pwfr i mns 1 la 
réference S 8135AL (PA Minind 36.14 code PA) 



appartements ventes 


locations 
non meublées 
demandes 


ILE-SAINT-LOÜIS 

HOTEL 

n it-seoe 




PA CONSEIL £7V RECRUTEMENT N° 1 EN EUROPE 


3, me des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - T& 47.47.lljM 


Aix - LBle - Lyrn - Nantes - Paris - Strasbourg • Toulouse 


Directeur Afrique. 

Importante Société de Négoce recherche dans le cadre de sa réorganisation 
son Directeur basé en Afrique Francophone. 

Agé au minimum de 35 ans et ayant acquis une expérience réussie dé 
manager d’un Centre de profit autonome Outre Mer, si possible dans le 
domaine de la Dîstrftxjtion ou du Négoce. 

Ce responsable de haut niveau sera chargé de gérer le développement de cette 
Entreprise : administration, gestion, direction des Hommes (environ 120 pers.), 
relation avec les Administrations et les Banques. 

Les qualités de gestionnaire, de contacts et d’intégrité seront essentielles dans 
le choix de ce Responsable. 

Rémunération et avantages fiés à l' ex pat ria tion. 

Mena de nous adresser votre dossier sous rèf. 1592 M ou transmettez-te à 
CV PLUS en composant le 43-59.4025 sur votre mirateL 

Jean-Claude Maurice SJ). 

12, me de Ponthieu - 75008 PARIS. 


Conseil Juridique - 
Europe 

Rockwell International est une société nudti- 

tr v4i T«zfrripfa> 5M i r Vw ff r p «t f T g fi a r r p^ pmîBbwik flp 

dollars, dont la vocsrtkn est rappfication de 
technofo^es de pointe à une gamme étendue de 
produits, (feins te domaine de raé rospatiate . de 
î'étectiariique, de L automobile et de findusirie 


Notre expansion continue en Europe nous 
amène â recruter un conseil juridique pour notre 


Rattaché au Directeur Juricfique Européen de la 
Sodétè. le candidat retenu devra posséder: 

• une excellente qualification juridique: 

• un minimum de 3 ans tf expérience depuis 
l'obtention de son diplôme; 

• une excellente maîtrise du français et de l'anglais; 

• la connaissance du monde des affaires et un esprit 
concret 

Le rémunération et 1s avantages dépendront de 
la qualification et de Texpédenoe du candidat retenu. 

S vous votiez participer à révolution d’une 
importante société sur un gfan international, veuillez 
adresser votre cunkulum-vttae détaillé comport an t 
ks numéros de téléphone auxquels nous pourrons 



— Europe. RodksveQ International Limite d. Ce ntral 
House, Lampion Road. Hounsicm. Mîddz.7W3 1HA. 
Les ca nd i d atures qui seront traitées avec toute h ■ 
discrétion requise, devront être déposées au zéus tard 
le décembre 1986. - 


4 !» 


Rockwell International 





pour d é ve l oppe r ta aoA da riié 
B n anc i Ara entra esa n iarabra a st 
lw nanr c a n w ll tschnique 
m finança*. Pool»* pourvoir da 
«wtu par candidat optw taa a nt 
la via aaao cia t t va. ayant la wm 
da ronjmwratJoo a Ali psa- 
rion das équipement* e o ri am. 
«Sa bormas aonmtaaancaa ban- 
cain» et de comptabilité 
Pona A Paria, mata 
déplacements fréquenta 

Adr. C.V. at prétendons 

aotmir 8.197 . 

LE MONDE PUBUCTTÉ 
B, nia da M unttaa au y, Parta- 7-. ; 


COMMERCIAUX H. F. 
Tét. pr. rva 46-00-28-07. 


Si voua avaz la aodt das 
contacta S haut nivaau. la aana 
daa responsabilités at la 
votatm d'entreprendre 

Effectuez un etaoe pour 
devenir run da noa 
CONSEILLERS 


TA pr rva : 46-00-24-03. 



SOiÉTÉ D'ÉTUDES 
QUANTITATIVES 
an fart déwalnppamau 


CHARGE(E) 

D’ETUDES 

Débutant ou p t amiA ra eapé- 
rianca- Formation supérieure 
M a rfcatâiu 

+ notion» da « a HaUqu aa. 

ASSISTANT© 


-LF. 30 ana, doubla ftnw a that 
m riirta e a d anc a a bumrinas + 
jManaBama. ttp- 2 ans tano- 



eapérienoe aur matériel dacom- 
murneatiorv mat. da brau, 
snprtmena. sécurité. achats, 
knjitaairai. at miaa an ptaoa 
poataa da wv., connalu. 
•jeond aawvra du bâtânant. 
Um ta 1-72-88, acce p ta mia- 
morK mtaa an ptaoa A ritoanoor. 

Ccn 2&&&&A’" 

B. tua da Monuaaauy. Parta-7% 



COMPTABLE CONFIRMÉ 

Ayant un DEC8 at 2 ana 
d’aaptfrianoa an ■ ni a p riaa ou 


— Ca aoOaborataur davra tara 
capabta da aiâvra ran aa m bta 
daa comptas d’une aocütA 
juaqu’è rdtabdaaamant daa 
dcrtturaa ifinvantaîni du Man. 

~ Oivartura taformatkiua aou- 
hritda. 


Latria manuacr., CV.. photo at 
prfamilona aaront A anvoyar 
dbactamont au . 
MONDE PUBLICITÉ 
aoua n* 8.188 M. 

B. ma da Monmwuy, 7B007 Paria. 


Ans OE CONCOURS 

Un cenooura aur titraa aiaa Eau 
la 22 JANVIER 1887 pour la 
raoutamant du Düactaur du 
Fayar d'Aida Soclala * 


bttamnt prhM mfada 
Région P a rta ianna 

cmireSocatif 



ta rth rpw w a bl a n pour 
caa 2 postas : motivation, 

«ana da rprauntamtan. rophMi, 


Mrmaamr fattra manuaertta. 

« Pté ta n ti o na A 

„ mEQ-bnmaitataMomréaL 

3. r. du JavatoL 7 60 13 Paria. 


Orean tama T ot ma t i o n RECH. 
PROFESSEURS toutaa languaa 
wmiTaiiwi PAC + 4> 
Ecrira sous la numéro .811 
LE MONDE PUBUCTrt. 

B. rua Mn i mu a a uy. Paria- 7*. 





SECRETAIRE 

STENODACTYLO 

BHJNGUE ANGLAIS 


Brl'Ë’ÊP* 6 

78200 MaaaHhMa, 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Pour imqiloi 

vous propose une sélection de coflatioraleurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administrants, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

H. CADRE COMM0K2AL- 33 ana- Formation Supé- 

riaurc Gaation Mkxmadqua, M a i t a tt^ Vanta Too- 
hmtm - AngWa. Eapagnoi courants -lOasnqt 
Matîona ft fo fcgirç Oractlan (Téquipa cnmmuüala. 
Venta da aarvroa Marketing 
RECHERCHE poe» Direction CorninerictaJe ou Gaa- 
*ton- Parta. Provinca. Etranav- BCO/DK931. 



Cadra a acteur aoelaf privé 
«xpérianee d h aet to n fttafaDaau 


taira da aarvicas. Sér. réf., 

> cycla da naatkav Pariai — _ 

Sorborma charcha posta Al IBVVUEDËflAflft 

raapanaabOtéa ■ Uvtao dbla *■ a chambras 

E<8rl . r * aw^SSc 1 <*^23-17 «ta 48-77^38-38. 

B. tua da Uonerwiy, Paria-7*. 


yA é chang a mahrte e 
Stt- Eco -f- «repas an antrapriaa 
cwitra aibwdon n*U« 
f«*ÿa nutaa ptopoaMona 
Ta», h. b. 48-48-00-22. 


43, AV. VICTOR-HUGO 

H ^y^ on t_g_ haine 

mwM.Ua pim pnrri ttBQm 
3.780.000 F 

Srej*. mardi da 12 h 30 A 18 h 
MCHEL BERNARD -48>02-184a. 


M* VICTOR-HUGO 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 



Fanan daa Hritas. Buraaax. 
Çonadtuttm da atéa. Téta*. 
Sacrétariat. 40-28-28-12. 
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REPERES 


Consommation 
des ménages 

Tassement après la flambée 

La consommation des ménages 
en produits industriels a baissé en 
octobre de 1,1 96 après avoir déjà 
baissé en septembre de 3 96. Ainsi; 
la consommation poursuit son mou- 
vement de repli à partir de très 
hauts sommets atte int s durant ta 
période avril-août qui avait enregis- 
tré une véritable flambée cf achats. 
En un an (octobre 1986 comparé & 
octobre 1985), la consommation 
des ménages en produite industriels 
progresse de 3 96 (+ 6 96 entre 
août 1985 et août 1986). L’INSEE 
tncfique que la série c consommation 
des ménages en produits indus- 
triels», sans l'automobile, la phar- 
macie, les pneumatiques, a régressé 
de 1,8 96 en octobre, mais a pro- 
gressé de 1,7 96 en un an. - 

Inflation 

Retou- au calme 
dans la CEE 

Après une petite poussée de fiè- 
vre de 0,5 96 en septembre, les prix 
à la consommation se sont^ nou- 
veau calmés et ont enregistré une 
progression de 0,2 96 seulement en 
octobre, annonce Eurostst, office 
statistique de la CEE. Sur douze 
mois, l’inflation revient ainsi è 
3,1 96 en octobre, contre 3,3 96 
an se pte mb re et pourrait, selon 
Eurostat, être inférieure è 3 96 à la 
fin de famée. Disant le mois der- 
nier, TABemagne fédérale a, une 


nouvelle fiés, enreg is tré la meneur 
résultat avec une baisse de 0,3 96, 
la Grèce restent le pays soumis aux 
pressions infl a tio n nistes les plus 
fortes avec une augmen ta tion men- 
sueQè da 2,6 96. La France se com- 
porte assez bien avec ire hausse 
de 0,2 %, comme la Grande- 
Bretagne. - 

Logements 

Mises en chantier: 

+ 6 , 2 % 

Le nombre des logements mis en 
chantier au troisième trimestre 
1986 a été de 78 584, en progres- 
sion de 6,2 96 sur le troctème tri- 
mestre de 1985 (74000 logements 
commencés). Cependant, les mau- 
vais résultats enregistrés au premier 
semestre (128 700, contre 
137400), expliquent que. sur les 
neuf premiers mois de Tannée, les 
mises an chantier reculent de 
1,9 96. La construction da bâti- 
ments autres que le logement a pro- 
gressé, au cours dss trois premiers 
trimestres, de 7,5 96, les autorisa- 
tions pour las bureaux ayant aug- 
menté de 25.1 96. Selon la Fédéra- 
tion nationale du bâtiment, nncfice 
du nombre d'heures travaillées, tout 
comme celui de remploi, reste en 
baisse de 1 96 aticoure du troisième 
trimestre. Enfin, le nombre des ces- 
sations d'activité (règlements judh 
ciatres, liquidations de biens et faâ- 
fites), en progression de 12,6 96 au 
troisième t rim e s tre, a atteint 4452 
au cours des neuf premiers mois de 
Tannée, contre 4018 pendant ta 
même période de 1985. 


TELEDISTRIBUTION : 

LA NOUVELLE FAÇON 
DEFAIRE 

SES COURSES PAR MINITEL 


ECONOMIE 


Gestion personnelle? 
indMduaBeée? coHecüve? 
Vous comprendrez 
tes d ifféren te éléments 
de votre choix. 

Trouver les formulée 
adaptées* vos objectifs? 

La Carte des Placements 
vous guidera. 

Choisir vos placements ? 
1121 SICAV et FCP 

sont recensés avec 
leurs performances. 

Choisir votre interlocuteur? 
68 établissements • 
sont présentés. 


Envente 

chez vôtre marchand 

de Journaux 

et chez M ore atPT édBons, 

1 me Bourdaioue 
75009 Parts 
TéL (1)42 85 13 16 


Un outil de décision unique 



Tarification des chèques 

Les organisations de consommateurs 
attaquent les banques pour entente 


Face à la volonté des banques 
de bât payer les cbèqnes sans 
contrepartie, dbc-hnt organisa- 
tions de consommateurs ont 
|e 25 novembre, leur 
intention de saisir le nouveau 
conseil de la conc u rre n ce pour 
entente Bûche. Elles appellent 
les Français * retirer leurs 
i tt*** des banques qui factu- 
rent leurs services, à faire des 
cbèqnes snr papier fibre — ce qui 
est légal — et à rayer la réfe- 
rence informatique (tes cbèqnes, 
de manière & faire emmattre amc 

l-"q— I— r Mfa wrtwiNwyirt. 

« Le cartel des banques a encore 
frappé. » A nouveau, comme au 
printemps dernier, les organisations 
de consommateurs suit unanimes. 
Les basques se moquent d'elles. La 
concertation sur la facturation des 
chèques, engagée depuis l'été der- 
nier an sein du comité des usagers 
des services bancaires (1), n'aura 
été qu'un piège. Prêts a discuter, 
notamment pour réduire le nombre 
des petits chèques, les représentants 
des clients avaient, pour certains 
accepté d'envisager une tarification, 
à condition qu'eue fût accompagnée 
de co ntr eparties. L'altitude des bas- 
ques a recréé l'unanimité parmi les 
organisations de amsommageura. 
Pour elles, les états-majors des ban- 
ques, refusant d'envisager des 
contreparties, se seraient mis 
d'accord pour introduire une factu- 
ration des mm compensa- 

tion. 

Après avoir quitté avec éclat la 

rfnmnn rfn comité mgtt l, le 

24 novembre, elles ont ainsi 
annoncé, le 25 au nwrin, leur inten- 
tion de saisir la commission de la 
concurrence - dans l’avenir, le 
conseil de la concurrence —, pour 
entente caractérisée. La preuve? 
Tous les établissements de crédit ont 
désormais prévu d’introduire au 
début de Tannée prochaine — prati- 
quement en même temps donc — un 
système de facturation des comptes 


ÉNERGIE 

Pour la première fois 

L’Algérie a vendu 


de gaz naturel liquéfié 
àRuhrgas 

Renversant complètement sa stra- 
tégie, T Algérie a, pour la première 
fins, en novembre, vendu deux car- 
gaisons de gaz naturel liquéfié sur 
une base «spot» (vente ponctuelle) 
à la société allemande Ruhrgas, 
annonce la revue Pétrostratégies 
dans sa dernière édition. Jusqu’ici, 
la compagnie nationale algérienne 
s’était refusée à vendre du gaz en 
dehors des contrats è long terme et 
privilégiait la défense de prix élevés 
sur Taocro is s e ment des quantités 
vendues. 

Le prix négocié pour cette vente 
.ponctuelle est en ligne avec le mar- 
ché et com p étitif avec les autres 
énergies, assure la revue. La Sona- 
trach continue de négocier la vente 
d'antres cargaisons sur des bases 
similaires avec Ruhrgas et égale- 
ment avec la société américaine 
Panhandle. Au total, d'ici à 
mars 1987, assure Pétrostratégies. 
T Algérie pourrait avoir vendu 400 è 
600 mifiions de mètres cubes de gaz 
sur une base «spot» on saisonnière. 


• M. Bernard Attali chez un 
assureur anglais. — M. Bernard 
Attali, président du GAN Jusqu’en 
juillet damier, est appelé è devenir 
conseiller pour les affaires euro- 
péennes du groupe Commercial 
Union Assurance, intfique un commu- 
niqué publié le 13 novembre par cet 
i mpor t a nt groupe d’assurances bri- 
tannique. M. Attali assurera la prési- 
dence des soci é tés françaises du 
groupa. Eparse de France (acquis en 
1984). Com m erc ia l Union IARD et la 
Financière St-Georges. «Avec t'arri- 
vée de M Bernard AstaB, nous man- 
quons notre volonté de développer 
nos activités en Europe continentale 

et plus particulièrement en France» a 
commenté M- Tony Brand, le chfaf 
executive ofhcar de Commercial 
Union* cette occasion. 


Code des Beaux-Arts 
êt SneU-Malmalsoi 

Cours préparatoire 
aux concours nationaux 

■ Renseignement : 
Lundi, mardi, mercredi, 
de 16 h à 20 h 

TéL : 47-08-2MK35 


et des chèques aux 
étrangement semblables, selon eî 
Les banquiers réfutent T&rgument 
avec vigueur. Certains s'inquiètent 
au contraire du grand désordre qui 
domine dans cette affaire. 

Qu’en est-il? D est vrai que la 
plupart des établissements de crédit 
ont retenu le début de 1987 pour le 
lancement de la tarification. Depuis 
quelques mois, certaines banques 
régionales ont joué les cobayes : 
vingt-cinq régionales du Cré- 


comité central d’e ntr e pris e. La 
Société générale est prête à suivre. 
Les groupes de banques régionales 
— CIC, Banques populaires, Crédit 
agricole» — ont redonné leurs diri- 
geants locaux qu'ils pouvaient y 
aller. 

Y a-t-il entente sur la période? 
Dans les milieux bancaires, Tinteno- 
gation est autre. Y anra-t-3 des 
« cavaliers seuls », des brebis 
galeuses ? La poste, puissante, 
puisqu’elle g è re huit mfllïnm de 



TnvlCHo 

dit agricole, plusieurs banques du 
groupe des Banques populaires. Les 
appels à la résistance, lancés au 
niveau local par les organisations de 
consommateurs, n'ont pas provoqué 

— mi dire des hanmriera expér i mew. 

tat c ur s - de transferts de comptes 
importants. 

Les grands réseaux s’apprêtent 
donc à plonger le 1» janvier. 
M. Jean-Maxime Levêque, prési- 
dent du Crédit lyonnais en a informé 
son conseil d'administration. 
M. René Thomas, le président de la 
BNP, a fait de même auprès de son 


comptes, a refusé jusqu'à présent de 
« tirer la première ». Facturant déjà 
5 F par an depuis 1959 les frais ae 


tenue de compte, les P et T 
devraient cependant suivre, avec 
quelques mois de retard et intro- 
duire une facturation à Topération. 
L'inquiétude des banquiers vient 
plutôt aujourd'hui du Crédit 
mutueL Bien qu'ayant été parmi les 
à introduire, eu Alsaci- 
en 1974, un système origi- 
nal de tarification, la Fédération ne 
semble pas aujourd'hui vouloir aller 
plus loin. « Nous ne ferons rien sans 
concertation avec nos sociétaires », 


explique un représentant de la Fédé- 
ration. 

Quant aux modalités de la tarifi- 
cation, 3 est vrai qu’il y a aussi nom- 
bre de - similitudes », même ri l'on 
ne connaît pas encore précisément 
les dispositifs de chacun des 
réseaux. Un tronc commun semble 
s'imposer. D est fait de trois étages. 
A la baie, un forfait pour la tenue 
du compte. D varierait entre 20 F et 
30 F per trimestre, sdqn les réseaux. 
D ouvrirait le droit à un certain nom- 
lare de chèques gratuits (entre trois 
et cinq par mois). Au-delà, les chè- 

? ues seraient facturés entre 2 F et 
F. Mais des chèques gratuits sup- 
plémentai res pourraient être 
accordés en fonction du solde moyen 
dispomble sur le compte. 

Autour de ce tronc commun, la 
concurrence se fera de diverses 
manières. Certaines banques envisa- 
gent d'exonérer do forfait les jeunes 
de de vingt-cinq *m, d entres 
les personnes âgées de plus de 
soixante-cinq ans. La facture totale 
sera parfois plafonnée (autour de 
400 F par an, dan» Tune des grandes 
banques). En fait, certains ban- 
quiers, mai» surtout les pouvoirs 
publics, craignent que, sous prétexte 
de concurrence. Ton n’assiste à une 
* surenchère à l’exonération». Tous 
les efforts faits pour Tintrodoctian 
de cette tarification s’en trouve- 
raient ainsi anéantis. 

Faut-3 alors parier d’entente ? La 
commission de la concurrence aura 
à en juger. Les modalités envisagées 
par les hapqwiM françaises se rappro- 
chent en tout cas de celles en 
vigueur en RFA. Mais, outre-Rhin, 
les banque peuvent rémunérer les 
dépôts à vue. 

ERIK IZRAELEWtCZ. 


(1) Créé par ta loi bancaire de 1984, 
le Comité des usagers des services ban- 
caires est un comité qui regroupe des 
repré se nt a nt s des cfieots des banques 
(e ntrep rises et partîcnlieis) et de tous 
les établissements de crédit. 


Quelles compensations pour la clientèle ? 


L'enjeu de la tarification est 
considérable. Tous les Français, 
ou presque, sont désormais 
mariés à une banque. D’après 
TINSSE, 94 96 des ménages pos- 
sèdent au moins un compte à vus. 
Fin 1985, le nombre des comptes 
à vus des ménages était de 
46,2 marions. Sur r ensemble de 
Tannée, plus da 4,5 mffiards de 
chèques ont été tirès. 

En imposant un forfait de tenue 
de compta et en facturant chaque 
chèque, les banques devraient 
encaisser des sommes impor- 
tâmes. Selon les modalités rete- 
nu», tes recettes nouvelles pour- 
raient atteindre 3,8 mflüante à 
12.6 milfiards de francs par an, 
d’après tes estimations néafisées 
au ministère de réoonomte. 

Si aucune compensation n’était 
accordée à la clientèle, la tarifica- 
tion signifierait un simple transfert 
d» ménages vers tes banques. 
Les particulière verraient ainsi leur 
consommation finale réduite de 
0,1 96 à 0,4 96. Les établisse- 
ments de crédit augmenteraient 
leurs profits dans d’importantes 
proportions. En 1985, te bénéfice 
net total de F ensemble d» ban- 
ques avait été, d'après la com- 
mission bancaire, de 8,2 m3Bar ds 
de francs. La seule tarification 
leur permett rai t la réalisation d’in 
bénéfice équivalent I 

On comprend que tes syndi- 
cats, qui soulignent que tes ban- 
ques ont d'ores et déjà amélioré 
leurs résultats au premier semes- 
tre 1986, ne soient favorables è 
une telle solution, c Toute charge 
supplémentaire doit s'accompa- 
gner de contreparties a. estiment 
tes représentants d» consomma- 
teurs. Ceux-ci revendiquent 
d'abord — et traditionnellement 
— la rémunération d» comptes à 


vue. Pratique courante à T étran- 
ger (aux Etats-Unis comme en 
RFA ou en Suis»), elle est inter- 
dis en Francs. Si eOe était totale- 
ment répercutée sir tes comptas 
dea particuliers, la tarificatio n per- 
mettrait une rémunération 
annuelle du solde comprise entre 
0,5 96 et 2.2 96. Les autorités 
monétaires français» sont peu 
favorables è une telle solution. 
Elle serait, en outre , une incita- 
tion à laisser de T argent sur son 
compte courant, ce qui serait en 
contr at fiction avec I» efforts réa- 
lisés en faveur de f épargne lon- 
gue. 


dacofit da crédit 

La bais» du coût du crédit 
apparaît comme te contrepartie te 
plus logique à la tarification des 
comptes, puisque, jusqu'à pré- 
sent et selon tes banques, leur 
gratuité avait pesé sur tes taux 
d'intérêt. Mais qui doit en profi- 
ter ? Les entrepri»s ou les 
ménages 7 Pour tes entreprises, 
la tarification permettrait une 
bais» du taux de base bancaire 
(actuellement de 9,75 96, sauf au 
Crédit lyonnais où 8 est à 9.6 96) 
de 0,2 à 1 point environ. En tout 
état de eau», la bais» posa&le 
serait très faible et elle ne serait 
pas irrévarsbte. 

Réduire le coût du crédit pour 
tes particuliers (prêts personnels, 
découvert, crédit è te consomma- 
tion—} est une autre contrepartie 
possfote. Si sites lui étalent totale- 
ment a ffec té es, tes recettes de te 
tarification perm e ttraient une 
réduction des taux de 2 ou 
3 points. Dans un tel cas, tes ban- 
quiers craignant de voir » multi- 


plier tes demandes de renégocia- 
tion de prêts è taux élevé. 

La sup p ression d» datas de 
valeur, c» c dates de valeurs » 
comme dit un expert, est une 
autre compensation envisageable. 
Ce mécanisme, une spécialité 
française, permet aux banques de 
placer l'argent de sas cfients pen- 
dant te période oompri» entre la 
réception d’un chèque et son 
débit sur le compte du client. Le 
comité des usagers du Conseil 
national du crédit demandait déjà 
dans son dernier rapport ist amé- 
nagement du système des datas 
de valeur. Une telle mesisa est 
lourde à mettre en œuvre. 

eLes contreparties peuvent 
également être de nature plus 
qualitatives, estime M. Denis 
Kessler, te président du comité 
d» usagers. L’amélioration de la 
qualité du sennes peut passer, par 
exemple, par une ouvertve des 
guichets bancaires mieux adaptée 
aux horaires de la clientèle (deux 
jours par semaine jusqu'à 
19 heures et 1e samedi matin) ou 
p» 1a multiplication d» guichets 
et distributeurs automatiques 
c hors site», c'est-à-tfire près d» 
Beux de travafl ou d’achat d» 
clients. 

Face à o» multiples proposi- 
tions. les banques refusent une 
dtecussion globale. *A chaque 
établissement de proposer ce 
qui I veut en fonction de sas 
comptes d’exploitation et de sa 
stratégie commerciale s, com- 
mente un banquier. Les organisa- 
tions de consommateurs crai- 
gnent que dans cette affaire la 
tarification reste et que les 
contreparties ne soient bien vite 
oubliées. 

E. L 
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Affaires 


M. François Ceyrac, ancien 
présidant du CNPF, a kxfiqué, le 
24 novembre. qu'H se ralliait 
cptenement à ravis clair et net » 
du conseil exécutif qui. le 
17 novembre, avait exprimé son 
soutien, par vingt-six voix contre 
neuf, à M. François Pârigot, rival 
de M. Yvon Chotard dans la 
course à la succession de M. Gat- 
taz. 

M. Ceyrac. qui exerce toujours 
une sorte d" * autorité morale » sur 
wie large fraction du patronat, a 
tait cette mfaw au point A la suite 
de la tfffusion par M. Yvon Cho- 
tard d'un tract êntitulâ Servir qui 
reproduit une lettre envoyée par 
M. Ceyrac à M. Chotard après la 
publication de son livre. Dans 
cette lettre, en date du 1» octo- 
bre, M. Ceyrac écrivait : «J'ai eu 
à la fecture [da votre fivre] une 
impression forte et daim : c'est 
un «fore de bonne fois, comme 


taille pour la présidence du 

Aigreur 

disait Montaigne du sien. De 
bonne foi serein (et vous y avez 
quelque mérite), objectif et forte- 
ment appuyé sur une expérience 
incomparable. Il propose des 
informations et des orientations 
également intéressantes.» 

Dans cette lettre, précise 
aiÿwrd'hui M. Ceyrac. *M n'y 

avait pas la moindre allusion ni au 

problème de la présidence du 
Cfë*F n i la candidature tTYvon 
Chotard. Or, parue dans le tract 
sous le titre Témoignage, die 
donne le sentiment que 
j'approuve sa candidature». 

Ces péripéties montrait A quel 
point est vive la bataille engagée 
pour la présidence du CNPF. 

M. Chotard pose aux pa trons 
(notamment aux cBrigeents de 
PME), qui auront, le 16 décem- 
bre. A choisir entre les deux cantfi- 


de l’effondrement dn cours des métaux 


Penarroya renoncé àFarentare mîmèréen solitaire 


data, la que st ion suivante ; aie 
conseil exécutif est-3 représenta- 
tif de chacun d'entre vous ou 
d'intérêts orchestré s ?... L'heure 
n’est plus et ne sera plus jamais à 
la coop t a tio n mais A la vigilante 
mobæsatkm 'de chacun d'entre 

nous... Je souhaite préparer, avec 
une équipe mvhipmfessionneUe et 
représentative, le CNPF de 
r an 2000.» 

Tandis que, A Strasbourg, 
M. Périgot estimait que les 
propos de M. Ceyrac consti- 
tuaient pour lui «un soutien de 
poids», et vantait la grande « pro- 
bité momie et intellectuelle» de 
l’ancien président. M. Chotard, 
amer, commentait : s Je Sws sur- 
pris et peiné des propos de 
M. Ceyrac. Je croyais être son 
ami... Je ne comprends pas les 
raisons qui motivent son revire- 
ment. » 


Né su siècle dermer sons le double signe de 
Saturne et du croissant de lœ — le plomb et 
l'argent, — le groupe Penarroya change de 
galaxie. L’époque est réroJne des projets mini ers 
audacieux qui, moyennant d'énormes investisse- 
ments an service d’an savoir-faire éprouvé, 
avaient à cet opérateur finançais on renom 

international. Avec ^effondrement durable du 


corn des métaux, accentaé par le reoridadoHar, 
la nrine ne paie ptes. An risque accepté de décou- 
vrir un gjsesneiEÉ: décevant s’ajoute maintenant 
celui, htcontrôiabfe, de perdre de l’argent sur mie 
matière première de boue qualité. Pour se sous- 
traire a ceé aléa, Penarroya s’apprête à limiter 
sou activité de nse en valeur du sous-sol et & se 
recentrer sur son pôle métaHurgiiiue. 


C'est cette mise snr orbite que 
MM. Bernard de YiUancjanc, PDG 
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s emaine dernière A la tête de Feaar- 
roya, ont présentée le lundi 
24 novembre. « Développer une 
politique minière nécessite ■ des 
moyens considérables. Nous esti- 
mons que cet effort n’est plus . à 
notre portée, non en ternies de com- 
pétences. mais de dimension finan- 
cière », reconnaît M. de Vülemé- 
jane. C’est désormais avec un 
partenaire français (des négocia- 
tions sont menées avec le Bureau de 
recherches géologiques et minières) 
ou étranger que Penarroya envisage 
son avenir. 

0 ne s’agit pas A p r o prem ent par- 
1er d’une surprise. L’an passé déjà, 
le groupe français avait pris un 
virage à 180 ckgrés en vendant le 
très beau gisement de cuivre de 
Neves Corvo (Portugal) — mis au 
jour en 1983 par ses géologues - au 
britannique Rio Tînto Zinc. Une 
transacti on inhabituel! e pour Penar- 
roya, qui mettait jusqu’ici un point 
d’honneur & exploiter ses decou- 
vertes. Le produit de la vente, effec- 
tuée sur la base de 61,1 mülifliw de 
dollars, lui permit de réduire son 
endettement A 989 millions de 
francs au 31 décembre 1985 contre 
1 ,529 milliard un an plus tôt. 

Ce désengagement de Penarroya : 
préfigurait en réalité la nouvelle 
strategie de son actionnaire princi- 
pal Depuis avril dernier, Imetai a, 
en effet, cédé la Compagnie fran- 
çaise de Mokta (uranium) à la 
COGEMA, ramené sa participation 
dans le groupe anglais Cookson 
(métaux non ferreux, produits 


chimiques) dé 18 ,8 % à 12 %, vendu 
des actifs dans R i c h ardméafl (gra- 
vi ères) et quelques titres de la 
COMILOG (manganèse gabonais). 
1,07 milliar d de francs ont «m«* été 
récupérés. 

' Avec les 435 millions de francs 
d’abandon de créances et le prêt de 
250 millions de francs qu’il vient en 
con tr e p artie d’accorder a Penarroya, 
Zmétal se place - comme le souligné 
un communiqué- officiel- — •à la 
limite de son engagement ».. Autre- 
ment dît, ce soutien est le dernier. 

hauteur d'environ 300 tmibo^f 
francs pour. 1986) quH permet doit 
donnera Penarroya rultnné coup de 
fouet pour restructurer sa branche 
minière et hisser l’outil métallurgi- 
que au metBeur ni v eau de compétiti- 
vité. 

Mais pour l'avenir Imétàl s'est 
fixé plusieurs axes 1 de développe- 
ment ; recentrer son activité eu 
France; investir des- secteurs épar- 
gnés par les fluctuations erratiques 
depnx; aborder êtes- métiers irtuné- - 
d internent co m pr éhensibles par les 
hommes issus oe la mine et de la 


métallurgie. Une triple préoccupa- Mais st Imécal a déjà trouvé ques- 
tion qui Ta conduit à prendre récem- . que* wagons de rechange, Penarroya 
ment 45,7 % dn capital de Provins . rcstc “ » recherche (Tune locomo- 


contrôlant tf imputantes sociétés de 
tuileries.. 

v Tmétal doit viser des cibles à sa 
portée, plus petites mais aux résul- 
tats plus stables ». estime M. de 
VDkniéjane. Un remboursement de 
prêts participatif consentis en- 1983 
et en 2984 devrait an préalable être 
opéré, pour ramener les dettes à 
75 millions de francs en fin d ’aimfe 
Une partition de la société améri- 
caine Coppexweld - filiale à 66 % 
dTmétal — sera aussi réalisée en 
décembre, afin de doper la branche 
“dérurgie, principale responsable de 
là perte de 12 millio ns de dollars 
estimée pour 1986. 

Autant de mesures qui illustrent 
le traumatisme des grands opéra- 
teurs miniers, paradoxalement 
contraints de rentrer dura des brous 
de souris, pour poursuivre leur déve- 
loppement «Nous sommes dans 
une gare de triage. De nouveaux 
trains se forment, fl faut savoir 
prendre les bons ». remarque 
M. Radier à propos des rapproche- 
ments industriels observés depuis 
que lq ues aimées dans ce secteur. 
Mais si Imécal a déjà trouvé quek 
ques wagons de rechange, Penarroya 
teste à ta recherche dune locomo- 
tive. - 


BttCFOTTORIIiO. 


A TRAVERS lES OntlBmSES 

Ford et Volkswagen 
regroupent leurs activités 
au Brésil et . en Argentine . 



Les groupes automobiles Ford et Volkswagen ont déridé cto regrouper 
taursactrvrtes ** Argentine et au Brésil dans une société conjoârt», baptisée 
Autolat irta, dont VW détiendra 51 96. Las marques et les réseaux des deux 
constructeurs resteront cfctincts. La nouvel ensemble rassemblera quinze 
oonbqmés ; èmptàymt soixante-quinze mille 

£££3™“* 2Tf^3SL l !!i2SÎ? l< ** ^«fc^tfenaufcemmilte 

®- L® chiffre d'affaaaa cumulé des deux p a te nes es attafot 

tepmtemps, h» deux constructeur* entendent rationaliser leur outflde 

** ** memhés prometteurs, 
économiques que connaissent T Argentine 
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59 MOIS 


PAR JOUR. 

C est pas du cinénu! 


dÆfebSSi 86 ' 16 ' ta “ U PeU9ertT0lb0tV0USprop0Se — •**" avBC P™e*e de vente* à 

Avecundé P adegaronHede8520Fetunr r loyerde14200F.Bensuiteseuleniert750FDnriiinK nenrlnn. 

Modèle présenté : 309-A M 87, Prix tarff au 1411.86: 56800 F. 
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I lndosuez rachète 
un courtier londonien 
spécialisé 

. sur l'Extrême-Orient 

Pour 36 à 40 mHfions de fivrés 
(un peu plus de .350 méfions de 
francs), la Banque Indosuez inent.de 
renforcer ses positions en Extrême^ 
Orient en rachetant la . .firme da 
«Mrtage londonienne WICO; spé- 
cialisée dans le négoce de raieras 
niobSôres sur les marchés asiati- 
ques. Cette firme est installée A 
Tokyo, où elle détient une licence 
tf agent de change, dassée au troi- 
sième rang des courtiers étranger* 
st surtout à Hongkong, où efie se 
classe deuxième ,en. importance, 
presque au niveau de Sung Hung 
Kaî Securities. Elle a des bureaux 
également à Séoul et à Kuala- 
-umpur. Cet achat a été réalisé 
Fâce è une -OPA (offre publique 
rachat) lancée sur br société Exco, 
vppriétaire de WICO, par le groupe 
•ntannique Britfsh and Common- 
realth. qui s'est engagé è recéder A 
fKtosuez me partie de ses acquisè- 
k»w. Pour M. Antoine Jeanoourt- . 
iafignani, directeur général flTlndo- 
uez ’ c ast una opération 
tratôgique de renforcement des 
«ivités «valeurs mobilières » sur 
Asm, domaine traditionnel de la 
mque. 

Revfon renonça 
à Gillette 

Le scandale des «initiés» de 
S treet refroidit les ardeurs des 
•risrs. M. Pereknan, président de 
«trtry Wde et de Revlon, renonce 
son Offre publique d'achat (OPA) 

i de dollars 

7,7 mflfards de francs) sur Gâ- 
ta. U s'est entendu avec la *bc- -! 

n cfe r entreprise convoitée pour ! 

revoodre la participation de , 
|.9% acquise en Bouse pour 
*8 mjIHons de dollars, soit 
.50 dollars par titre. Gillette lui 
nboursera même les 9 millions de 
ters dépensés pour lancer son 1 
A. En contrepartie, M. Peralman 
®? 9a 5l. à P* 1 » toucher è r 

* action Gülette pendant ifix ans. î 
n de iwraJW son capital contre c 
nouveSe oxxirsion, le numéro u 

^ Progressé l 

mmt 7 mfflions de ses propres h 
^opns sur le marché. La pmrmde s 
Rovkm n est quand même pas per- a 

dant. Sm opération sur Gillette lui h> 
reporte 34 mSEons de dcSasT ï 


Sidérurgie : 

. fermeture de Decazeville 
au premier semestre 1987 

La direction d'Asco métal (groupe 
SacAor): devait, annoncer, le manfi 
ut' . novembre A un comité d'entre- 
prise, la fermeture de ta Société 
|0 cT exploitation de là sidérurgie de 
H OacazBvflle (SESO, 389 salariés) au 

b *°‘f™ * u Premier semestre 
^ de .1987. 

» . Cette mesure ne surprendra pas 
k 'es syndicats, avertis dès la 
I semajrié dernière des résultats 
9 négatifs d'une étude prospective 
- P° r rent »ur les années 1987-1990 
* yf_ " fende, du 20 novembre). Ils 
i espérrient toutefois que la décision 
, infléchie par un rendez-vous, 

I . , 18 . r y > y m ^ rg ' élus régionaux 

[ ** rramseère de l'industrie. La cfireo- 

tion devrait précisar prochainement 
i ws modafftés préctaes de cette fer- 
, metrae ainsi que ta plan social qui 
I accompagnera. Celui-ci devrait 
oonterar toutes les mesures généra- 
lement utffiséee dans la sidérurgie 
(mesures d'âge, congés- 
Jwreetion.. ). u SESD, reprise en 
. *o«»oon-g*ance: par une finale 
. ° Asrométal il y a plusieurs années, 
devrait, perdre cette année 68 mü- 
honseje francs pour un chiffre 
daffavesde 180 méfions de francs. 
l hémorragie financière dure depuis 
plusieurs années (une soixantaine 
de millions en moyenne depuis qua- 
treans). Selon tas prévisions da la 
-^«^Partessyn- 
- la hSafisation intégrale du 

en 1884 (80 misons) n aurait pas 
pwnas d'arrêter les pertes. 

L Aérospatiale emprunte 
pour l'Airbus A-320 

ta feWcation 
-£ u Ü^ ÏUS k A ^ 0 ’ ''^rospatiale a 
«ho* «ur F euromarché un emprunt 
de 250 mHiians de doDars arswt 

S^9V :réc ® t ' ^ raprésente^S 
fera remboursé A 
? durôa ‘ Son coût est par- 
ticulièrement intéressant pour 
>™J«28L H correspond au taux 
KJndon *®n (actuabemart 6 1/16%) 

0 04% m . f P rfait *» 
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Affaires 


Echec pour l’aménagement 
du territoire 


s’installe es Ecosse 

Echec pour raménagement du 
territoire et pour les «zones d'entre- 
prises- créées par M. Alain Made- 
lin, ministre de l'industrie. La 
société d'informatique améri caine 
Compaq a annoncé, le lundi 
24 novembre, qu’elle avait décidé 
d'installer sa première usine euro- 
péenne en Ecosse, prés de l'aéroport 
de Glasgow : un investissement de 
16' millions de livres, et trois cent 
soixante personnes qui seront 
embauchées et employées à la fabri- 
j» cation de micro-ordinateurs. 

Pendant plusieurs mois, Montpel- 
lier, Sophia Antipolis, près de Nice, 
Toulon (et bien d’autres villes) 
avaient vanté leurs charmes «nx 
Américains avec l’appnl de la 
DATAR. Mais les avantages finan- 
ciers proposés par la France n’ont 
pas été suffisants. 


Les Douze entmoent 
les accords multifibres 

Le conseil des ministres des 
affaires étrangères de la CEE a 
entériné, le lundi 24 novembre, un 
dispositif réglementant ses importa- 
tions de produits textiles et d’habil- 
lement, valable de 19S7 à 1991. 
Cette quatrième édition des accords 
multifibres (AMF) est plus libérale 
que les précédentes, prévoyant on 
taux de croissance des importations 
européennes de 1 & 2 points en pro- 
venance des pays signataires, et de 
0 à 1 point pour les quatre pays four- 
nisseurs dominants : Hongkong, 
Corée du Sud, Singapour et Taiwan. 
L’accord donné par les .ministres 
concerne l’ensemble formé par 
l'accord multilatéral, conclu le 
I er août dernier, et les accords bilaté- 
raux conclus avec ses vingt-six pays 
fournisseurs. Reste à mener les 
négociations avec les. pays préféren- 
tiels — Maroc, Tunisie, Turquie, 
Chypre, Malte et Egypte, - avec 
lesquels la CEE doit également 
conclure des limites d'exportations 
d’ici à la fin de cette année. 


Social 


Le licenciement d’un ouvrier de Dimlop 

Le conseil de prud’hommes 
demande la réintégration d’Alain Clavaud 


M. Alain Clavaud, l'ouvrier de 
l'usine Dunlop-Sumitomo de Mont- 
luçon (Altier), licencié le 23 janvier 
dernier & la suite d'une interview 
publiée dans le quotidien commu- 
niste l'Humanité dn 15 janvier, va 
retrouver son travail. Le conseil des 
prud’hommes de Montluçon, réuni 
lundi 24 novembre avec la participa- 
tion d’un juge «départiteur», a en 
effet déclaré son licenciement 
•nul* et ordonné à son employeur 
• la poursuite du contrat de travail 
sous astreinte de 500 F par jour de 
retard à partir du 24 novembre ». 
L’avocat de la firme a déclaré qu’il 
ferait appel mais le conseil des 
prud’hommes ayant ordonné l’exé- 
cution de ce jugement, la réintégra- 
tion ne peut être retardée. 
Dunlop-Sumitomo ,est aussi 
ndamnee à verser à M. Clavaud 
une indemnité correspondant au 
salure non versé depuis le 24 jan- 
vier, an franc symbolique de répara- 
tion du préjudice moral et à verser 
3 000 Fde provision s sur les frais de 
justice. 

Dans son interview à l’Humanité. 
M. Clavaud, finisseur sur une 
chaîne de fabrication de pneumati- 
ques, simple syndiqué CGT, avait 
évoqué son travail. D avait été mis à 
pied le lendemain, puis licencié, la 
direction estimant qu’il avait « man- 
qué à l’obligation de réserve » et ris- 
qué de discréditer la firme auprès de 
ses clients ai indiquant le prix de 
revient des pneumatiques ou cer- 
tains aspects de la fabrication. 

Sa réintégration est le dernier épi- 
sode d’un long combat Dans un pre- 
mier temps il avait saisi «en référé» 

- c'est-à-dire en procédure 


d’urgence - le conseil des 
prud’hommes. Celui-ci s’était 
déclaré « incompétent - (le Monde 
du 26 février). La cour d’appel de 
Riom, saisie, avait confirmé le juge- 
ment le 15 avril, renvoyant l’affaire 
à la procédure normale dés 
prud’hommes, mais le substitut 
avait considéré le licenciement 
comme * une violation d’une légis- 
lation fondamentale » et souhaité 
une réintégration. Le conseil des 
prud'hommes, malgré plusieurs réu- 
nions à l’automne, n’avait pas réussi 
à trancher. 

L’Humanité avait fait campagne 
pour la réintégration de M. Cla- 
vaud ; le PC avait lancé une pétition 
et la CGT en avait fait autant dans 
l'entreprise. La CGT a considéré 
que la décision des prud’hommes 
était •une grande victoire due à la 
mobilisation générale », et 
M. Georges Marchais, secrétaire 
général du PC, a dît •éprouver une 
grande joie». 


(Publicité) 


Aujourd'hui, lès toutes dernières 
affaires en vente de fonds de 

COMMERCE 

BOUTIQUES - LOCAUX - BUREAUX 
aliment, cafés, librairies, cBv., gérances 
«tans le journal spécialisé dépote 41 ai» 

• LES ANNONCES » 

En vente partout A0O F et 38, roe de 
i Malt a, 75011 Parts - TéL 0) 48.05.3030 


• Hausse des cotisati ons «la 
retraite des cadres. - L'AGIRC 
(Association générale des inst i tutions 
de retraite des cadres) a décidé, au 
cours de son assemblée générale, 
lundi 24 novembre, de porter de 
106 % à 110 % le «taux d’appel » 
des cotisations au janvier 1987, 
comme prévu Ue Monde du 
28 novembre 1985). L'opération - 
qui n'ouvre pas de droits nouveaux à 
la retraite pour les cotisants. - 
devrait apporter 1,75 mBfiarri de 
francs au régime de retraite complé- 
mentaüB des cadres. Avec un « ralen- 
tissement» de l'augmentation de la 
valeur du point (qui a été de + 5 % 
en 1985), cette hausse devrait per- 
mettre à r AGIRC de tenir su moins 
juscpi'à 1992. selon las responsables 
du régime. 


Pour protester 


Grève tournante 
à F AFPA 

Depuis le 24 novembre et 
jusqu’au 2 décembre, les syndicats 
de l’AFPA (Association pour la for- 
mation professionnelle des adultes) 
CGT.CFDT, FO. CGC et CFTC 
organisent une grève tournante par 
régions. A chaqne fois, le siège 
social de Montreuil sera occupé par 
des délégations en provenance des 
1 80 établissements de l’AFPA. 

Cette action, qui fait suite à plu- 
sieurs mouvements depuis près 
d’une année, a pour origine la dégra- 
dation des rapports sociaux au sein 
de cet organisme qui emploie envi- 
ron 10 000 salariés, a accueilli l’an 
passé 109 000 stagiaires et dispensé 
57 millions d’heures de formation. 
Amenée à se moderniser. l’AFPA 
doit supprimer 400 emplois en deux 
ans. dont 150 d’enseignants (qui 
seront remplacés par 150 moniteurs 
d’autres disciplines) dans le cadre 
d’un plan social qui entraîne la 
remise en cause de dispositions sta- 
tutaires pour le personnel ainsi que 
d’autres mesures d’économie. 

En outre, et en application des 
mesures gouvernementales, l’AFPA 
doit encore diminuer ses effectifs de 
143 postes. 





LE 21 NOVEMBRE 1986 
«FAI ATTEINT MES 90 ANS 
ET JE CONDUIS TOUJOURS TURBQMECA 
D UNE MAIN FERME 
JE NE SUIS PAS PREPARE 
A CE QUE TURBOMEGA DEVIE 
LA FILIALE 
DE QUI QUE CE SOIT. 


JOSEPH SZYDLOWSW 
PRESIDENT-DIRECTRJR GENERAL 


IvixvX'i; 


Etranger 


Les ratés du socialisme à la hongroise 

(Suite de la première page. ) 


« Chacun a tendance à être 
réformiste pour le voisin ». souli- 
gne un diplomate qui dénonce le 
contrôle trop étroit do parti et 
souligne les dissensions entre une 
école d’économistes soucieux 
d’introduire certaines lois du mar- 
ché sans renier les lois du système 
socialiste et ceux qui, ao sein des 
syndicats ou du ministère de 
l’industrie, freinent la tendance 
aux changements. 

Jouer dans ces conditions la 
carte de P efficacité, indispensable 
à une amélioration de la qualité 
de la production et, par-là même, 
des conditions de vie et des 
chances à l’exportation tient du 
casse-tête. Un jeune économiste 
en convient : en tentant de sauve- 
garder la priorité donnée à la lutte 
contre l'inflation, les revenus de la 
population, le plein emploi, de 
poursuivre la restructuration de 
l'industrie et l'assainissement des 
finances internes et externes, « on 
cherche à réussir un Rubick's 
cube (I) de six faces et neuf cou- 
leurs les yeux fermés ». Cette dif- 
ficulté à trancher explique large- 
ment la lenteur d’application des 
réformes que le comité central a, 
de nouveau, décidé de renforcer. 


au poste de travail et non au tra- 
vail. Cela peut se révéler plus 
aliénant que le chômage et pour 
un coût social indirect très 
élevé ». souligne l’un d'eux. 

La faible productivité de nom- 
breuses entreprises tient aussi à 
des investissements en baisse per- 
sistante depuis trois ans, posant, 
là encore, un rude dilemme aux 
dirigeants hongrois. Ne pas inves- 
tir aujourd’hui et se reposer large- 
ment sur les crédits accordés par 
la Banque mondiale — près de 
1 milliard de dollars depuis 
l'adhésion de Budapest, durant 
l’été 1982 - comporte un risque 
évident de croissance lente à 
moyen et à long terme. Opter 
pour une politique volontariste 
pose un problème de finance- 
ment : faut-il abandonner en par- 
tie l’objectif d'un moindre déficit 
budgétaire, augmenter un endet- 
tement déjà très lourd ou accroî- 
tre les prélèvements sur les 
ménages? La question reste 
entière. 

En attendant, les Hongrois par- 
viennent à maintenir leur niveau 
de vie en multipliant le recours à 
un deuxième, voire un troisième 
emploi. Sans cette • petite écono- 


mie » (le Monde du 18 novem- 
bre), leur pouvoir d’achat aurait 
été sérieusement entamé depuis 
deux ans. Cet expédient a accru 
les inégalités et explique com- 
ment les Hongrois peuvent conti- 
nuer de consommer plus qu’ils ne 
produisent, disent les pessimistes. 
Une soupape de sécurité indispen- 
sable, répondent les optimistes. 
Mais à moins d’un sursaut inté- 
rieur et de meilleurs débouchés 
vers l'Ouest, cette souplesse 
même ne suffira pas indéfinixnenL 
Cbacun à Budapest en est 
convaincu. Encore faudrait-il sor- 
tir d’un immobilisme politique 
jugé d’autant plus irritant par les 
réformistes, qu'ils voient une 
excellente occasion de renforcer 
la part libérale du «socialisme à 
la hongroise » dans ce qu’ils consi- 
dèrent comme la volonté d’ouver- 
ture de l'URSS. 

FRANÇOISE CROUIGNEAU. 


(1) Le Rubik’s cube, inventé par le 
Hongrois Erntt Rubik. professeur de 
design, est un cube dont chaque face est 
composée de neuf facettes de s» cou- 
leurs. Le jeu consiste à reconstituer le 
plus rapidement possible des faces d'une 
seule couleur. Il existe des champion- 
nats de « cube hongrois • . 


oo volant de chômage ? 

Alors qu’une refonte du sys- 
tème bancaire est prévue pour le 
1 er janvier 1987 et qu’un nouveau 
code fiscal permettant d’intro- 
duire l’impôt sur les revenus et 
une taxe à la valeur ajoutée est 
envisagé, les décisions prises en 
septembre dernier tardent à 
entrer dans les faits : la législation 
sur les faillites n’est guère appli- 
quée, • alors que le tiers des 
entreprises seraient bonnes à 
jeter», selon un industriel hon- 
grois. Quant à la discussion sur la 
nécessité d'accepter un certain 
volant de chômage, elle est encore 
loin d'aboutir, même si un sys- 
tème d'allocation pour les salariés 
recyclés dans le cadre de la res- 
tructuration industrielle a été mis 
en place. 

Dans un pays où l’absence de 
mobilité des salariés pose un pro- 
blème d’autant plus aigu qu'il 
existe une pénurie de main- 
d’œuvre spécialisée, le plein 
emploi est considéré par certains 
économistes comme un • faux 
avantage ». - Il s'agit d’un droit 


( Publicité I 


AVIS DE CONSULTATION 


LA SOCIETE BURKINABE DES FIBRES TEXTILES 
SOF1TEX B. P. 147 BOBO-DIOULASSO (BURKINA-FASO) 
OUVRE UNE CONSULTATION RESTREINTE POUR 
LA FOURNITURE EN DEUX LOTS D'ENGRAIS UREE 
ET COMPLEXE OU DE MÉLANGE NPK S B 

LOT N* 1 : 20 000 tonnes métriques d'engrais complexe ou de 
mélange NPP + S + B. 

LOT N° 2 : 5 000 tonnes métriques d* UREE perlée 46 %. 

PARTICIPATION 

Concurrence limitée aux fournisseurs ayant pris part à l’appel 
d'offres antérieur (A. O. 1260 SOFfTEX du 20/08/1986). 

LIEU DE LIVRAISON 

Soit sous palan Liner Ternis Abidjan (Côte-d'Ivoire). 

Soit sur wagon Abidjan (Côte-d'Ivoire). 

Soit sur wagon ou camion Bobo-Dioulasso ou Ouagadougou 
(Burkina-Faso). 

DOSSIER DE CONSULTATIO N 

Le cahier des charges peut être obtenu aux adresses ci-après indi- 
quées au prix de cinquante mille (50 000) francs CFA soit (1 000 FF). 

- SOFfTEX Bobo-Dioulasso B.P. 147 ( Burkina-Faso ). 

- SOHTEX Ouagadougou B.P. 1650 (Burkina-Faso). 

— C.F.D.T. Paris - 13. rue de Monceau, 75008 Paris France. 

DÉPÔT DES OFFRES 

Les offres rédigées an langue française sous pli cacheté et portant 
mention OFFRE ENGRAIS SOULIGNÉ EN ROUGE doivent parvenir par 
envoi recommandé ou remis contre reçu à l’adresse suivante : 

ML le directeur général de la SOFiTEX B.P. 147, Bobo-Dioulasso 
ou B.P. 1650 Ouagadougou (Burkina-Faso) 

AVANT LE 12 DÉCEMBRE 1986 à 16 HEURES 
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contact entreprises: 
(1) 46613310 p 1228 



ENTREPRISES 

ETUDIANTS 


VOTRE RENDEZ-VOUS EST 
L’ECOLE CENTRALE DE PARIS 
LES 21 ET22 JANVIER 1987 




SALON 

DE LA CRÉATION 
DE L'INNOVATION 
ET DU DÉVELOPPEMENT 
DE L'ENTREPRISE 

Vous cherchez une idée, 
ut partenaire, un fnnœmenf, 
m emplacement géographique, 

■ vas cherchez à racheter une 
entreprise, à vous associer, 
à œmplétef votre famotiorL. 

A BflREPIBCRE 86 VOUS 
TROUVIEZ LA RffONa A 
TOUTES CES QtëSïlONS. 
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i AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 1 


METAL -PENARRÛYA 



Sur la proposition de son président- 
directeur général, M. Bernait! de Vflto- 
njejaoe, le conseil cHMETAL a nommé 
M. Jean-Pierre Radier en qualité de 
directeur général de b société. 

D'aune part, an cours de sa séance du 
20 novembre 1986, le cotisai d'adminis- 
tration de Peaancya, répondant au désir 
exprimé par M. Pierre Gerin-Jean de 
Taire valoir ses droits i la retraite, a pris 
acte de sa démission des fonctions de 
directeur général de la sodété. 

Dus la même séance, M. B. de Ville- 
mejane *, compte tenu de l'ampleur 
accrue des charges qu’implique la 


conduite du groupe IMETÀL, rfwnawtf 
à être déchargé de sou mandat de 
présideflt-dîrecteur général de Pcnar- 
ipya, m d^tn^n mt adiniTn'ct rgrmr de la 

société. 

Le conseO a exprimé sa gratitude & 
MM. de Vïllemejane et GerinJeau pour 
ks services éminents qu’ils mit rendus i 
la société. 

Il a procédé à la oomisadoa comme 
administrateur de M. J. -P. Rodicr 
jusqu’alors directeur général adjoint et 
lui a confié ks fonctions de président- 
directeur général de Penarrqya. 


GROUPE SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
SOGEBAIL 


O THOMSON-CSF 


Le chiffre tfa/Taires consofidfi bars taxes des neuf premiers mois de Pexerejcc 
1986 s’Qève à 24 493 mUliois de frases, contre 21 4S7 millions au 30 septembre 
1985, en augmentation de 14,1 %. A structure comparable, la progression du chiffre 
d’affaires s’établit â 1 2J %. 

Avec respectivement 16 759 et 3 523 millions de francs pour ks trois premiers 
t r im es t re s de l’année en cours, les activités - Equipements et systèmes » et - Equi- 
pements médicaux - déclarent des chiffres d’affaires en nette pro g ression. + 19 % et 
+ 24,8 % sur Tannée précédente. Les ventes de l’activité « Composants électroni- 
ques ». à 3 523 millions de francs n’accusent qu’un léger retrait, de 2^ %, en dépit 
d’une baisse do dollar, monnaie de référence sur le marché des scmi-conductears, de 
25 % par rapport au franc. 


Le cooseS d’administration, qui s'est 
réuni le 6 novembre 1986 sous ta prési- 
dence de M. Jean-Paul Delacour, à 
approuvé les comptes du premier semes- 
tre 1986 qui font apparaître 442J9 mu- 
tions de francs de recettes locatives et 
nu bénéfice de 142^4 millions de francs, 
i Les ixnmobüisatioœ nettes 1 la même 
date augmentées des immeubles en 
| cours et des «wnipnc restant h «tffyï wtff 
sur ks engagements en crédit-bail attei- 
gnaient 4 656J8 millions de francs. 

Dans ou climat de c o nc ur rence très 
vive, marqué par une baisse sensible des 
conditions d’intervention des SICOM3, 
SOGEBAIL s'est effacé de conse r ver 
une actrirné satisfaisante. 

Depuis k début de Tannée 1986 et 
jusqu’au 15 novembre, la Société a pu 
contracter 550 millions de francs 
«rengagement* nouveaux. 

Pour financer les hnmenbks qui sont 
entrés ou qui vont entrer en en 


1986 et au début 1987, k conseil a fixé 
les modalités d’une nouvelle augmenta- 
tion de captai (catégorie AK) d’un 
montant de 84 460 000 F auxquels 
s'ajouteront 10 473 46230 F de primes 
d'émission. 

Les «crions d'un mm ™ 1 de 2 000 F 
sont émises an prix de 2 248.01 F. Les 
souscriptions sont reçues à partir du 
24 novembre sans droit préférentiel an 
profit des actionnaires actuels. 

Après la réalisation de cette opéra- 
tion, le capital s'élèvera à I 148 minions 
de francs. 

Rappelons que SOGEBAIL est la 
principale société de ciédit-baQ immobi- 
lier du groupe Société Générale. 
D’autres SiCOML comme SOGE- 
COMI et SICOTEL, aima que SOGE- 
FTM orientée plus spécialement vers les 
PME, contribuent pour prés de moitié à 
la production globale du groupe en 
cxédhrbaïl immobilier. 


MMOOUËRE COMPLEXES COMMERCIAUX 

CONSEIL D’ADMINISTRATION 
DU 20 NOVEMBRE 1986 


or 



GROUPE CLtLE. : LÉGÈRE PROGRESSION DU CHIFFRE D’AFFAIRES 

Le chiffre d’affaires hors taxes réalisé an cours «les neuf premiers mois de l'exercice 
1986 par le groupe de la Compagnie Générale d’Electricité s'est élevé à 52 409 mOlions 
de francs. 

Ce chiffre, comme celui publié à la fin juin 1986, n’est pas directement comparable 
an* publications 1985 ; son mode de calcul a en effet été mis en conformité avec celui 
utilisé pour rétablissement da compte de résultat consolidé de l’exercice 1985, publié 
pour la première fois en juin dernier. Ainsi sont désormais exclus ks chiffres d’affaires 
des sociétés contrôlées n’atteignant pas les critères de taille retentis pour la consolida- 
tion «rosi que les ventes des sociétés affiliées, mais sont prises en compte, outre les 
ventes liées à l’activité principale, les ventes de marchandises et «le produits annexes. 

A méthodes rendues comparables et à l’exclusion de la société Framatome dans 
laquelle CGE a pris one participation de 40 % an début de l’exercice en corna, le chiffre 
d’affaires consolidé des neuf premiers mois de 1986 marque une légère progression par 
rapport à la période «xjrrespondante de 1985. 


EHjksnrait. 
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(1) Chiffre d'affaires de Framatome retenu pu intégration propartiomiefln. 


Le tableau ci-dessus donne la répartition pu s ec t e m s d’activité da chiffre 
d’affaires réalisé pu le Groupe an cous des neuf pr e miers mon de 1986 «îmâ que 
les chiffres de Temembk de Tannée 1985 établis selon les mêmes méthodes. 
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Marchés financiers 


PARIS, 24 novembre ’î’ 

Nouvelle hausse 1 + 1,08% 

Là Borna da Paris a q onlinirf 9 
la séance offidaBë du 24 nammbra 
aas bonnes «fiapoaWnna de la fin de 
b semaine dernière. En matinée 
déjà, l'indicateur de tendance 
gagnait 1 % dans ui monté actif. 
En séance, 0 s'établissait à rappro- 
che du son' de cloche final à 
+ 1 , 08 %. . 

Autour da te corbeffle/.les bour- 
akre sembWerit. gagnés par un 
mouve m ent «f e gh a tioa générât La 
bonne remontée «te. Wa8 Street 
vendredi redonnait confiance aux 
nvestissetxa, de môme que l'ana- 
lysa, somme toute petite*, tferdîF- 
férents indicateurs de Técononrle 
française.. Avec t'arrivés prochaine 
de Saint-Gobain sir b marché, en 
voulait enara à M borne étofie de b 
Bourse, au moins pour b durée de 
cette privatisation. Ce coure était 
de surcroît jugé attrayant. Après 
une période de consolidation, b 
tendance partit .ainsi en mesura de 
s'UJpréciar, «tans un volume «Tacti- 
vftéqui «end à s'accroîtra. 

Autre phénomène' encourageant, 
les professionnels notaient un 
afflux chez les «gants- dé change 
d'ordres crachat é manant da petits 
portâtes. Les étrangers adoptaient 
une conduite timétire. « Ce mouve- 
ment a qualque chose de mouton- 
nier a, reoormaissaTt.un spécialiste, 
peu enefin cependant à se plaindre 
de b ncuvefle situation. 

Parmi les valeurs les mieux 
orient é e s fig u ra i ent hnetal Loce- 
franco. Immeubles Monceau, Seb 
et Ftom nrt e e , Raffinage, GTM, 
Smco. étant en revanche en repi, 
de même «que r emprunt 4,6 % 
1973. Il est vrai que For montrait 
de nouveaux aigries de faHeesa. 

A Londres, l'«»nce perdait 
10 dotbre à 380,4 dollars. Un 
retrait de b spéculation eur ce mar- 
ché afféfc&ssait le métal précieux. 

marene tjougatan eun 00 
aon cflté bien orienté. La contrat 4 
éch éan ce s epteni b re 1987 se trai- 
tait «o hausse de 0.14 % à 
706.40. 

lingot : 81 900 F (- 2 060*. 

Napoléon; 612F (- 8L . 


CHANGES 


_ AR T 
Dollar: Repli 

à 6,57 

Le doflar s'est replié modéré- 
ment sur tous les marchés, à Je 
suite «ta fumeras d'une' nouvelle 
babae des taux aux Etata-Unb. D 
buta, toutefois, sur le seuil des 
2 DM, que les banques centrales 
sont réputées vouloir défendre^ 

FRANCFORT 24 «or. ... 25». 
Doter (eo DM) .. 2JO 2JH99 

TOKYO 24 m. 25m. 

Doter (ajn) ... 164 163,7» 


MARCHÉ MONÉTAIRE : 

(effets privés) 

Paria (25nov.) ..... 71/16% 

Nera-Yorfc (24 nov.) . S 7/8 % 


NEW-YORK, 24aowBte t 
Au-dessus des 1 900 poàits 

Wafi Street « «b nerf! La Ban» 

américme h eaooe pnxné hm£ Sir 

h bncfc éto sa {xéoédctie nçue, efc a 
p c un rôi son avance, «. 5 * ***“ 
« 4- . j i.v- W k b erre fet 1 900 pom. 

fts BiiffF*** s'est nsent a 
1 906,07 (+ 12,51 ponts), soi plus bat 
dhcaa denù de u x u rê ri ^Lik Le 
hîfan de fa journée a (St «parian t un 
peu pfas «xnuastfc Sur 2016 vaia» 
traaéesT®® ont monté, 675 ont baroé et 
452 ribot pas varié. 

DU les prcfaâwncfe, les inres- 
ûmem «ait été taoÉtijfctneri înSumoés 
pjif lbfaaihéAiiuiicMèiéctip&erhéB 
am stenieri ibanpiMnaBkiléf 


m 

t .<î* 1** 


était mfitne jugée salutaire au&xir du Bjg 

Boeni. dans la marna où rite a ctijnfc le 

jim de fa. spéculation sut le Gmt drad 
des OPA,' incitant les « gréi a usura & 
s' in tér esse r davantage aux actions 
«fintreprisB, dora les lésukats ri Ira 
pesmtim méats* anentioapar- 


' v* 

i- * - H» 

e -r*. 


^4- r " 

- ;«•: 

i »*•-. 

Ï 


Ajoutaoi que h ftrmrté du marché 
n U i ôa Ta i r r a con trib ué 1 entretenir, 
f bptmxm c. De nouveau, des iulubos 
imiW mr bjxmtSté din ahanGé- 
meat «te taux dracoamte. Redon qjraé 
rcucncé k sao OPA. Colette a baisé de 
11% Ltetiondu groupe ■ été ta pfcs 
traitée (3,76 mffiaus «le titra). LiacO- 
viti a et 15082 «tiiSivn «le 

titres ont changé de maire, contre 
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. PARIS 


(INSEE, bemlOO: 31 dëc. 1985) 

2!nor. 

24nor. 

Vateanfiançanes... 148^8 

15M 

VabuBémaghre . Ut^l 

UM 


. (Brae 100:31 déc. 1981) 
Indice général ... 388^0 39^« 


- ilEW-YORK 
(bsficeDmrJaaa) 

21 nov. 24 w. 
Industrielles .... 189*54 19MJ7 
LONDRES 
(hdice «iâmoal Unies*) 

21 m. 24 dot. 
Industrielles ....12742 1282* 

Mines «for 3llfi 291,7 

Fonds dïtat .... a ILS 
TOKYO 

22uor. 24 m. 

Nüeïbel ....1740^3 17741» 

In d i ce général ... 144^87 1457^3 



Cicobsil et Assnrbail, les deux 
Sicami gérées par b Caisse «les dépôts, 
ont enregistré à b date du 13 novembre 
1986 371 mülioos de francs «rengage- 
ments nouveaux dont 156 m illions «k 


BOUYGUES 


mm: (mm 


co nna i ssanc e des prévisions de résultats 
présentées par M. Patrice Rossazd. 
directeur général. Le résultat de l'exer- 
cice 1986 devrait être en progression de 
20% par rapport i f exercice précédent- 


PUBLIC, PRIVÉ 

Sur les problèmes posés par leur délimitation dans la vie economique, 
dans la vie politique et dans la vie de reotrcprôe, la revue 

Politiques et management public 

réunit des universitaires et des praticiens pour son Dmixième Colloque 
Inter national 

U PUBLIC, PRIVÉ : ESPACES ET GESTIONS» 

Lyon, 15 et 16 décembre 1986 
fafornaatioos et iaserqicioas : 

Revue PMP, 14, rue Conisart, 75013 Paris 
m (1)46 36-46 43 

AVEC LE CONCOURS DE 

INSTITUT ÉCOLE NATIONALE 

DE MANAGEMENT PUBLIC SUPÉRIEURE DES FIT 


Bouygues détient directement ou 
indirectement 1 633 416 «crions de Spk 
B a rign oUcs. soit 33,9 % du capital de 

Cette participa tkm a été acquise par 
iras voies: 

- Achats sur k marché; 

- Cessions directe» par des sociétés 
possédées i plus de 20 % ; 

- Prises «le contrôle de sociétés non 
cotées «pii «léteiwirait des actions Spïe 
Ba rign o Ucs. 

Le prix «le re vien t total «Hans k bilan 
de Bouygues ri dans celui des sociétés 
contrôlées s’Sèvc i 830 millions de 


francs, le prix de rerient moyen «ks 
actions ressort ainsi à 510 F. 

Profondément convaincu «le l’évi- 
dente complémentarité des activités des 
groupes Bouygues et Spk BarignoUcs et 
poursuivant sa recherche des voies «Tnn 
«venir phra moderne face à une cccÿoac- 
mre mternarionak nouvelle, Bouygnes a 
continué de renforcer sa participation 
dans k capital «b Spk, filiale «ht groupe 
Sc hn eide r . 

Grâce à un mefflenr équilibre de* par- 
ricipaiions Schneider et Bouygues, k 
d i a l o g ue souhaité dat pouvoir s’établir 
et conduire 2 une fructueuse coopéra- 
tion dans k respect de l'identité de Spk 
BatigooDcs et de chacun «les deux asm- 
oéL 


PLACEMENTS : 

COMMENT OPTIMISER 
VOTRE PLAN 
EPARGNE LOGEMENT 

IE3 


ECONOMIE 




PUBLICITÉ FINANCIÈRE 


45-55-91-82, poste 4330 


La Bourse 

c'est ma vie 


La Botvsa sur Minitel. 

L'évolution de votre portefeuille personne! 
. au jour le jour. 


i-rTTT 


sur Monte! 


' 3 1 ' ^ L i \ 



LE MINITEL A TROUVE A QUI PARLER 


MATIF 

Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage dit 24 novembre 
Nombre de contrats : 10 690 




Déc- 86 | Mars 87 \ Jain87 j Sept. 87 


- 197,39 10745 10645 106,70 

- \ lëtiJO 106,75 10645 10640 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


HAUSSE DE 42% DU CHIF- 
FRE D’AFFAIRES DE BUI- 
T ONL — Le chiffre d’affaires de 
Buitoni pour les dixjprentien mots 
«le 1986 a a ngm er n* de 42 % par 
rapport à U même période de 
1985. A Tocc aai ou d’une assem- 
blée extraordxnaire. qui s’eit tenue 
k 24 no v em bre & Pérouse (Itafie), 
roi» la présidence de M. Carlo 

De Benedetti, PDG du groupe Oli- 


THOMSON ENREGISTRE 
UNE PROGRESSION DE 
14,1 % DE SON CHIFFRE 
D’AFFAIRES. — Le chiffre 
d’affaires conwrlidé de Thomson 
au cours des neuf premiers n mfc 
de 1986 s’fiève à 24493 mïlK™. 
de francs, contre 21 457 millk»s 
de francs au 30 septembre 1985, 
soit un gain de' 14.1 %. Les acti- 

«Ma * — ■- 



LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DËS DEVISES 


COURS OU JOUR (Minus 
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7» 
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MO 
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89» 

+ 158 

2360 

2430 

2415 

+ 237 

14350 

147 

148 

+ 313 

16020 

19» 

1»» 

+ 418 

a» 

2410 

a» 

+ 104 

1470 

1481 

149 

+ 108 

298 

296 EC 

29» 

- 050 

547 

514 

518 

- 530 

39 

362 

348 

- 197 

ai 

2S0 

248» 

- 4 7B 

38280 

3950 

39» 

+ 09 

1 tfll 

nsi 

116 

- 252 


Comptant (sétaettoo) 
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UBAN 

Les miliciens d’Âmal tentent de reprendre 
une localité enlevée par les Palestiniens 


Grève du Syndicat du livre 


La presse paria 
paralysée le 27 noi 


nsienne 

novembre 


BEYROUTH 

de notre correspondant 

Nouvel épisode de la -guerre des 
camps» qui se poursuit depuis deux 
mois : les Palestiniens sont passés à 
l’offensive pour occuper le village de 
Magdouché, au sud-est de Salda. 

Le village de Magdouché est une 
localité chrétienne de trois mill e 
habitants, placée sous la dépendance 
d’Amai, mais aussi sous sa protec- 
tion depuis que les Forces libanaises 
(milice chrétienne unifiée) ont 

BOURSE DE PARÏS 

Matinée du 25 novembre 
Stable 

Après sa récente et sensible 
remontée, le marché a marqué le pas 
mardi matin an cours de la séance 
préliminaire. Les variations des 
cours ont été insignifiantes. Six 
valeurs ont monté de façon significa- 
tive de I % à 2,4 % (Prouvost, 
Darty, Cetelem, Guyenne, Leroy- 
Somer, Crouzet), et autant ont 
baissé (Lyonnaise des eaux, Coft- 
meg. Docks de France, Casino, 
Schneider, L. Vuitton). En clôture, 
l’indicateur instantané s'établissait A 
0,02 % au-dessous de son niveau pré- 
cédent. 
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a ba nd on n e la région au printemps 
1985. U a été occupé par les Palesti- 
niens avec une relative facilité A la 
suite d’une dure mais courte 
bataille. L'assaut victorieux avait 
pris fin en début de matinée de 
lundi Au passage, les Palestiniens 
s'étaient emparés de deux autres vil- 
lages chrétiens, Degbdreyias et 
TambouriL 

Dès leur e n trée à Magdouché, les 
Palestiniens se sont employés à ras- 
surer la population, terrée dans les 
maisons. Après une courte pause, 
la bataille a repris de plus belle 
autour de Magdouché, les forces 
d’Amai ayant lancé ce mardi matin 
une puissante offensive pour tenter 
de re pre ndre le village. La radio de 
Beyrouth, contrôlée par Amal, a 
même annoncé son occupation par 
les milices chiites. Mais la nouvelle 
n’a pas été confirmée de source indé- 
pendante. • Nous avons perdu une 
bataille, pas la guerre, gui nous est 
d'ailleurs Imposée •. avait affirmé 
la veille à Damas M. Nabih Béni, 
soulignant ainsi la détermination 
d’Amai de réoccuper coflte que 
coûte Magdouché. 

Selon un premier bilan, la 
conquête de Magdouché par les 
Palestiniens leur a coûté onze morts 
et trente-neuf blessés, alors qn’Amal - ] 
déplorerait quinze morts et cin- 
quante blessés. L'armée libanaise, J 



à l’automne 


Le ministère des finances a 
décidé de reporter à l’automne 1987 
la privatisation des Assurances géné- 
rales de Frances (AGF), qui avait 
été prévue pour le 15 mars prochain, 
après celle de Paribas en janvier. A 
l’origine de oe report, on trouve 
d'abord une série de problèmes tech- 
niques. La Commission des opéra- 
tions de Bourse (COB) a objecté 
qu’an-delA du 15 février 1987 an ne 
pouvait justifier la valeur du titre 
AGF sur les seuls documents dispo- 
nibles A ce moment, soit les comptes 
consolidés de 1985. et jnge indispen- 
sable de disposer des comptes de 
1986. Or, pour des raisons techni- 
ques propres & leurs activités, les 
AGF, comme les deux autres com- 
pagnies nationalisées, ne peuvent 
«boucler» leurs comptes de 1986 
avant le mois de mai suivant la lm 
de l’exercice, soit mai 1987. Se pose 
également le problème de l’évalua- 
tion des créances des assurés sur la 
compagnie A l'occasion de sinistres 
antérieurs, qui doivent faire l'objet 
de consultations formelles avec les 
clients, comportant un avis au Jour- 
nat officiel, et l'ouverture d’un 
cahier de réclam a tions, tout cela 
prenant an moins trais mois. En 
outre, la stru c tu re juridique des 
AGF est peu adaptée a la privatisa- 
tion : la société centrale, holding dn 
groupe, n’a pas de capitaux propres, 
et on ne peut, pour des raisons juri- 
diques, mélanger le capital des 
filiales assurance-vie et assurance- 
dommages (incendie, accidents, ris- 
ques divers). F. R. 


« Le Monde » 
de nouveau en vente 
en Tunisie 

Las autorités tunisiennes sont 
revenuas sur leur décision 
d'interdire la diffusion du Monde 
pendant un mois, après ta publi- 
cation d'un article de notre 
envoyé spécial, Jean de la Guéri- 
vièra, consacré è la succe ss ion 
du président Bourguiba lie 
Monde des 20 et 22 novembre}. 

La mesure d'interdiction, qui 
avait surpris de la part d'un pays 
largement ouvert A la presse 
occident a le, devait être levés dès 
le mardi 25 novembre. 


Le numéro du « Momie » 
daté 25 novembre 1986 
a été tiré i 521 593 exemplaires 
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ECONOME 


alliée de la milice chute dans ce 
contexte, compte de son côté deux 
morts et quatre blessés: die a laissé 
sur sur le terrain plusieurs véhicules 
blindés récupérés par les Palesti- 
niens. Enfin, ceux-ci ont fait vingt- 
sept prisonniers, dont trois officiera 
dans les rangs de l’armée libanaise 
et une vingtaine dans ceux d’AmaL 

Si le succès militaire des Palesti- 
niens est indéniable, l’uliiisation 
qu’ils pourront eu faire est moins 
claire. Certes, à cette occasion - 
comme d’ailleurs chaque fois que la 
«guerre des camps» se rallume, — 
ils ont refait leur unité, arafatistes 
an ti-arafa Lis tes confondus combat- 
tant côte A côte sous le commande- 
ment d’un officier arafatiste. Du 
promontoire de Magdouché, ils 
dominent la route côtière Salda-Tyr 
— artère vitale pour Amal au pre- 
mier chef et les chutes du Sud en 
général, — qu’ils peuvent désormais 
couper avec quelques obus bien | 
placés. 

Mais en même temps, ils ont fait 
contre eux l'unanimité, plus ou 
moins forcée, de tous les alliés de 
Damas et, de façon plus générale, 
des dirigeants musulmans. 

LUCIEN GEORGE. 


Se - joignant à la Ajournée de 
mobilisation pour la défense de la 

Sécurité . sociale » du jeudi 
27 novembre, le comité intersyndi- 
cal du Livre parisien, de la presse et 
da labeur lance un appel à la grève 
de vingt-quatre heures «avec arrêt 
des titres i- ce joar-IA. Le comité 
intersyndical estime eu effet que 
cette « profession est tout particu- 
lièrement attaquée ». Le Livre, pré- 
cise un . communiqué, « est soumis 
aux offensives répétées du patronat 
du labeur comme de la presse pour 
entamer les conventions collectives , 
réduire massivement les emplois, 
notamment par une modernisation 
sauvage, remettre en question la 
politique salariale (_) , déstabiliser 
le système de couverture complé- 
mentaire spécifique à notre profes- 
sion pour les retraites, la maladie, 
la formation professionnelle, etc. » 
La grève commencera mercredi 
soir pour empêcher la parution des 
journaux du lendemain matin et se 
poursuivra jeudi dans les imprime- 
ries des quotidiens du soir. Parallèle- 
ment, le comité invite les ouvriers da 
Livre A participer « massivement ». 
à la manifestation qui débutera le 
même jour à 14 heures rue du Crois- 
sant à Paris, pour s’achever avec les 
participants A la manifestation inter- 
professionnelle place de la Bastille. 


Série d’attentats 
en Guadeloupe 


POINTE-A-PITRE 

Correspondance 


La branche dure des militants 
indépendantistes guadeloupéens a 
tenté de profiter des relais médiati- 
ques de la Route du rfanm pour per- 
pétrer une série d’attentats à l’explo- 
sif, première du genre depuis la 
campagne pour les élections canto- 
nales de mars 1985. 

Vers 2 heures du matin (7 heures, 
heure de Paris), mardi 25 novem- 
bre, soit A peine vingt-quatre heures 
après l’a rriv é e du vainqueur de la 
course, Philippe Poupon, et A l’heure 
où le second voilier en provenance 
de Saint-Malo approchait de Farchî- 
pel, huit explosions ont retenti. 

L’attentat le plus symbolique vise 
l’antenne du secrétariat d’Etat A la 
francophonie, A Basse-Terre, instal- 
lée le 10 novembre dernier, face A la 
préfecture de la Guadeloupe. 

A Bouillante, sur la côte sous le 
vent, c’est le domicile d’un ïnspec- 
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teur de police 'qui a été touché. 
A l’aéroport de Poïnte-à- 
Pitre-Le Remet, Fariog bimoteur 
d’un particulier a été désintégré, un 
autre appareil étant légèrement 
endommagé. 

La marina de Paintoù-P i t r n n’a 
pas été épargnée : deux engins explo- 
sifs de moyenne puissance ont 
détruit un commerce et un immeu- 
ble en construction. 

Devant la marina de Saint- 
François, à 40 kilomètres A l’est de 
Pointe-à-Pitre, une vedette Bertxam, 
appartenant à un riche négociant 
déjà visé par un attentat en 
mai 1984, a été endommagée dans la 
nuit. 

A l’hôtel Frantd, au Gosier, dans 
la banlieue résidentielle de Pointe-à- 
Pitre, où se trouve le PC de presse 
de la Route du rhum, un incendie 
s’est déclaré vers 5 heures du matin 
(10 heures A Paris). 


Sur le vif - — - — — — — 
AH ! les vaches... 


LA, je reviens du Bhoutan. Je 
vous avete efit que je vous racon- 
terais, et pus non, veut -mieux 
pas. Vous en seriez malades da 
jalousie. - Les contreforts . de 
ITfimateya, les neiges! étemettes, 
les forêts primitives, les forte- 
resses monastères peuplées de 
bonzes en -longues robes Re-de- 
vin, les cascades, les nasseeux, 
enfin vous voyez le tableau. Un 
Douanier-Rousseau. Je rentre 
par Bombay. H n'y en avait que 
pour Gorby qui arrivait en Inde 
sur mes talons. R fait que de 
m'imiter. . 

J'apprends quand même un 
ou deux trucs assez manants. 
Vous savez que là-bas, les fûtes, 
As tiennent pas tellement à en 
avoir. Pour les marier faut les 
doter, et ça coûte la peau i du 
dos. Alors, A peina enceintes, les 
femmes de la haut» se précipi- 
tent dans- les hôpitaux. On leta- 
fait une amnioscentèse, S c'est 
un garçon., elles se le gardent; 
Sinon, leur pisseuse, elles la font 
passer pour pas un rond. L'IVG, 
c'est gratuit. . 

Là-dessus, qu'est-ce que je 
découvre dans le Monde d'hier : 
une pub intitulée Comment doter 
vos enfants ou vous assurer un 


complément de retraite ? Sim- 
pie :vous achetez des vaches hû- 

tièros par Rntéimédtoire de la 

société je m sais plus quoi. Vous 
les louez à un éleveur sâeo- 
tionné. Vos génisses feront des 
veaux et votre capital augmen- 
tera avec votre troupeau, te ont 
calculé : «n seize ans, ça peut tri- 
pler. - . ■ • ‘ 

■ . Un investissement paisible. Ce 
serait bien pour les Indiens, 
non 7 Eh bien non! pas du tout, 
figurez-vous. Et vous savez pour- 
quoi ? Toutes ces vaches 
sacrées qui baguenandênt sur les 
au t orout e s, les trottoirs et les 
terrains de cricket, efles ont une 
particularité. Elles ne se laissent 
traira que par leurs propriétairasL 
Impossible - de les refiler à son 
futur gendre. Qu'il essaye seule- 
ment de leur mettre la main aux 
fesses, pardon, au p», et «fies 
renverront balader avec dna 
vigueur insoupçonnée. 

La mule du pape, c'est rien A 
côté. Le» bâtés, c'est comme les 
hommes, dès <pse ça commence 
à se croire, E n'y a plusriari à en 
tirer. . .. 

CLAUDE 8ARRAUTE. 


L’ordre des médecins 
souligne les dangers 
des cartes de santé à mémoire 

Le docteur Louis René, vicepréâ- perte, vol, confidentialité, etc.) et 
dent da Conseil national de Fordre souligne le bouleversement que. 
des médecins chargé des questions constmuait â terme leur utilisation 
d’éthique, devait mettre en garde, le systématique. Cette utilisation 
mardi 25 novembre, devant l’acadé- reviendrait, en effet, à. confier au 


mie de médecine, c ontr e les dangers 
de l'utilisation systématique des 
cartes de santé à mémoire. 

Ces cartes s imilaire * aux cartes 
de crédit, sont expérimentées dans 
plusieurs , villes de France (Blois, 
Brest. Versailles, Lille et Saint- 
Nazaire). La Commission 
informatique et libertés avait, pour 
sa part, damé son accord en octobre 
dernier. 

• Une opposition de principe à de 
tels documents au nom du secret 
médical relèverait d’une conception 
quasi-religieuse de ce secret(„). 
Le respect du. secret ne doit pas être 
poussé jusqu’à Pabsurde ».' estime 
le docteur René. D devait cepoodcnt 
noter devant l'académie ht somme 
de difficultés pratiques que soulève 
Fet ili s aiio a de ces cartes (double 
emploi avec le carnet de santé. 


malade la protection du secret médi- 
cal traditionnellement assuré par le 
médecin. 

. Le médecin pourra-t-il, par exem- 
ple, continuer A inscrire des doutées 
risquant de porter atteinte & l'inti- 
mité de sou malade (ce quH fiait 
dans le dossier médicale) alors 
même que le- malade est en droit de 
prendre connaissance de toute don- 
née portée stir la carte ? 

• Notre inquiétude tient aussi au 
fait, explique le docteur René, que 
cette technique généralisée en mané- 
tique représente, appliquée à la 
santé, un formidable créneau. Déjà, 
aux Etats-Unis, la Phitipps/Card 
System Inc. a été fondé pour exploi- 
ter une carte de santé expérimentée 
dans le nord de la France». 

J.-Y. N. 
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